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SA MAJESTÉ TRÈS-FIDÈLE. 



^IRE, 



Si y ai pu parcourir une vaste partie de V Amérique 
méridionale^ et y faire quelques obsen^ations utiles. J'en 
suis redevable à la protection que Votre Majesté a 
daigné m'accorder. 

Votre Majesté chercha constamment à faire le 
bonheur de ses peuples; Elle a étendu ses bienfaits jus- 
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qu^aux étrangers , et Elle a toujours favorisé d^une 
manière spéciale les hommes qui se dévouent à la culture 
des sciences. Aucun Souverain ne sauroit avoir de plus 
beaux titres aux éloges de la postérité et à la reconnois- 
sance des contemporains. J^ose espérer que Votre 
Majesté daignera agréer comme une faible marque 
de celle dont je suis pénétré, cet ouvrage qui a été préparé 
sous ses auspices et dont je suis glorieux de pouvoir lui 
faire hommage. 



J^ai V honneur d^étre. 



DE VOTRE MAJESTÉ, 



Le trës-humble et trës-obéissant 
serviteur , 

AUGUSTE DE SAINT-HILAIRE. 
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AVANT-PROPOS. 



Uhb Collection de plantes extrêmement considérable a été , pour la bo- 
tanique, le résultat de mes voyages dans Tintérieur du Brésil et les Mis- 
sions du Paraguay ; mais si je n'eusse fait que recueillir et dessécher des 
échantillons , je n'aurois point atteint le but que je m'étois proposé , celui 
de connoître la végétation des contrées que je parcourois. Toutes les es- 
pèces que j*ai rapportées ont été analysées sur les lieux 5 j'ai pris les divers 
renseignemens qui pouvoient répandre quelque intérêt sur leur histoire , 
et je me suis livré surtout à Tétude des rapports qui élève la botanique 
au rang des sciences les plus philosophiques. L'ouvrage que je publie 
aujourd'hui contiendra une partie de mes observations. Je ne me conten- 
terai point d'y décrire des espèces nouvelles*, je présenterai une suite de 
dissertations sur la botanique proprement dite , la physiologie végétale , 
les affinités des familles entre elles, et je tâcherai de répandre dans ce 
Recueil toute la variété dont il est susceptible. Ainsi, après une Mono- 
graphie des genres Saus^agesia et Lwradia^ où je passerai en revue 
les rapports d'une longue suite de genres , je donnerai un Mémoire phy- 
siologique sur le Gjrnobase^ et j'y discuterai l'organisation de la famille 
des Rutacées. La relation d'un empoisonnement occasionné par le miel 
de la guêpe Le.eheguana , me conduira à entrer dans quelques détails 
sur les plantes narcotiques et vénéneuses. Dans un autre mémoire, éga- 
lement historique, je ferai connoître la véritable herbe du Paraguay 
et les diverses espèces que Ton a confondues avec elle. Une seconde 
dissertation sur le Gjrnobase me donnera lieu d'examiner ce qu'il y a de 
plus délicat dans la structure du fruit des Verberuicées ^ des Labiées ^ 
des Borraginées et des ConwWulacées. J'examinerai dans un nouveau 
Mémoire sur le Placenta central j diverses plantes dont je n'ai point 
parlé dans les Mémoires que j'ai publiés plus anciennement sur le même 
sujet. Quelques Monographies me conduiront à Êiire figurer des espèces 
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AVANT-PROPOS- 

remarquables , tantôt par la grandeur et la beauté de leurs fleurs , tantôt 
par la singularité de leurs formes. Je décrirai principalement les plantes 
que je dois citer dans la Relation de mon Voj-age; et, se rattachant 
ainsi l'un à Tautre, ces deux ouvrages auront, j'ose l'espérer, un plus 
grand intérêt. 

On conçoit qu'embrassant quelquefois des sujets très-étendus , tels que 
ceux qui sont relatifs à la structure des organes et aux affinités botaniques, 
je ne saurois me borner à l'examen des plantes du Brésil et du Paraguay \ 
une foule d'observations que j'avois faites avant de commencer mon 
voyage , et qui étoient destinées à une Histoire du pistil et de$ fruits 
des plantes de la France ^ entreront dans mes Dissertations j et me 
permettront de généraliser davantage mes idées. 

A la suite de chaque Dissertation viendra la description latine des genres 
nouveaux et des espèces nouvelles dont j'aurai fait mention, et à ces 
descriptions seront jointes encore des observations de détail , écrites en 
français. Des planches , dont le tiers environ est en partie colorié , et 
qui représentent les plantes les plus curieuses , doivent accompagner 
l'ouvrage. Elles ont été gravées en taille-douce d'après les dessins d'un 
jeune artiste déjà connu par ses talens et la fidélité de ses crayons (i), et 
si je n'ai pu exécuter moi-même les analyses des diverses espèces, toutes 
du moins ont été faites sous mes yeux. 

V Histoire des Plantes les plus remarquables du Brésil et du Para- 
guay est le fruit d'un travail auquel j'ai sacrifié de longues années. On y 
trouvera sans doute bien des imperfections; mais je puis affirmer du 
moins que cet ouvrage a été exécuté avec tout le soin que j'étois capable 
d'y mettre, et si je n'ai pas mieux fait, c'est qu'il m'étoit impossible de 
mieux faire. 

(i) M. Blanchard. 
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INTRODUCTION. 

ESQUISSE DES VOYAGES DE L AUTEUR, CONSIDÉRÉS PRINCIPALEMENT «OUS LE 
RAPPORT DE LA BOTANIQUE. 



jyiE proposant de décrire, dans cet ouvrage , les plantes les plus re- 
marquables du Brésil et du Paraguay , je croîs qu'il ne sera pas 
inutile dç faire précéder leur histoire d'un aperçu de mes voyages 
dans ces vastes contrées, et de présenter un tableau rapide de leur 
végétation. 

Je partis de France, le i". avril 1816, à bord de la frégate VHer- 
mione^ qui portoît à Rio-de- Janeiro M« le duc de Luxembourg , 
ambassadeur de France. 

Les trois relâches que nous fîmes à Lisbonne, Madère et Téné- 
riSe, furent malheureusement trop courtes pour me permettre 
beaucoup de recherches ; mais elles me procurèrent Toccasion d'ob-* 
server la différence que le changement de latitude apporte dans 
l'époque du développement des mêmes végétaux. Ainsi nous lais- 
sâmes à Brest les pêchers sans feuilles et sans fleurs ^ le S avril ceux 
de Lisbonne étoient entièrement fleuris , et il en étoit de même du 
Cercis, de plusieurs espèces de Lathyrus, de F'icia^ à^Ophris, de 
Juncusj etc.; le ^5, à Madère, nous trouvâmes les pêches déjà 
nouées et le froment en épis; le 29, à Ténérifie, on faisoit la 
moisson, et les pêches avoien t. presque atteint une maturité parfaite* 
Je passai à Rio-de-Janeiro tout le temps qu'y resta M. l'ambas- 
sadeur, et j'en parcourus soigneusement les alentours. L'extrême 
humidité qui règne dans cette partie du Brésil y entretient la vé- 
gét$ttion dans une activité continuelle; durant toutes les saisons, on 
trouve des plantes en fleur; l'été et l'hiver s'y distinguent à peine 
ï. I. a 
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ij INTRODUCTION. 

par une légère différence de teinte dans la verdure des forêts ; et si 
Ton excepte les montagnes éleTees de la pro-vince de Minas-Geraes , 
je crois que le* district de Rio-de-Janeiro est le pays de tout le Bré- 
sil méridional qui, sur une même étendue de terrain, présente la 
Flore la plus rariée. 

Je préludai à mes voyages par une excursion sur les bords du 
Parahyba, à environ aS ou 3o lieues de Rio-de-Janeiro, et je passai 
un mois dans la magnifique habitation d'Uba, au milieu des boi» 
vierges (i). 

Accoutumé à la fatigante monotonie de nos forêts de pins, de 
hêtres ou de chênes, TEuropéen ne sauroit se former qu'une 
idée imparfaite des bois vierges de l'Amérique méridionale , où la 
nature semble avoir épuisé ses forces pour étaler ce qu'elle a de 
plus magnifique et de plus varié. Là des arbres qui appartiennent 
à une foule de familles différentes se pressent et confondent leur 
feuillage; les Mimoaea naissent à côté des Cecropia^lts Lecythis 
et les f^ochisiées près des Palmiers et des fougères en arbre. Des 
plantes parasites aux fleurs brillantes, telles que les Orchidées et 
les Tillandsia, revêtent les troncs desséchés d'une parure étrangère, 
et supportent elles-mêmes d'autres plantes parasites. Les tiges des 
bambous, entourées par intervalle de verticilles feuilles, s'élèvent 
à une hauteur prodigieuse et se courbent en berceaux élégans. Non 
moins variées que les grands végétaux , les lianes , tantôt comme 
les racines de certaines Aroides, tombent parfaitement droites de la 
cinie des arbres les plus élevés , et tantôt comme les Bignonia , les 
Cissusj les Hipoerateaj se tordent à la manière des cables, pendent 
en festons, décrivent des ondulations gracieuses, s'élancent d'un 
arbre à l'autre, les serrent, les enlacent et forment des masses de 

(i) Cette habitation appartient k mon ami M. le commandeur Joaô ftodrigues 
Pereira de Almeida , qui m'a procuré des recommandations pour toutes les parties 
de rAmérique que j'ai visitées , et sans lequel je me plais k recpnnoître qu'il m'eût 
été impossible d'achever mes voyages. 



Digitized by VnOOQ IC 
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feuilles et de branches où l'on a peine à démêler ce qui appartient 
à chaque végétal. Il faut avouer cependant qu'on voit dans les 
bois vierges beaiicoup moins de fleurs que dans les pays découverts , 
et cela ne sauroit étonner^ puisque la floraison met, comme l'on 
sait, un terme à la végétation, et que celle-ci sans cesse excitée 
dans les forets de l'Amérique méridionale par ses deux agens prin- 
cipaux, la chaleur et Fhumidité, doit nécessairement y conserver 
une activité continuelle. 

Les forêts qui s'étendent à une petite distance d'Uba, vers le 
Rio^Bonito , servent d'asile à quelques centaines de ces Indiens que 
les Portuguais appellent Coroados y nom sous lequel ils confondent 
les foibles restes de différentes peuplades. L'ensemble des mêmes 
traits se retrouve chez toutes les nations américaines, mais chacune 
se distingue par des nuances de physionomie aussi faciles à recon- 
noître que celles qui caractérisent les peuples de l'Europe. Les 
Coroados du Rio-Bonito sont les plus laids et les plus désagréables 
peut-être de tous les Indiens que j'ai rencontrés dans mes voyages. 
Leur peau est d'un bistre terne et fort obscur ; ils sont en général 
petits ; leur énorme tête , aplatie au sommet , est enfoncée dans 
leurs épaules , et leur physionomie a quelque chose d'ignoble que 
je n'ai jamais vu chez les autres indigènes. Us sont tout à la Fois 
nonchalans, tristes, indifférens et stupides. A peine regardent-ils 
' celui qui les caresse ou leur fait des présens. Tantôt ils montreift 
une sorte de timidité niaise, et, quand on leur parle, ils baissent la 
tête comme des enfans ; tantôt ils poussent de grands éclats de rire 
dont il est impossible de deviner la cause. Ces Indiens errent dans 
les bois à 5o lieues de la capitale sans conserver d'habitations fixes , 
souvent dévorés par des maladies honteuses , à la merci des mu- 
lâtres et des hommes d'une classe inférieure parmi lesquels ils vi- 
vent ; et personne ne songe à leur donner quelques idées de morale , 
et à les élever à ce foible degré de civilisation dont ils seroient sus* 
ceptibles. 

a. 
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J'avois eu le chagrin de voir M. Delalande (1% mon compagnon de 
Toyage, s'embarquer pour TEutope; ce naturaliste infatigable pou- 
voit difficilement être remplace; mais voulant rendre son départ du 
Brésil moins sensible aux zoologistes^ je commençai, pendant mon 
séjour à Uba> à réunir des insectes , des oiseaux, de petits quadru* 
pèdes ; et, jusqu'à mon retour en Frafice , j'ai consacré au soin de 
former de^ collections d'animaux tout le temps qu'il ra'étoît possible 
de dérober à mes observations botaniques : trop contrarié malheu-, 
reusement par l'embarras des transports^ l'extrême humidité et par 
une foule de difficultés dont le détail passeroit les bornes de cette 
Introduction. 

Je partis de Rio-de- Janeiro, le 7 décembre 1816, poui* me rendre 
dans la capitainerie des Mines, et j'employai quinze mois à par- 
courir une grande partie de cette vaste province. 

Je crois que, pour faire mieux comprendre mes récits, il ne sera 
paë inutile de donner ici une idée générale des pays que j'ai visités. 
Les provinces maritimes du Saint-Esprit^ Rio-de- Janeiro, Saint- 
Paul et Sainte-Catherine, sont bordées, du côté de la mer, par une 
chaîne de jnoutagnes qui commence dans le nord du Brésil, laisse 
peu d'intervalle entre elle et le rivage, et qui, s'étant avancée jus- 
quês dans la province de Rio-Grande-do-Sul, décrit une courbure, 
se retire vers l'ouest et va finir dans la province des Missions. Une 
autre chaîne, à peu près parallèle à la première, mais plus élevée (2), 
s'étend vei*s le nord-est de la province de Saint-Paul, traverse toute 

celle des Mines, la sépare en deux parties très-inégales, divise les 

^ - ^ 

(i) Avant son voyage au Brésil, M. Delalande en avoit déjà fait deux autres 
pour enrichir le Muséum d'histoire naturelle ; et , après être revenu d'Amérique, il 
alla former des collections au cap de Bonne-Espérance. Tant de fatigues et de 
travaux avoient altéré sa santé ; les chagrins, qui trop souvent attendent le natu- 
raliste voyageur à son retbuic dans sa patrie , vinrent augmenter ses maux , et il 
fut enlevé à ses amis dans Tété de i823. 

(a) Serra do espinhaqo Eschw. » 
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INTRODUCTION. ▼ 

eaux du Rio-Doce et du Rio-de-Saint-Francisco, et va sç perdre 
dans le nord du Brésil. L'espace compris entre les deux chaînes est 
coupé par d'autres montagnes^ qui^ assez généralement ^ se di* 
rigent de Test à l'ouest, et laissent ^ntre elles de profondes vallées. 
Si Fon excepte certaine|> parties moins inégales, situées dans la 
province de Saint-P^ul et |a district de Minas-Novas, le, pays qui 
s'étend à. peu près depuis la mer jusqu'à la cordillière occidentale, 
est entièrement couvert de forêts, ou le fut }adis, avant que la 
main des bopimes les êàt détruites» A l'ouest de la chaîne occi- 
dentale , tout' change fl'aspect ; aux montagnes succèdent des col«* 
lines arrondies; de vastes pâturages s'oHrent aux yeux du voyageur, 
et, avec une végétation différente, paraissent d'autres oiseaux et de 
nouveaux insectes. Si pourtant, au milieu d'un terrain découvert 
et simplement ondul^, il se trouve une vallée humide et profonde, 
s'il existe quelque enfoocemeut sur le peiv^hant d'un morne, on 
peut être assuré d'y trouve» un de ce» bouquets de boig que les ha- 
bitans appellent ^apoés^ où ils forment leurs plantations , et qui 
différent singulièrement des forêts vierges. jQependant le' terrain 
s'abtisse jusqu'au Rio-de-Saint-Francis6o^ et la vég^ation éprouve 
des changemens que je forai connaître à mesure que j'indiquerai 
les contrées que j'ai parcourues. Â l'ouest du Rio-de-Saint-Franciftco, 
l^sol s'élève pour la seconde fois, et l'on arrive peu à peu à un platetu 
qui divise les eaux de ce grand fleuve et celles.du Parana. Quelques 
points de ce plateau (i) présentent de véritables montagnes, telles 
que la Serra-da-Canastra et la Serra-dos-Pyreneos; mais d'ailleurs il 
est gibéralement trop égal pour pouvoir porter le nom de chaîne. 

Lorsqu'on se rend dans la province des Mines par la gn^de 

route de Rio-de-Janeiro à Yilla-Rica , on trouve , dans une largeur 

de plus de 5o lieues, des montagnes souvent escarpées, des vallées 

* profondes, et toujours des bois vierges; ceux-ci ne présentent pas 

de différences extrêmement sensibles ; cependant comme le terrain 

(i) Serra dos vertentes Eschw. 
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s'élève graduellement^ et que rhumiditë diminue à peu près dans la 
même proportion, ]a végétation devient aussi peu à peu moins riche 
et moins variée. 

Â quelques lieues de Tend^oit appelé Mantiqueira, près de la 
ville de Barbacena (i), on a déjà passé la chaîne occidentale (2), et 
c'est alors qu'on se trouve presque tout à coup dans ces pâturages 
immenses que l'on appelle campos. Us se composent de Graminées 
entremêlées d'herbes , de sous-arbrisseaux et quelquefois d'arbris- 
seaux peu élevés ; on y trouve en abondance des Composées et sur- 
tout des Vemonies; les Myrtbéesy les Mélasiomées à fruits capsu- 
laires y sont fort communes; mais on n'y revoit plusd'^con^A^^^^ 
famille si nombreuse dans les bois vierges. 

liCs pâturages que je viens de décrire se retrouvent dans tous les 
pays élevés et peu montueux du midi de la province des Mines ; 
ils forment une portion très-considérable de la Comarca (5) du Rio- 
das-Mortes ^ et c'est là que naissent presque tous les bestiaux qui 
servent à la nourriture des habitans de Rio*de*Janeiro. 

Tandis que les sites de Rio-de-Janeiro épuisent^ par leur pompe 
et leur diversité^ l'admiration du voyageur^ les environs de Villa- 
Rica^ capitale de la province des Mines, attristent ses regards 
par leur aspect âpre et sauvage. Il ne découvre de tous côtés que 
des gorges profondes et des montagnes arides. Partout des terrains 
sillonnés > déchirés^ bouleversés en tout sens attestent les travaux 
des mineurs ; les antiques forêts ont été incendiées ; la verdure des 
gazons a fait place à des amas de cailloux^ et les rivières^ souillées 
par l'opération du lavage ^ roulent dçs eaux rougeâtres et fangeuses. 

Sans aucune connoissance en hydraulique^ les habitans de la 
province de Minas- Geraes ont cependant une rare intelligence 

(1) £t non Barbazenas ou Barbasinas , comme on Ta écrit. 
(a) La chaîne occidentale porte dans une partie considérable de sa longueur le 
nom de Serra da Mantiqueira qu'elle* emprunte de ce lieu. 

(3) La province de Minas-Geraes est divisée en quatre Comarcas. 
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pour amener les eaux o^ elles leur sont nécessaires. D'ailleurs Fart 
du mineur ^st chez eux dans Tenfande ; c'est dans des gamelles qu'ils 
font transporter la terre où For se trouve mêlé; ils laissent échapper 
beaucoup de parcelles d'or dans le travail du lavage; souvent pour 
arriver à un filon qui se trouve à la base d'une moùtagne, ils la 
coupent dans toute sa hauteur, et beaucoup d'esclaves périssent 
ensevelis sous des terres éboulées. 

Les montagnes élevées des environs de Villa-Rica, qui font partie 
de la gniade chaîne occidentale, sont généralement découvertes , du 
moins à leur sommet; elles offrent un nombre de végétaux infiniment 
plu^ considérable que leseampoê de la Comarca du Rio-das-Mortes, et 
sans doute il se passeroit bien des années avant qu'on eût entièrement 
épuisé la Flore des Serras d'Itacolumi(i), de Caraça(3), de Deos- 
Livre, etc. Là croissent principalement une foule de MélastoTnées à 
petites fouilles, quelques jolis Sauvagesiay beaucoup Ôl Eriocaulon ^ 
de Xirisyàes Jjuxemburgioy un grand nombre de Composées^ àiApo^ 
cirêéesj etc. Parmi las plantes qui caractérisent les hautes montagnes 
de la province des Mines, je ne puis m'empécher de citer encore 
les F^ellozia(\sLndel\i) (3), genre de la fomilledes Amarillidées : 

(i) Ce nom Tient âe deux mois indiens ita, pierre, et cunumi, enfant. J'écris 
hacobtmi, comme Ta fait Tabbé Casai, parce que cette dernière orthographe est 
conforme à la prononciation actuelle ; et c'est à tort , ce me semble , qu'un savant 
historien reproche à l'auteur du Corograjia Brasilica de s'être écarté des éty- 
mologîes dans la manière dont il écrit le nom des lieux. On doit sans doute , autant 
qu'on peut ^ rappeler les étymologies; mais il faut, si je ne me trompe, que le 
voyageur et le géographe écrivent les i«Dms des pays dont ils donnent la descrip- 
tion , tels que les habîtans eux-mêmes les prononcent et les écrivent. Sans cela 
la géographie finiroit par devenir une science inintelligible. 

(2) Des mots indiens cara eihaçaj ou caa raçap€iba, ou même simplement 
caraçayiéSXé. 

(3) Radia, Ach. Rich. Le nom de Vandelli doit être préféré parce qu'il est plus 
ancien et qu'il rappelle deux botanistes brasiliens fort distingués. Le VeUozia est 
voisin du Xerophjrta. 
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chez plusieurs de ses espèces qui vivent *çn société, des rameaux 
étalés^ courts^ épais, chargés d*écailles(i), forment un arbrisseau 
rabougri fort remarquable par son port ; ces rameaux se termînent 
par xj^ne toufie de feuilles graminées , et du milieu d'entre elles 
naissent des fleurs bleues, violettes, quelquefois blanches, aussi 
grandes que nos lys. 

Le fer, si commun dans la partie orientale de la province des 
Mines, y est indiqué par plusieurs plantes particulières, et, entre 
elles, on doit remarquer les trois rubiacées à tige arborescente et 
grêle, à feuilles dures , à fleurs odorantes, que les babitans con- 
fondent sous le nom de quina da serra ou de Remijo ^ et qu'ils em- 
ploient au même usage que le quina du Pérou (3). 

Le pays qui s'étend de Villa-Rica à Villa-do-Principe offroit na- 
guère des bois immenses , dont une portion considérable a été rem- 
placée par des pâturages. Lorsque, dans cette contrée , on coupe une 
forêt vierge et qu'on y met le feu, il succède aux végétaux gigan- 
tesques qui la composoient, un bois formé d'espèces entièrement 
différentes et beaucoup moins vigoureuses ; si l'on brûle plusieurs 
fois ces bois nouveaux (3) pour faire quelques plantations au milieu 
de leurs cendres, comme on a fait d'abord dans celles des bois 
vierges (4), bientôt on y voit naître u»e grande feugère qui ressemble 
singulièrement au Pteris aquilina (5) y au bout de très-peu de temps 
enfin , les arbres et les arbrisseaux ont disparu, et le terrain se trouve 
entièrement occupé par une graminée grisâtre, velue et uniflore, 

(t) Ces ëcaîllas ne sont autre chose que là base des anciennes feuilles. 

* (a) Je les ai décrites dans pgion livre des Plantes usuelles des Brasiliens , n». 11 , 
sous les noms de Cinchona ferruginea , JP^eHozii, Remijiana. 

(3) Ce sont eux qu'on appelle capueîras» 

(4) Tel est le système détestable d'agriculture adopté par les Brasiliens des pro- 
Wices de Rio-de-Janeiro , Minas-Geraes , Goya^ , etc. , àk Ton ne fait usage ni de 
charrne ni de fumier. 

• (5)* Çest le Pteris caudata. 
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qui souffre à p6ine quelques plantes communes au milieu âe ses 
tiges serrées, et qu'on appelle captm melado ou capim gordura (i), 
paw*e qu'elle transsude un suc abondant et visqueux. Plusieurs ha- 
bitans désignent avec raison , sous le nom de campos artificiaea , 
les pâturages dont je viens d'indiquer l'origine , et ils les distin- 
guent ainsi de ceux du Rio-das-Mortes, qu'ils appellent par oppo- 
sition campos naturaes. 

Pour achever ici l'histoire des altememens singuliers auxquels 
donnent lieu la coupe et l'incendie des forêts vierges , je dois dire 
que si on passe dix*huit à vingt ans environ sans couper les bois qui 
leur succèdent, et qu'en même temps les bestiaux ne s'y introduisent 
point, on voit disparoître peu à peu les végétaux qui composoient 
ces derniers, les espèces primitives se montrent de nouveau (2), et 
il finit par se » former un bois que l'on a peine . à distinguer des 
véritables forêts vierges. 

L'or abondoit autrefois dans les environs de Villa-Rica ; ce pays 
fut riche et florissant, et Pon y bâtit un grand nombre de jolis vil- 
lages; mais le métal, auquel la province des Mines doit sa popu- 
lation , est devenu rare , ou difficile à extraire ; les esclaves sont 
morts, et, faute de capitaux, ils n'ont pu être remplacés; les Mi- 
neurs, en bouleversant de yastes terrains, les a voient enlevés à 
l'agriculture, et, ne voulant (aire usage ni de la charrue ni des 
engrais, ils ne peuvent tirer parti de leurs champs de capim gor^ 
dura (3); ils sont donc obligés de s'éloigner de leurs premières 
demeures; ils se répandent sur les frontières de leur vaste pays, y 



(i) Souvent le capim gordura remplace imméliatement les capueibas , ou 
même se montre au milieu d'elles après que les bois vierges ont éié coupés. C'est 
cette graminée qui a été décrite par M. Nées sous le nom de Tristegis glutinosa. 

(2) Les bois portent dans cet étal le nom de capUeiras* 

(3) Le capim gordura engraisse les chevaux et les bestiaux 9 mais leur domie 
peu de vigueur. 

T. I. b 
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détruisent d'autres £>réts , et envient aux tribus errantes des Boto- 
cudos (i) les retraites qui leur restent encore. 

Je fus retenu à Villa-do-Principe par une maladie assez grave ^ 
suite des Êitigues que j'avois éprouvées. Au bout d'un mois je me 
remis en route ( mais au lieu de continuer k me diriger vers le 
nord , je m'enfonçai dans les forêts épaisses qui couvrent la partie 
orientale de la province des Mines ^ et j'arrivai à Passanha, où l'on 
a placé un des détachemens charge de protéger les frontières de la 
province contre les invasions des sauvages (^y 

Depuis Uba^ je n'a vois vu aucun Indien , mais je trouvai à Pas- 
sanha les restes de plusieurs peuplades indigènes ^ qui se sont rap- 
prochés des Portugais par la crainte des Botocudos^ ennemis de 
toutes les autres nations indiennes. 

Le froment réussit très-bien dans les forêts de Passanha, et rend 
communément quarante pour un. 

Comme au-delà de ce lieu l'on oe trouve plus que des forêts 
impénétrables^ habitées par des Botocudbs en guerre avec les Por- 
tugais^ je fus obligé de revenir sur mes pas; mais bientât je me 
dirigeai vers le district de Minas-Novas^ qui a £>umi à l'Europe 
tant d'améthy^es^ de chrysolithes^ de topazes blanches^ et d'aiguës 
marines. 

Les larges plateaux ^ si commues dans ce district, offrent des 
espèces de forets naines composées d'arbustes de t4Y>is à cinq pieds, 
rapprochés les uns des autres, et qui , suivant les localités, diffè- 
rent singulièrement entre eux pour les genres et les espèces. La 



(i) Ce mot est iTorigûie poKiigaîse , •comme M. le prince de Neawied Ta trës- 
bien fait observer. Il ne fint point éome Be te ca te , aiasi que l'^at dut qudques 
Toyagenrs. 

(2) Ces détachemens, compotes d'un Irës-petk nombre Ae^oUais^ SMit placés 
sm* sept points différens, et portent, asse£ mal à prepos, le nom pompeux de 
dmsions. Leur formation date du ministère du comte de Linharës. 
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plante qu'on troaTe le plus généralement parmi eux est une Mimose 
épineuse dont le feuillage délicat est d'une élégance extrême , dont 
les fleurs sont disposées en épis grêles^ et dont le port rappelle quel- 
quefois notre Genéi anglican (i). Hors du district de Minas-Novas^ 
j'ai rarement retrouvé les bois nains que je viens de décrire ; on 
leur donne le nom de caraacos. 

Après avoir traversé, par des chemins extrêmement difficiles, un 
pays désert, qui souvent est le théâtre des incursions des Botocudos, 
j'arrivai au lieu appelé Alto-dos-Bois (2) ou est situé le village des 
Maconis. 

Dans presque toute la longueur du Brésil, les Indiens de la côte 
parlent divers dialectes de la langue appelée par les jésuites lingoa 
germl (3) , à laquelle se rattache aussi Tidiôme Guarani en usage 
dans les Missions et tout le Paraguay proprement dit; mais, par 
une singularité fort remarquable, les langues des indigènes de l'in- 
térieur, des Maconis, des Coroados^ des Malalis, Monoxos, Mâcha- 
culis ou Machacarès, Bororos, Coyapos, etc., ne ressemblent en 
rien à Tidiôme Guarani , et diffèrent presque également entre 
elles. 

Quand j'ai^vai à Villa-do-Fanado, capitale du district de Minas» 
Novas (4)9 on étoit au mois de mai; alors je ne trouvois plus de 

(i) Mimosa dametorumN. Cauh parch acuîeato } ramis sulcatis , pubescentibus ; 
foliis Trpinnatis , partialibus multijugis ^ foliolis mînutis ^ Uneari^elUpticis , subtiis 
glanduloso-punctatis ; spicis axîUaribus, geminis , graciUbus ; corolld profundb 
S'Jidd; stam. 10 liberù; ouario villoso, 

(2) La montagne des bœufs. 

(3) Un moderne parle de cette langue comme si elle portoit encore au Br^il le 
nom de langue tupi^ mais ce dernier mot est aujourd'hui entièrement inconnu 
aux Brasiliens, et dans la réalité il paroit n'avoir j^ais été qu'un sobriquet in* 
jurieux donné aux Indiens de la côte par leurs ennemis de l'intérieur. 

(4) Elle porte aussi le nom de Yilla-do-Bom-Successo« Tocayes ou Tocaya , 
qu'on a indiqué comme la capitale de Minas-Novas, est un lieu imaginah'e. Pc^ut- 
4tre a voit-on en vue l'habitation de Tocaios. 
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coléoptères, et les fleurs deveaqient chaque jour plus rares. A Rio- 
de-Jaaeiro, la pluie tombe indifTéreinment dans tous les mois de 
Tannée j mais il li'en est pas de même des provinces de Minas , 
de Goyaz, et d^une partie de celle de Saint-Paul j les pluies, qui^ 
dans ces contrées, commencent en février, durent jusqu'au mois 
de mars; et pendant les mois qui suivent, la terre n'est rafraîchie 
pi^esque jamais que par les rosées des nuits. 

Au-delà de Villa-do-Fanado, le terrain s'abaisse et devient égal; 
la végétation change encore une fois, et l'on trouve des bois qui 
tiennent le milieu entre les forêts vierges et les carascos. Les cat^ 
tingas, c'est ainsi qu'on les appelle, présentent ordinairement un 
épais fourré de broussailles, de plantes grimpantes et d'arbrisseaux 
au milieu desquels s^élèvent, comme des baliveaux, des arbres de 
moyenne grandeur. A la fin -de la saison des pluies, les cattingas 
commencent à perdre leurs feuilles,, et en juin elles en sont dé- 
pouillées; alors on n'y trouve plus d'insectes, et les oiseaux eux- 
mêmes se retirent pour la plupart sur le bord des rivières et dans 
le voisinage des habitations. Cependant, long-temps même avant le 
retour de l'été, les bourgeons de plusieurs espèces commencent à 
se développer, des Bombacées se couvrent de fleurs avant d'avoir 
des feuilles, et enfin, quand les pluies recommenceot à tomber, 
les gazons renaissent, les arbres et les arbustes se revêtent d'une 
nouvelle parure, et les insectes reparaissent avec elles. 

Ce qui prouve au reste que les cattingas doivent à la sécheresse 
la chute de leurs feuilles, c'est qu'ils conservent leur verdure sur 
le bord des rivières et des fontaines, et souvent le voyageur qui 
traverse ces bois a tout à la fois sous les yeux l'image riante du prin- 
temps et celle de l'hiver. 

Après avoir long-temps traversé des cattingas, je vis la végétation 
prendre tout-à-coup un aspect différent, et des forêts majesteuses, 
ornées de la plus belle verdure, succédèrent sans aucune transition 
à des bois dépouillés de feuilles, qui souvent ressemblent beaucoup 
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à nos taillis de dix-huit ansr Le sol dans les cattingas offre nn mé- 
lange de sable très-fin^ et d'une terx^e végétale ^ noirâtre et friable : 
celui au contraire où je retrouvai des^ bois vierges est beaucoup 
moins sablonneux et plus substantiel. Telle est^» je crois , la seule 
raison de la différence singulière que je viens de signaler. 

Lorsque je me retrouvai dans des bois vierges^ j'ëtois à environ 
5o lieues de Villa-do-Fanado, près de Saint-Miguel-da-Jiquitin- 
honha (i). De nombreuses tribus de Botocudos errent dans les forêts 
voisines de ce hameau ^ et vivent avec les Portugais en bonne intel- 
ligence. Je passai quinze jours au milieu de ces Indiens^ les plus 
vindiç^ti&^ les plus imprévoyans sans doute des Brasiliens indigènes^ 
mais aussi les plus gais^ les plus communicati&^ les plus valeu- 
reux^ et peut-être les plus spirituels; je m'appliquai à connoitre 
cette nation singulière; et^ quand je quittai les bords du Jiquitin- 
honha^ je fiis suivi par un jeune Botocudo qui^ depuis , m'a cons- 
tamment accompagné dans mes voyages^ et que j'ai renvoyé dans 
sa patrie^ avec tous les secours nécessaires^ au nM>ment oii j'allois 
m'embarquer pour l'Europe (a). 

Les Botocudos passent leur vie dans les bois 9 .sans habitations 
fixes ^ sans aucune trace de culte^ sans autre règle qu'un petit nombre 
d'usages que les pères transmettent à leurs enfans. Ils ne cultivent 
point la terre ^ et bornent leur industrie à façonner quelques po- 
teries grossières^ et à faire de petits sacs de filet ^ des arcs et des 
flèches. La chasse est leur unique occupation ; mais celui qui tue 
une pièce de gibier l'abandonne à ses compagnons^ et n'en mange 



(i) On ëcrit aussi Giquitinhonha , mais jamais Jigîtonhonha , comme Ta fait un 
voyageur moderne. 

(2) Les lois publiées par le roi D. Joseph, sous le glorieux ministère du marquis 
de Pombal , ont proclamé la liberté des Indiens. Néanmoins , pendant le séjoar de 
Jean YI à Rio-de-Janeiro , il a été rendu un décret qui accorde aux cultivateurs 
dix années de la vie de ceux des Botocudos qu'ils prendront ches eux pour les ins-> 
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point sa part. Ils se J>arbouilleDt le corps de noir et de rouge; mais 
ils ne portent aucun vêtement, et si Ton donne à une femme un 
morceau d'étoffe, elle ne songe qu'à s'en couvrir la tête. Lorsqu'un 
enfant a atteint l'âge de huit à douze ans, on lui perce les oreilles 
et la lèvre inférieure ; on passe un morceau de bambou dans le trou 
qu'on a formé, et bientôt on y substitue un disque d'un bois léger; 
peu à peu on donne à ces disques ime dimension plus grande, et 
ils ont, chez les adultes, jusqu'à un pouce et demi à deux pouces 
de diamètre. Les Botocudos n'ont qu'une femme à la fois, mais ils 
admettent le divorce ; et lorsqu'un des époux surprend l'autre en 
adultère, il a le droit de lui faire sur les bras de longues inci- 
sions; châtiment que le coupable reçoit sans murmurer. Lor3que 
ces Indiens sont émus par quelque passion, lorsqu'ils veulent ex- 
primer le mécontentement et la reconnoissance, ils agitent leurs 
flèches ; leur physionomie s'anime ; ils cessent de parler ; ils chan- 
tent , et mêlent à des inflexions monotones et nazillardes des éclats 
de voix efira3rans. Plusieurs savans ont pensé que les Américains 
indigènes ne formoient point une race distincte; les Botocudos, 
souvent presque blancs, ressemblent plus encore à la race mon- 
gole que les autres Indiens; quand le jeune homme de cette nation, 
qui m'a accompagné dans mes voyages , vit pour la première fois 
des Chinois à Rio-de- Janeiro, il les appela ses oncles, et le chant 
de ce dernier peuple n'est réellement que celui des Botocudos ex- 
trêmement radouci. 

truire. Ce décret^ comme il étoit facile de le prévoir, a donne lieu aux plus hor^ 
ribles abus. Des mulâtres et même des blancs achètent pour des bagatelles des 
enfans k leurs pères, ou m^e ils les enlëytntpar force, et les rendent ensuite 
dans les différons villages du district de Minas-Novas. Lorsque j'étois sur les bords 
du Jiqnîtinboaba, il n'^ avoit déjà plusd'enfans dans les tribus (lotes) qui comrau- 
niquoient le phis atec les Portugais , et pour pouvoir en vendre encore, ces tribus 
faisoient la guerre k d'antres plus reculées. Il est k espérer que l'on s'occupera 
enfin du sort des Indiens, et que Ton annullera le décret que f ai rappelé plus hant. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. xv 

Je retoamai à Villa-do-Fanado par ua autre chemin^ et je tra«- 
versai différens tillages da district de M inas-JSoyas ^ deyenus riches 
depuis que leurs habitans ont renoncé h la recherche ayentureuse 
de Tor et des pierreries > et qu'ils se sont liyrés à la culture des 
cotonniers 9 plante qui réussit surtout dans les terrains légers où 
croissent les cattingas. 

Sous le régime coionial, les Mineurs marchoient sur le fer, et il 
leur étdtt défendu d'en fondre la plus légère parcelle ; mais > après 
la translation de la cour de Lisbonne à Rio-de-Janeiro , on permit 
enfin aux habitans du Brésil de profiter des bienfeiits que la nature 
kur a prodigués ; le gouyernement lui-même établit des forges h se» 
frais ^ et une foule de propriétaires se mirent à fondre du for pour 
l'usage de leur maison. Ce fiit à Bom-Fim, près Arassuahy, dans 
le district de Minas-Noyas, que je yis l'établissement de ce genre le 
plus important(i), et, après àyoir eu trop souyent sous les yeux le 
spectafcle affligeant de l'iiîdolence et de l'apathie, j'éprouyai une 
yéritable jouissance , en contemplant enfin celui de l'industrie et du 
trayail. 

Étant ii Arassuahy^ je me trouvois pour la seconde fois à peu de 
distance du District-des^Diamans ; mais^ ayant de le yisiter, je 
youlos parcourir la partie de la proyince des Mines qu'on ap- 
pelle le Désert ( Cerlaô )• C'eU im yaste pays ondulé et coupé de 
quelques montagnes, qui s'étend à l'ouest de la proyince^ et sert 
de bassin au Bio-de^aint^rancisco. Là des cattingas , à peu près 
semblables à celles de Minas-Noyas^ croissent dans, les fonds; l'u- 
tile et majestueux palmier, appelé buriti^ s'élèye au milieu des 
marais \ et les plateaux enfin sont couyerts de pâturages parsemés 
de diyerses espèces d'arbres tortueux et i^abougris^ dont l'écorce est 
sabércose» les feuilles souyent dures et cassantes , et dont l'ensembfe 
rappeUe assee bien l'efiet, que produisent des pommiers plantés dans 

nos prairies. 

'■ - 

(i) Il a été formé par M. le capitaine Manoel José Alvez Pereira. 
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Si Ton fait abstraction des forêts vierges , on trouvera dans les 
diverses sortes de végétations particulières à la province des 
Mines une espèce d'échelle où les plantes diminuent de grandeur, à 
mesure que le terrain s'élève. Les cattîngas croissent dans les par- 
ties les plus baisses ; au-dessus d'eux viennent les campos d'arbres 
rabougris; plus haut l'on trouve des carascos, qui ressemblent à 
nos jeunes taillis; les carascos, proprement dits, couronnent les 
grands plateaux, et enfin, sur les sommets les plus élevés, l'on ne 
trouve que des plantes herbacées entremêlées de sous-arbrisseaux. 
Tout le monde sentira au reste qu'une telle mesure ne saurait être 
rigoureuse, et qu'il doit exister une foule d'exceptions déterminées 
par l'exposition, le plus ou moins d'humidité, et surtout par la na- 
ture du sol. 

Parmi les animaux communs dans le Désert, on peut citer prin- 
cipalement l'oiseau appelé seriema (i), qui rivalise de légèreté avec 
les cerfs, quadrupèdes dontleshabitansde cette contrée distinguent 
cinq espèces différentes. 

Le bétail et les chevaux forment la principale richesse du Certaô 
ou Désert, et les terres salpêtrées qui abondent dans ce pays rem- 
placent, pour les bêtes à cornes, le sel qu'on est forcé de leur donner 
dans les autres parties de la province des Mines et dans celle de 
Saint-Paul , lorsque l'on ne veut pas voir ces animaux languir et 
périr en peu de temps. 

Continuant mon voyage vers le nord-ouest, j'arrivai enfin au Rio- 
de-Saint-Francisco, magnifique rivière dont on ne parle qu'avec 
effroi dans le reste de la province des Mines, à cause des mala- 
dies qu'elle occasionne. Ses eaux, pendant la saison des pluies, gros- 
sissent peu à peu, deT>ordcnt et s'étendent jusqu'à une lieue de leur 
lit, et quelquefois davantage. A la fin de décembre, l'inondation est 
arrivée au point le plus élevé; maïs peu à peu les eaux s'évaporent 



(i) Le cariama des naturalistes. 
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et s'ëcouient^ et au mois d'avril la terre n'offte plus qu'un linfon 
fangeux. I/air est bieutôt corrompu par les matières animales et 
végétales en putréfaction ; et c'est alors que commencent les ma- 
ladies qui régnent tous les ans sur les bords du Rio-de-S.-Frah- 
cisco; une fièvre ardente, précédée de frissons, attaque les habitans 
de cette contrée, et souvent elle laisse des obstructions qui con- 
duisent au tombeau ceux qui ne sont point encore acclimatés et les 
individus d'un tempérament foible. 

Les terrains inondés des bords du Rio-de-S. -Francisco (i) por- 
tent le nom de lagadissosj et sont couverts de deux légumineuses à 
épines, MnBauhinia à petites feuilles, et une Mimose odorante, qui 
forment des buissons impénétrables. 

C'était au mois d'août et de septembre que je parcourois les dé- 
serts du Rio-de-S.-Francisco; je n'avais par conséquent rien à 
craindre des maladies; cependant ce voyage fut un des plus pénibles 
de ceux que j'ai faits dans le Brésil , et l'excessive sécheresse le 
rendit un des moins profitables pour l'histoire naturelle (2). 

(i) Ceti suffit pour faire voir ce que Ton doit penser des descriptions brillantes 
que Ton a faites des bords du Rio-de-S. -Francisco. Il est certain que l'aspect de 
cette contre'e doit être charmant dans la saison des pluies ; mais il n'y règne 
point un printemps perpétuel , puisque la plupart des arbres perdent leurs feuilles 
pendant la sécheresse. 

(2) Parmi les oiseaux que j'ai rapportés du Rio -de- S. -Francisco, je ne puis 
m'empêcher de citer le charmant troupiale appelé soffrh {sojfrerj Casai. Cor. 
Bras., vol. i, page 91). De toute la province des Mines, cet oiseau , qui appar- 
tient aux pays découverts, ne se trouve que dans le Certaè ( désert) et à com- 
mencer à peu près vers la hauteur de Paracatii; mais de là il s'étend par l'intérieur 
juiqne vers Bahia, et peut-être davantage du côté du nord. Il vole par petites 
troupes , se nourrit d'insectes^ et , quoi qu'en dise Casai , il a un chant trës-agréable. 
On le met quelquefois en cage pour le transporter à Villa-do-Principe et ailleurs ; 
mais son plumage orangé blanchit peu à peu , et il ne vit guère plus d'un an loin 
de son pays natal. M. Yalenciennes , naturaliste du Muséum, qui a classé les 
animaux vertébrés que j ai déposés à cet établissement, et qui réunit k des vues 

. T. I. C 
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.Lé Dîstrict-des-Dramans où j^entrai, après être sorti du Désert, 
peut avoir douze lieues portugaises de circonfe'rence. Ce canton, le 
plus élevé peut-être de toute la capitainerie des Mines, ne pré- 
sente guère que des terrains arides , des sables et des rochers nus 
au milieu desquels on trouve cependant un grand nombre de plantes 
rares et intéressantes. Un accident, dont je faillis être la victime, 
me retint pendant un mois à Tijuco, chef-lieu du district (i); je 
profitai de ce temps pour me procurer des renseignemens exacts 
sur l'administration singulière de ce pays, et, avant de le quitter, 
je visitai les différens points où Ton travaille encore au lavage des 
diamans. Cette pierre ne se trouve plus dans sa matrice primitive, 
mais seulement dans le lit des ruisseaux et sur leurs bords. Elle est 
aujourd'hui beaucoup moins abondante qu'elle n'étoit jadis ; ce- 
pendant , quoiqu'on n'emploie pas à son extraction à beaucoup près 
autant d'esclaves qu'autrefois, les dix années antérieures ^ 1818 
ont présenté, pour les pierres extraites, un terme moyen de 18,000 
karats. 



philosophiques une connoissance profonde des espèces ; M. Yalenciennes , dis-je , 
caractérise le soffrh de la manière suivante : « Oriolus aurantius ; corpore aurantio, 
capite , jugulo , alis, caudâ et dorsis médium versus fascid^ nigerrimis ; macula 
alarum alba. — Guira Tangeima Marcg. 192 ',pro orioîo ictero a GmeUn acceptus, 

— Or. ictero muîtum qffinis , sed dijfert, i*. magnitudine minore ^ a*, rostro ab^ 
breviato acutiore; 3*. colore florido aurantio ; 4*** occipité aurantio et non nigro. 

— Ab Or. Jacamaici differt , I*. magnitudine majore ; 2*. cervice nigro nec au" 
rantio ; 3^. macula alarum majore et magis porrectd, » J'observerai qu'en ad- 
mettant le ^u/ra tangeima , Marcg. , pour synonyme de V oriolus aurantius, il 
faut supposer que le mot uranicus a été nais , par faute d'impression , pour auran- 
tius, et avouer en même temps que l'expression de clamare, employée par Marc- 
graff, convient peu pour exprimer le chant du sqffrè. 

(i) Je passai ce temps dans la maison de Flntendant des diamans, M. Manoel 
Ferreira da Camara Bethancurt e Sa, et je fus traité chez lui comme chez un 
père. Que cet administrateur , également recommandable par ses lumières et sa 
droiture , reçoive ici l'hommage de ma reconnoîssance ! 
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Ne voulant pas retourner à Villa-Rica par l^s mêmes chemins , 
je suivis le sommet des montagnes très -élevées appele'es Serra- 
da-Lapa , qui ne sont qu'une portion de la grande chaîne occiden- 
tale et qui divisent en partie les eaux du Rio-Doce et du S.-Fr«- 
cisco. Je ne puis m'empêcher de faire remarquer en passant que les 
poissons des rivières qui coulent à l'ouest de ces montagnes et se 
jettent dans le Rio de S.-Francîsco, sont difFc'rens en général de 
ceux des rivières dont les eaux se dirigeant vers l'est ^ vont se réunir 
à celles du Rio-Doce. 

J'eusse fait, dans la Serra-da-Lapa , la plus riche moisson de 
plantes, si les pluies qui tomboient depuis un mois ne m^eussent 
forcé de m'éloigner de ces montagnes., où les moindres ruisseaux 
devenoient des torrens. 

Je recommençois alors à trouver des insectes ; les végétaux of-* 
froient des fleurs et la plus belle verdure; mais il seroit difficile 
de donner une idée du temps qu'il faut perdre et des soins qu'il 
est nécessaire de prendre, lorsqu'on voyage dans ces contrées, 
pendant la saison des pluies , avec des collections que l'on veut con- 
server. 

Avant de retourner à Villa-Rica, je passai par Sabarà, et dans 
les environs de cette ville, sur la montagne appelée Serra-da-Pie- 
dade , j'eus l'occasion d'observer une catalepsie extraordinaire qui 
avoit attiré l'attention de toute la province des Mines. 

Sabarà est un des points de cette province où l'on a planté la 
vigne avec le plus de succès. Comme à Villa-Boa et ailleurs , elle 
y donne d'excellens fruits deux fois l'année , la première pendant 
la saison des pluies, et la seconde durant la sécheresse. 
* Après avoir revu "Villa-Rica, je passai par la ville de S.-Joaô- 
del-Rey, et enfin j'iirrivai à Rio-de-Janeiro au mois de mars iSi^, 
plein de reconnoissance pour un peuple chez lequel j'avois trouvé 
l'hospitalité la plus aimable, que la nature a doué d'un caractère 
doux et communicatif, du sentiment des arts, d'une rare intelli- 

c. 
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gence^ d'une facilité extraordinaire pour apprendre ce qu'on lui 
enseigne^ et qui^ s'il a quelques défauts^ les doit pour la plupart^ 
peut-êti^ , au système de gouvernement qui avoit précédé l'arrivée 
de Jean VI à Rio-de- Janeiro. 

J'employai le peu de temps que je .passai dans cette capitale à 
mettre de l'ordre dans mes notes et dans mes collections^ et je fis au 
Muséum d'histoire naturelle de Paris l'envoi de quelques caisses 
d'oiseaux et de quadrupèdes. Ayant formé le projet d'adresser à 
l'Académie des sciences une esquisse géographique de la végétation 
dans la, capitainerie des Mines ^ je me livrai à ce travail avec ar- 
deur; mais le défaut de livres et d'objets de comparaison m'obligè- 
rent bientôt à l'interrompre, et je dois m'en féliciter peut-être, 
puisque mes voyages subséquens me permettront d'étendre cette 
esquisse depuis les sources du Rio-dos-Tucantins jusqu'à l'embou- 
chure du Rio-de-la-Plata. Je me bornai donc à faire passer à 
Messieurs les professeurs du Muséum un second Mémoire sur les 
plant es'' dont le placenta devient libr^ après la fécondation, et un 
autre sur la famille des Vochisiées (^i) ; et, voulant prendre une 
idée de la côte qui s'étend au nord de Rio-de- Janeiro, je partis pour 
la province du Saint-Esprit et le Rio-Doce. 

Le territoire que je pa: "' iver à ce fleuve est 

compris entre l'Océan et C( se prolongeant paral- 

lèlement à la mer dans ui ie du Brésil, se rap- 

proche plus ou moins du r lacs qu'on rencontre 

jusqu'à la ville de S. -S ^ , et dont plusieurs 

communiquent avec l'Océan, sembleroient prouver qu'à une époque, 
qui ne sauroit être extrêmement reculée, ses eaux s'étendoient jus- 
qu'aux montagnes. 

Si l'on excepte les endroits marécageux ou très-sablonneux, le 

(i) Ils ont été insérés tous les deux dans lesnnémoires du Muséum dHisto^îre 
naturelle. 
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pays est aujourd'hui couvert de bois vierges, ou bien il offre les 
plantes qui les remplacent, quand ils ont été détruits par la main 
des hommes» 

A quelques différences près, les espèces des environs de Rio-de- 
Janeiro se retrouvent fort loin sur la côte au nord de cette ville. 
Cependant j'observai une végétation nouvelle pour moi dans ces 
terrains voisins de la mei*, qu'on appelle restingas. Des arbris- 
seaux, hauts de quatre à six pieds, et rameux dès la base, y crois- 
sent çà et là ; ils se présentent en général sous la forme de buissons 
isolés, mais chaque espèce a un port et un feuillage qui lui sont 
propres j de petites lianes grimpent entre leurs branches j un Lo^ 
ranthus (i) s'épanche en quelque sorte sur les nombreuses Myr^ 
tées, et des Cactus, à rameaux nus et dressés, contrastent avec 
les masses de feuillages arrondies qui les entourent : on diroit un 
jardin anglais o& l'on a disposé avec art les espèces d'arbustes qui 
se marient le mieux, ou qui produisent les oppositions les plus 
heureuses. Si le terrain e^t sec, on ne voit entre ces arbrisseaux 
qu'un sable pur; s'il est humide, il y croit des plantes basses, 
entre autres des Scirpus, des Eriocaulon et des Jùm, deux genres 
qui se plaisent ensemble , comme chez nous le Limim radiota et 
YExacum filiforme; enfin , l'humidité augmente-t-elle davantage , 
on marche sur des tapis charmans, parsemés d'une quantité de pe- 
tites fleurs couleur de chair, qui sont celles d*uue Hed/oiis (2). C'est 
aussi au milieu du sable des r^^^^m^a^ que croissentY lonidium Ipe^ 
cacuanha et une variété assez singulière de cette espèce, variété 
lians laquelle la corolle est deux fois plus courte que le calice, et 

(i) Loranthus rotandifolius N. cauUbus diffusis ; foliis subrotimdis glabris ;flo^ 
ribus axiUaribus, cong€stis, bracteatis ^ 6'andrù ; pedunculis brevibus phtrifloris, 
t)n emploie ses feuilles bouillies avec du lait et du sucre dans les maladies de 
poitrine. 

(2) Ce genre paroSt devoir être réuni non-seulement aux Boustonia , mais en* 
core aux Oldenïandia. 
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OÙ trois filets restent stériles (i). A l'exception de la Serra-de-€araça 
et de celle de Penha^ dans la province des Mines , la restinga^ yoî- 
sîne de la Cite (2) du Cap-Frio, est peut-être, pour la botanique, le 
point le plus intéressant que j'eusse yisité jusqu'alors. 

Avant d'arriver à la Cité du Cap-Frio, je passai par le village de 
S.-Pedro, où vivent les seuls Indiens qui existent encore sur la cote 
entre Rio-de-Janeiro et S.-Salyador-de-Campos. 



(i) lonidîum Ipecacuanha var. fi. vtllosum; caide prostrato ; foliis lanceolatis, 
acutiSj arguth serratis ; pedimculîs axïîlaribus, solitariis, folio brevîorîbus^ ^'brac' 
teatis; corollâ calice duplb breviore^ inclus dy glabrâ ; JUamentis 3 sterilibus. 
Obs. La plante que j'appelle ici Jonidium Ipecacuanha, et qui se trouve avec 1'/. 
indecorum^ est certainement la même que le Viola Itoubou d'Aublet (Guy., 808, 
t. 3 18) et le f^iola calcearia de Lœfling {it. , i84) ; mais je lui donne le nomd'Tpeca- 
cuanha parce que ce nom est plus connu et plus significatif, et que je considère les 
J^, Ipecacuanha et calcearia de Linnë comme identiques. En effet, la plante de 
Barrëre, rapportée comme synonyme du premier, est bien certainement V Itoubou 
d'Aublet. Il y a plus : Barrëre cite Pison , dont la courte phrase ( Med. Bras. , loi ) 
indique certainement ma plante , et Pison ne pouvoit avoir qu'elle en vue, puisqu'il 
la nomme Ipecacuanha branca ( blanca par faute d'impression ), et que c'est bien 
mon espèce qu'on appelle Ipecacuanha ou poaya branca à Fernanbouc oii Pison 
faîsoit se% observations. Le Pcmbalia de Yandelli qui, soit dit en passant , auroit 
dû être adopté comme plus ancien à la place à'Ionidium, le PombaUa, dis-je, cité 
comme synonyme ^u ^. Ipecacuanha, convient parfaitement à ma plante, avec 
cette différence qu'il n'est pas aussi velu 5 mais les échantillons que j'ai rapportés 
sont déjà moins velus que ceux qui viennent de la Guyane, et ceux-ci varient 
beaucoup pour la quantité de poils. M. le prince de Neuvried , qui a recueilli dans 
les mêmes lieux que moi la plante dont il s'agit ici , lui donne aussi le nom d« 
Viola Ipecacuanha et la rapporte également au Pombalia de VandelK. Quoi 
qu'il en soit au reste , les habitans du pays emploient avec un très-grand succès 
les racines de mes plantes dans les dy^senteries. On prétend aussi dans le nord du ' 
Brésil que V Ipecacuanha branca guérit de là goutte. 

(a) Le titre de cité (cidade) n'appartient en général qu'aux villes qui sont la 
résidence d'un évêque. U fut donné, par exception, à celle du Cap-Frio, du temps 
de Philippe II , et elle l'a conservé depuis. 
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Au-delà de la Cité du Cap-^Frîo, j'allai visiter le cap qui porte 
le même nom, la première terre qu'aperçoivent les navigateurs 
sur la côte du Brésil lorsqu'ils se rendent d'Europe à Rio-de-Janeiro. 

Dans le district de Goytacazes (i), les montagnes laissent une 
vaste plaine entre elles et l'Océan. C'est là que, de toute la pro- 
vince de Rio-de-Janeiro^ on cultive le sucre avec le plus de succès. 
Les environs de la ville de Campos sont peut-être aussi animés que 
ceux de nos grandes villes de* province, et en rappellent l'aspect. 
Peu de pays offrent un exemple d'une fertilité égale à celle des 
terres du district de Goytacazes; i^l en est qui, depuis cent ans, 
n'ont jamais cessé de produire, et pourtant on ne les fume point et 
elles ne sont arrosées par les eaux d'aucun fleuve (2). C'est dans ce 
canton seulement que j'ai trouvé quelque idée légère d'un système 
régulier d'assolement. Quand la canne à sucre commence à ne plus 
produire, on la remplace par le manhioc, qui donne d'abord des 
récoltes abondantes, et, lorsque celles-ci commencent à n'êti*e plus 
aussi bonnes, on replante immédiatement dans le même terrain 
la canne à sucre , qui pousse avec une nouvelle vigueur. 

Tandis que, dans la province des Mines, j'avois été si souvent 
fatigué par la monotonie de l'aspect des campagnes , je jouissois 
souvent dans ce nouveau voyage des points de vue les plus variés 
et les plus pittoresques. Mais il s'en faut bien que, du moins jus- 
qu'à Campos, j'aie retrouvé, chez les habitans de la côte, l'aimable 
hospitalité et l'intelligence peu commune des Mineurs. Le voisinage 
d'une capitale, telle que Rio-de* Janeiro, explique assez le peu d'hos- 
pitalité des pays environnans; plusieurs causes s'opposent au déve- 



(i) Ce nom est celui d'une peuplade Indienne que les Portugais confondent 
aujoaipdThui avec plusieurs antres sous la dénomination générique de Coroados 
( couronnés) , empruntée de la manière dont ces indigènes coupent leurs cheveux. 

(2) Il existe des terrains qui ^ont inondés chaque année par le Parahjba , mais 
ce ne sont point les plus fertiles. 
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loppement des facultés intellectuelles' de ceux qui y vivent; j'indi- 
querai légèrement une d'entre elles : même dans la province des 
Mines ^ pays éloigné de la mer, j'avois déjà remarqué que Fintel- 
ligence des habitans étoît en rapport avec l'élévation du sol (i). 

La province du Saint-Esprit commence à peu de distance de 
Campos, et se prolonge, vers le nord, jusqu'au-delà du Rio-Doce; 
mais, tandis que du côté de Matogrosso, la domination brasilienne 
s'avance jusqu'aux frontières des colonies espagnoles, ici les Portu- 
gais ne se sont guère étendus à plus de huit lieues du rivage. Plus 
loin sont des forêts immenses, habitées par des Indiens sauvages, 
qui quelquefois même font des incursions sur la côte , et la rendent 
dangereuse à parcourir (2). Les hommes de notre race, les nègres 
et les mulâtres racontent une multitude de faits pour prouver que 
ces Indiens sont anthropophages; mais, quand on connoit la haine 
de ceux qui portent contre eux cette accusation, peut-être est-il 
permis de conserver quelques doutes. 

On voit dans la province du Saint-Esprit plusieurs villages , 
naguère peuplés et florissans , qui furent construits par des Indiens 
civilisés; aujourd'hui ils sont déserts, et tombent en ruines, et il 
n'est pas difficile de prévoir que, dans peu d'années, il ne restera 



(1) En convenant que les hommes de la c6le sont bien loin d'accueillir les 
étrangers comme ceux de l'intérieur^ je dois dire aussi que l'on a beaucoup exa- 
géré leur înhospitalité. Quant au reproche de férocité qu'on leur a fait encore , 
il est suffisamment réfuté par la modération qu'ils ont montrée généralement 
dans l«s révolutions dont leur pays a été le théâtre. Il seroit presque ridicule , je 
crois, de s'arrêtera démontrer la fausseté de ce qui a été écrit sur la prétendue 
dextérité avec laquelle les habitans de Bio-de-Janeiro lancent leur couteau contre 
ceux dont ils croient avoir reçu quelque injure. * 

(2) On n'est point parfaitement d'accord sur les peuplades auxquelles ces sau- 
vages appartiennent. Je dirai ici par occasion que l'ancien nom de Tupinambas, 
qui se retrouve dans plusieurs ouvrages modernes, n'est plus aujourd'hui connu 
des Brasiliens. 
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plus de leurs premiers habitans que des souvenirs historiques et 
quelques uns des noms qu'ils donnèrent aux lieux où ils ve'curent. 
Dan&une grande partie du'^Bre'sil, les cultivateurs se plaignent 
avec raison du ravage des fourmis; mais peut-être en causent-elles 
plus que partout ailleurs aux environs de Benevente et de Villa-da- 
Victoria, capitale de la province du Saint-Esprit. Souvent, en 
une seule nuit , ces insectes dépouillent de leurs feuilles des groupes 
d'orangers , ou détruisent entièrement des plantations considérables 
de manhioc^ et jusqu'à présent on n'a point encore trouvé de moyens 
efficaces pour éloigner ce fléau. 

Avant d'arriver à Villa-da- Victoria ^ je vis avec quelque éton- 
nement un terrain dont la végétation avoit Taspect des carascos de 
Minas-No vas. En général les plantes des resttngas ont souvent une 
grande analogie avec celles des plateaux sablonneux de la capitai- 
nerie des Mines 5 et cela prouve que les chan'gemens de terrain ne 
contribuent guère moins que l'élévation du sol aux différences que 
Ton observe dans la végétation de cette province. 

Le Rio-Doce , qui fut le terme de ce voyage , prend sa source 
dans la province des Mines, et pourroit être de. la plus grande 
utilité pour répandre le fer sur la côte du Brésil et faire parvenir 
dans l'intérieur le sel dont les bestiaux ne sauroient se passer. Mais 
divers obstacles s'opposent malheureusement à cette navigation. 
Plusieurs catadupes ( cachoeiras ) arrêtent lès eaux du fleuve dans 
leur cours, et ses bords, extrêmement malsains, sont infestés par 
des tribus de Botocudos, ennemies des Portugais. Sous le système 
colonial^ le gouvernement évitoit de former des liens entre les 
provinces; lors de l'arrivée du roi au Brésil, on dépensa des sommes 
considérablei pour rendre le Rio-Doce navigable; mais leur em- 
ploi fut mal dirigé, et, lorsque je visitai ce fleuve, il étoit à peine 
fréquenté par quelques aventuriers mulâtres auxquels l'appât du 
gain fait braver les périls attachés à cette navigation (i). 

(i) On a annoncé la formation d'une compagnie qui doit se proposer pour objet 

T. I. d 
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Pour pouvoir visiter le village de Linharès et le magnifique lac 
de Juparanan(i)^ je passai cin^ jours sur les bords du Rio-Doce, 
et, sur trois personnes que j'avois avec moi, j'emmenai deux ma- 
lades. Les pluies qui tombent si abondamment dans la province des 
Mines, de novembre jusqu'en mars, font sortir le fleuve de son 
lit , et , dans les endroits bas , il se forme sous les grands arbres 
des bois vierges, des marres où pourrissent des feuilles et d'autres 
débris de végétaux. Les gaz qui s'en exhalent, altèrent l'air atmos- 
phérique pendant la saison de la sécheresse, et lorsqu'ensuite la 
rivière déborde, elle emporte avec elle ces eaux croupies qui cor- 
rompent les siennes et les rendent dangereures à boire. Ainsi , 
tandis que les rives du Rio-de-S. -Francisco ne sont malsaines que 
dans une saison, celles du Rio-Doce le sont pendant toute l'année; 
cependant les fièvres qu'elles occasionnent sont un tribut qu'on ne 
paie ordinairement qu'une fois, et, presque toujours , elles cèdent 
sans peine à quelques vomitifs. 

Lorsque je revins à Villa-da-Victoria , la saison des pluies avoit 
déjà commencé, et rendoit le voyage par terre beaucoup plus 
difficile. Pour retourner à Rro- de -Janeiro, il eût fallu passer 
par les mêmes chemins, et je me décidai à m'embarquer. Je 
profitai de quelques jours qui s'écoulèrent avant mon départ 
pour recueillir de nouveaux renseignemens sur la province du 
Saint-Esprit qui offre plusieurs ports (2), d'excellens bois de 
construction et de menuiserie, et qui scroit florissante, si elle eût 
été gouvernée par des hommes plus habiles, et qu'on eût établi 



la navigation du Rio-Doce ;> mais il est à craindre qu'elle ait aussi peu de succès 
que celles du même genre qui jusqu'ici ont été formées au Brésil. 

(i) Des mots indiens yu etparanay lac des épines. Les noms empruntés des 
Indiens sont significatifs. 

(2) Cette partie du Brésil se trouve décrite avec exactitude dans les voyages de 
M. le prince Maximilien de Neuwied. 
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quelques communications entre elle et la proyince des Mines (i). 

Arrivé à Rio^e- Janeiro, ''après quatre jours de navigation, je 
fis, au Musënm de Paris , un nouvel envoi d'objets d'histoire natu- 
rellej j'emballai avec la plus grande précaution ceux que je conser- 
vois au Brésil, et les laissai à M. le chargé des affaires de France (2), 
qui voulut bien les garder durant toute mon absence. 

Pendant mes deux premiers voyages, j'avois eu soin de prendre, ^ 
autant que me le permettoient mes foibles connoissances , des notes 
sur la statistique des pays que j'avois visités, sur l'état du commerce, 
celui de l'agriculture, les moeurs et les usages des habitans; et j'ai 
continué à travailler sur le même plan jusqu'au moment de mon 
départ pour l'Europe. 

Je ne m'étois point contenté de f ;cueillir des ' plantes ^ j'avois 
analysé sur le frais celles que j*îivois récoltées, et m'étois atta- 
ché principalement aux espèces dont les habitans font quelque 
usage. 

Dans une contrée où les médecins sont encore peu nombreux , 
chaque cultivateur cherche des remèdes dans les végétaux qui crois- 
sent autour de sa demeure, et si, parmi les plantes employées par 
les Brasiliens pour le soulagement de leurs maux, il en est quin 'ont 
que des vertus imaginaires, il s'en trouve d'autres aussi auxquelles 
on ne peut refuser des propriétés efficaces. Le gouvernement por- 
tugais avoit eu l'idée de réunir toutes les espèces de végétaux dont 
les Brasiliens £>nt usage, de les livrer à l'examen de quelques 
hommes instruits , et de faire faire la concordance de leurs noms 



(i) Pendant le séjour du roi au Brésil , on a commencé un chemin qui doit 
aller des environs de YiHa-da-Yictoria jusqu'aux Mines; mais il esta croire que 
bien des années se passeront ayant qu'il soit achevé. 

(2) M. Maller, pendant mon séjour au Brésil, m'a rendu tous les services qui 
oqt dépendu de lui, et a sollicité avec empressement, du gouvemen^ent portu- 
gais, les facilités qui m'étoient nécessaires. 

d. 
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vulgaires : ce projet fut oublié presque aussitôt que conçu. S'il 
eût été possible de le réaliser dans toute son étendue, ce ne pou- 
voit sans doute être la tâche d'un homme seul, livré à beaucoup 
d'autres occupations , et forcé d'entrer dans les moindres détails 
d'un voyage pénible. Cependant, durant tout le cours de mes ex- 
cursions, je ne négligeai rien pour me mettre en état de tracer 
les premiers traits d'une histoire des plantes usuelles des Bra^ 
siliensy et leur donner ainsi une marque légère de ma reconnois- 
sance(i) 

Je partis de Rio-de-Janéiro pour la troisième fois, et commençai 
ce nouveau voyage le 26 janvier 1819. 

Voulant éviter de rentrer dans la province des Mines par le 
chemin que j'avois déjà suivi, je me dirigeai directement vers 
S.^Joaô-del-Rey, et visitai sur la route la Serra-Negra, l'un des 
points du Brésil méridional où l'on trouve le plus grand nombre 
de plantes. 

Lorsque, suivant la route de Villa-Rica, on passe des forêts dans 
les Campos, on peut, comme je Tai déjà dit, pressentir, quelque 
temps auparavant, cette différence de végétation* Mais ici le change- 
ment s'opère sans aucune nuance intermédiaire : je sortois d'un 
chemin étroit, où souvent j'aurois pu toucher avec la main les 
arbres majestueux qui m'entouroient de tous côtés, et je ne pus me 
défendre d'une impression vive de surprise et d'admiration, lors- 
que tout-à-coup je découvris une immense étendue de mornes ar- 
rondis, couverts seulement d'une herbe grisâtre, et entre lesquels 
étoient dispersés çà et là des bouquets de bois d'un vert fencé 
( capoês). 

La perte d'un serviteur, aussi utile que fidèle, me retint un mois 
à S.-Joaô-del-Rey. Isolé au milieu des hommes qui m'entouraient, 

(1) J'ai déjà commence à publier ce travail et je ferai ce qui dépendra de moi 
pour le continuer. 
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et dans lesquels il m'étoit impossible de placer ma confiance^ je fus 
sur le point de revenir sur mes pas. Cependant je. fis des efforts 
pour ranimer mon courage^ et je me dirigeai vers la province 
de Goyaz, en traversant la partie occidentale de celle des Mines 
que je ne connoissois pas encore. 

Les environs de S.->Joaô^ et en général toute la Comarca du Rio- 
das-Mortes , fournissoient autrefois beaucoup d'orj mais on y a 
presque entièrement abandonné l'exploitation des mines pour se 
livrer à Fagriculture, et peut-être y entend-on mieux que dans 
toutes les autres parties du Brésil l'éducation des bestiaux^ singu- 
lièrement favorisée dans ce pays par la bonté des pâturages. 

Faisant un détour, je me rendis par des chemins peu fréquentés 
à la Serra*da-Canastra (i)^ et j'admirai la cascade magnifique^ et 
trop peu connue^ appelée Cachoeira-da-Casca-d'Anta, à laquelle 
le majestueux Rio-de-S.-Francisco doit son origine. 

Araxa (^), le premier village que je trouvai après avoir quitté 
la Serra-da-Canastra , est remarquable par les eaux minérales sul- 
fureuses que Ton trouve dans ses alentours. Ce n'est point à la gué- 
rison de leurs maladies que les habitans les emploient^ mais elles 
remplacent^ pour leurs bestiaux, le sel qui dans ce pays ne s'achète 
qu'à des prix très-élevés. Chaque mois , les cultivateurs amènent 
de dix lieues à la ronde leurs troupeaux à Araxa; ils les font entrer, 
le jour déterminé par le juge, dans l'enclos où les eaux ont leurs 
sources , ils les y laissent une nuit, et les en font sortir le lendemain. 
Tous les animaux ont un goût singulier pour ces eaux désagréables; 
on a tué dans leur voisinage tant de cer& , de cochons sauvages et 
d'autres quadrupèdes, qu'il n'en paroit presque plus; mais j'y ai 
vu encore des nuées d'oiseaux, surtout de perroquets et de colombes. 

(i) Montagne de la malle , Dom qu'elle doit à sa forme. 

(a) On raconte dans le pays des fables sur l'étymologie de ce nom : peut-être 
vient-il des mots indiens ara echa y chose tournée vers le soleil. 
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Dëjà^ à une douzaine de lieues vers l'ouest de S.--Joaô^ j'avois 
commence à apercevoir quelques portions de campos parsemées 
d'arbres tortueux et rabougris (tabuleiros cobertos)^ comme ceux 
que j'avois vus en 1817 dans mon voyage au N. G. de la province 
des Mines. Jusqu'à Paracatu (i), je retrouvai une alternative assez 
singulière de campos ainsi parsemés de petits arbres et d'autres 
campos entièrement découverts. 

J'avois espéré que je ferois une riche moisson de plantes^ en 
parcourant un plateau qui y à l'une de ses extrémités^ donne naissance 
au Rio-dos-Tucantins, à l'autre, au Rio-de-S>Francisco, et qui divise 
les eaux de ce fleuve et celles du Parana; mais je fus désagréable- 
ment trompé dans mon attente. La plupart des plantes que je voyois 
autour de moi étoient celles que j'avois déjà observées, il y avoit en- 
viron deux ans, près du Rio-de-S.-Francisco; et dans les arbres rabou- 
gris que j'aperce vois sur les tabuleiros cobertos, je retrouvois à peu 
près toujours les mêmes Légumineuses y les mêmes Malpighia, des 
Bignonées à fleurs jaunes, les mêmes Salicariéesy les mêmes Apoci-- 
nées,àès Vochisiéesy entre autres le Sahertia conpallariœodora(2) , 



(i) Des deux mots indiens /7/ra et catu , bon poisson. 

(2] Le mémoire oii j'ai fait connoître cette plante et la famille des Vochisiées 
a été publié dans les Mémoires dn Muséum , p. 253 , vol. VI. Comme c'est en 
mon absence qu'il a été imprimé » il s'y est glissé une contracdiction que je dois 
zu'empresser de faire disparoître. H y est dit, en deux endroits différens, que l'é- 
tamine du Saherlia corwallariœoàora est alterne avec un des pétales, et, dans la 
description détaillée de cette espèce remarquable, que son étamine est opposée. 
C'est ce dernier caractère qui est véritable : l'étamine fertile est opposée à un 
pétale , et les rudimens à deux autres pétales, comme dans le Vockisia. Ainsi, des 
trois genres qui composent la famille des Vochisiées ^ le Qualea a seul son éta- 
mine placée un peu sur le côté de son pétale. Au reste , le S. convallariœodora 
mérite si bien son nom, qu'ayant fait revenir dans un verre d'ean une fleur des- 
séchée depuis six ans , et qui avoit été passée plusieurs fois à la vapeur du soufre, 
elle communiqua encore à l'eau une odeur très*forte de muguet. 
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et enfin cette espèce connue sous le nom de Quina^do'Campo ou de 
Mendanhuy dont Fe'corce remplace avec un si grand succès le quina 
du Pe'rou, et que j'ai reconnu avec étonnement pour un Strychnos{i). 
D'ailleurs il ëtoit tombe fort peu de pluie pendant Fe'té j dès la fin 
d'avril, j'avois déjà eu à me plaindre de la sécheresse, et la récolte 
de plantes que je fis dans ce voyage, de Rio-de-Janeiro à Goyaz, 
et de Goyaz à S.-Faul, fut malheureusement peu abondante. 

Paracatu placé, comme un Oasis, au milieu du désert, doit son 
existence aux mines situées dans son voisinage , et sa fondation en- 
core récente à l'un de ces Paulistes entieprenans qui ont découvert 
une si grande partie du Brésil (3). Cette ville eut un moment de 
splendeur; alors on rassembloit sans peine une grande quantité d'or 
dans le Corrego-rico (5) et les ruisseaux voisins ; mais on le prodi- 
guoit à mesure qu'on le tiroit de la terre; on faisoit venir à grands 
frais les vins et les autres marchandises de l'Europe, à travers le 
désert; on eut des musiciens, et même un petit théâtre; l'on dépen- 
soit des sommes énormes pour les fêtes d'église; et les nègres même, 
dans leurs réjouissances, répandoient de la poudre d'or sur la che- 
velure de leurs meilleures danseuses. Cependant les mines sont de- 
venues peu à peu plus difficiles à exploiter; l'attachement et la re- 
connoissance avoient fait affranchir un grand nombre d'esclaves; les 
autres sont morts, et n'ont pu être remplacés; à peine compte-t-oa 
aujourd'hui, à Paracatu, deux ou trois personnes qui s'occupent.en 
grand de l'extraction de l'or, et la population de cette ville, singu- 
lièrement réduite, se compose actuellement en très-grande partie 
de nègres libres , dont la vie s'écoule languissamment dans l'oisiveté 
et^l'indigence (4)» 

(i) Aug. de S.-Hil. PL us. Bras. n*. i. 

(a) José Rodrigues Froe , dont la famille existe encore dans les Mines et à Sainte- 
Paul. 

(3) Le ruisseau riche. 

(4) Tout ceci prouve que l'on a induit en erreur les ëcrivains qui ont avancé 
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Au Brésil) comme en Europe^ certaines plantes semblent s'atta- 
cher aux pas de l'homme ; elles le suivent dans les lieux les plus 
écartés, et conservant des traces de sa présence, elles ont sou- 
vent servi à me faire retrouver, au milieu des déserts qui s'éten- 
dent au-delà de Paracatîi, la place d'une chaumière détruite. Ce 
qu'il y a de fort remarquable, c'est que ces plantes sont pour la 
plupart étrangères au pays même, et qu'elles s'y sont introduites et 
multipliées avec notre espèce. Je peux citer, pour exemple-, \Ar^ 
gemone Mexicana, le Phlomis nepetifolia^ la Cucurbîtacée appelée 
vulgairement £r^rt de S. caetano , etc. 

Jusqu'à Paracatîi , j'avoîs à peu près trouvé les mêmes espèces 
d'oiseaux que j'avois déjà vus dans mon premier voyage des Mines. 
Plus loin je commençai à en rencontrer de nouvelles. 

Continuant à traverser des pâturages, tantôt découverts et tantôt 
parsemés d'arbres rabougris, j'arrivai à Os-Arependidos, lieu qui 
sépare la province des Mines de celle de Goyaz. On étoit alors à la 
fin de mai , et , ce qui prouve combien ces contrées lointaines entre- 
tiennent peu de communications, c'est que, jetant un coup d'oeil 
sur les registres du commandant du poste, je vis que, depuis le 19 
février , j'étois le premier voyageur qui eusse passé par cette route. 

Les fleurs devenoient chaque jour plus rares, et, si j'en trouvois 
encore, c'étoit presque uniquement dans les Quemadasj nom que l'on 
donne aux campos où le feu a été mis récemment. Pour procurer aux 
bestiaux une nourriture plus fraîche et plus tendre , les habitans 
des pays découverts de l'intérieur du Brésil ont coutume de brûler 
une partie de leurs pâturages pendant le temps de la sécheresse ; 
et, quand l'herbe qui repousse a atteint la longu^r du doigt, on 

que les BrasilieDS ne rendoient jamais là liberté à leurs esclaves. Les affrancbisse- 
mens sont au contraire tres-fréquens dans cette partie derAmërique, et Tony 
trouve quelques villages presque uniquement peuplés de nègres et de mulâtres 
affranchis ou fils d'affranchis. 
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voit constamment plusieurs plantes fleuries parmi les feuilles nais- 
santes des Graminées. Ces plantes ont toujours des tiges petites , 
souvent velues; des feuilles sessiles et mal développées, et d'assez 
grandes corolles. On pourroit croire que ce sont des espèces dis- 
tinctes qui appartiennent en particulier aux quemadas^ comme 
d'autres croissent exclusivement dans les forêts vierges ou sur le 
sommet des hautes montagnes; mais uue comparaison fittentive 
prouve que ces prétendues espèces ne sont autre chose que des in- 
dividus avortés d'espèces naturellement plus grandes, et qui, aban- 
données à elles-mêmes, fleurissent ordinairement âans une autre 
saison. A l'époque où l'on met le feu aux pâturages, la végétation 
de la plupart des plantes qui les composent est en quelque sorte 
suspendue , et elles n'ont que des tiges laf^guissantjes ou dessé- 
chées; cependant il doit arriver nécessairement, pendant cet in- 
tervalle de repos, la même chose que dans nos climats : les ra- 
cines doivent se fortifier et se remplir de sucs destinés à alimenter 
des tiges et des pousses nouvelles, comme on en voit un exemple 
frappant dans le colchique et daQS les orchidées. Le brûlement des 
tiges anciennes détermine la naissance d'autres tiges; mais, comme 
celles-ci paraissent avant le temps , et que les réservoirs destinés ^ 
les nourrir ne sont pas encore remplis » elles restent naines, et Une 
floraison prématurée, amenée par le prompt épuisement des sucs, 
vient bientôt mettre un terme à leur existence. 

Après avoir traversé plusieurs villages beaucoup plus jolis que 
tous ceux de l'intérieur de nos provinces, mais qui chaque jour de- 
viennent plus déserts, j'arrivai à une forêt fort différente de celle 
de la côte, et qui, n'ayant que neuf lieues de longueur, porte ce- 
pendant le nom ^ Mato-Grosso (i), parce qu'on n'en connoît pas dans 
le pays de plus considérable. 

La seule présence de l'or a presque toujom:*s déterminé le choix 

(i) Grand bois. 

T. I. e 
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des lieux où ont été fondées les TÎUes de l'intérieur du Brésil, et 
leur situation s'est trouvée la plus désavantageuse possible sous tous 
les autres rapports. Villa-Rica, Villa-do-Principe, Villa-Boa, chef- 
lieu de la province de Goyaz, en fournissent des exemples frappans; 
et cependant juger toute cette dernière province par sa capitale, ce 
seroit encore en prendre une idée trop favorable. Lorsque l'or abondoit 
dans cette contrée , on établit à Villa-Boa un capitaine-général et 
un ouvidor j on y plaça de nombreux employés, et l'on y éleva un 
hôtel pour la fonte de l'or. Mais les mines se sont épuisées, ou ne 
pourroient plus être expl(îitées aujourd'hui qu'avec un grand nombre 
de bras ; et l'éloignement de la côte ne permet guère aux habitans 
de trouver, comme les Mineurs, une autre source de richesse dans 
la culture des terres. Ne pouvant payer l'impôt, ils abandonnent 
leurs habitations, se retirent dans les déserts, et ils y perdent jus- 
qu'aux élémens de la civilisation; les idées religieuses, Fhabitude 
de contracter des liens légitimes, la connoissance de la monnoie , 
et l'usage du sel : un pays plus grand que la France s'épuise en 
faveur de quelques employés indolens , et les environs même de 
Villa-Boa (i) n'offrent plus que des ruines sans souvenir. 

En quittant cette ville j'allai faire une excursion dans la Serra- 
Dorada, et j'y trouvai une Mélastomée ^ qu'on appelle dans le pays 
Arvore do papel^ parce que son liber se détache en feuillets minces 
qui ont effectivement la couleur et la consistance du papier de la 
Chine. 

De la Serra -Dorada, je me rendis à S.-Joze, ou l'un des gou- 
verneurs de Goyaz a fondé pour les Indiens Coyapos un village ma- 
gnifique ^i mais qui leur a été à peu près inutile, j^rce qu'on n'a- 
voit pas songé à consulter auparavant leurs goûts etjeurs habitudes. 
Les hommes qui civilisèrent les Indiens de la côte ^e servoient d'eux 

té 

(i) Oniui adonné réceolinent le nom de Cidade de Goyaz ^ mais l'ancien nom 
prévaut toujours dans le pays. 
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pour construire les yillages que ce& mêmes Indiens dévoient ha- 
biter, et ils surent les rendre heureux à peu de frais. Depuis cette 
époque, le gouvernement portugais a dépense pour Iça indigènes des 
sommes considérables, mais ceux qui en dirigeoiént l'emploi ne 
prenoientaux Indiens aucun intérêt rèel, et la destruction *de ces 
infortunés fait chaque jour des progrès plus rapides (i). 

I*e Rio-Claro, qui fut le terme de ce voyage, me donna une idée 
de ce que dût être l'intérieur du Brésil lorsque Ton commença à y 
découvrir des mines d'or. Dans le temps dfe la sécheresse, des 
hommes de Villa-Boà , Meia-Poiite et souvent de beaucoup plus loin, 
viennent chercher dans le lit du Rio-Claro de l'or et des diamàns ; 
ils appoitent avec eux quelques provisions indispensables; ils cons- 
truisent des baraques sur les bords de la rivière , et , quand les 
vivres leur manquent, ils y suppléent par leur chasse. 

J'avois formé le projet de me rendre par l'intérieur du Brésil au 
Paraguay proprement dit, et de là à Montevideo; mais le ministère 
portugais, envers lequel je ne saurois d'ailleurs être trop recon- 
noissant, ayant cru devoir interdire à tout étranger l'entrée de la 
province de Mato- Grosso, je fus obligé de revenir sur mes pas. 
Je repassai par Villa-Boa et Meia-Ponte, et pris le chemin de Saint- 
Paul. 

Arrivé à Bom-Fim , je me détournai de ma route* pour aller y i- 
siter des sources d'eaux thermales situées à vingt-deux lieues de ce 
village. A l'endroit où je passai le Riberaô-d'Agoaquente , ruisseau 
dû à quelques unes de ces sources, il a déjà trente-quatre pas de 
largeur avec deux palmes et demi de profondeur, et cependant 
ses eaux font ii^onter à 28 degrés le thermomètre de Réaumur. 
< — — 

(i) Je ne saurois m'empécher de citer deux hommes dont le zële bienfaisant 
n'a point été sans utilité pour les Indiens , l'abbé Chs^s , chargé de la civilisation 
de ceux de Garapuava, et un Français, M. le major Marlier, fondateur de 
Manoelburgo , ou il a réuni plusieurs milliers de Puris. 

e. 
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Rentre dans la province des Mines ^ je passai par le Rio-das- 
Pedras, Estiva et Boa-Vîsta, trois villages habités par des Indiens 
dont le sang est mélangé à celu| de la race africaine. Ces Indiens 
sont les plus heureux que j'aie vus pendant tout mon séjour en 
Amérique, et leur bonheur tient , il faut l'avouer, à ce qu'ils vi- 
vent isolés, oubliés pour ainsi dire, et à ce qu'aucun homme de 
notre race n'est venu se mêler parmi eux. Leurs terres sont excel- 
lentes, et un léger travail suffit pour assurer leur subsistance. Ils 
ont peu de besoins, et encore moins de tentations; ils vivent dans 
une paix profonde, et sont unis entre eux; ils cûimoissent les avan- 
tagés les plus réels de la civilisation, et en ignorent les maux; ils 
sont étrangers au luxe, à la cupidité, à l'ambition, et à cette 
prévoyance qui empoisonne le présent pour un avenir incertain. 

Je visitai la belle cascade d'as Fornas , et passai par le village de 
Santa-Anna, habité par des Indiens Chicriabas, dont la langue, si 
j'en juge par le peu de mots que j'ai pu recueillir, doit être émi- 
nemment systématique, puisque ceux de ces mots qui représentent 
des idées de même nature commencent ou finissent par une même 
syllabe. 

Jusqu\iu mois d'octobre , époque à laquelle j'entrai dans la 
province de Saint-Paul, fa. sécheresse avoit été excessive; je passai 
souvent des jours entiers sans apercevoir plus de deux au trois fleurs 
apjfcirtenant à des espèces communes; les coléoptères avoient dis- 
paru, les oiseaux devenoient rares; j'étois dévoré par des nuées 
d'insectes malfaisans, forcé quelquefois de séjourner sur les bords 
de quelque rivière malsaine, telle que le Rio-Grande, et, à la fia 
d'une journée fatigante , je n'avois pas même la consolation de 
m'entretenir avec un hôte hospitalier; car ceux qui habitent les 
bords de cette route sont pour la plupart des hommes grossiers, 
souvent des criminels qui ont fui leur pays pour échapper à la 
justice, et le passage des caravanes qui se rendent chaque année 
de S. -Paul à Mato-Grosso les met en défiance contre les voyageurs. 
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Au mois d'octobre les plaies recommencèrent à tomber ^ les 
pâturages à reverdir et à se couvrir de fleurs; mais ici la vé- 
gétation^ n'est déjà plus aussi variée que dans la province des 
Mines. 

Vers la ville de Mugy^ le pays devient beaucoup moins désert, et 
aux campoa succèdent des forêts oii les terres sont extrêmement fa- 
vorables à la culture de la canne à sucre. 

J'arrivai enfin à Saint-Paul^ cité bien connue par la beauté et 
les avantages de sa situation, par la douceur de son climat et la 
salubrité de Pair qu'on y respire. 

Peut-être trouve-t-on chez les habitans delà ville de Saint-Paul 
plus de politesse que chez ceux de Villa-Rica ; mais , si nous faisons 
abstraction des deux capitales , l'avantage de la comparaison sera 
entièrement du côté des Mineurs. Pour en développer toutes les 
causes, il faudroit sortir des bornes de cette introduction : je me 
contenterai d'en indiquer une. Si les Mineurs se sont mélangés, ce 
n'est guère qu*avec les hommes de la race africaine ; les Paulistes 
au contraire se sont croisés avec les Indie^ et, sous le rapport du 
développement des Êtcultés intellectuelles, ce mélange me paroît le 
plus défavorable à notre espèce. ^ 

Je laissai entre les mains du gouverneur de la province de 
Saint-Paul ( i ) les collections que j'a vois formées depuis Rio-de- Janeiro, ^ 
et je continuai mon voyage. • 

Sachant qu'il y a plus d'uniformité dans la* végétation des côtes 
que dans celle de l'intérieur, je préférai me rendre à l'extrémité 
de la province de Saint-Paul , en passant à Fouest de la grande cordil- 
lière parallèle à l'Océan. 

Je traversai la jolie ville d'Hytu (2), et je vis dans ses environs 

(i) M. Jean-Charles- Auguste d'Ojenhausten^ qui m'a comblé cfe marques de 

bieuTeillance et d'amitié. 

•■ 

(2) Ce mot vient iiitu, qui dans la langue indienne signifie cascade. 
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une très-belle cascade; je yisitai Porto-Feliz> d'où partent les ca~ 
ravanesquise rendent à Mato-Grossa par les rivières > et j'arrivai 
à la ville de Sorocaba (i), près de laquelle sont des forges qui , 
lorsqu'elles seront dirigées par une administration intelligente et 
économe 9 pourront rivaliser avec ce que l'Europe présente de meil- 
leur en ce genre. 

Des pluies extrêmement abondantes commencèrent à tomber lors- 
que j'e'tois à Sorocaba : elles continuèrent durant trois mois jus- 
qu'à mon arrivée àCuritiba(2), çt, pendant ce voyage, j'eus une 
peine extrême à conserver les objets d'histoire naturelle que je re- 
cueillois chaque jour. 

De Sorocaba à la rivière du Tarerè (3) , remarquable par di- 
verses singularités^ le pays est ondulé, et n'ofire que des pâturages 
mêlés de bouquets de bois. On s'y occupe surtout de l'éducation 
des bestiaux ; mais les principaux propriétaires habitent Saint-Paul, 
et la plupart de ceux qui restent dans le pays vivent dans une 
indigence dont j'ai eu peu d'exemples dans les autres parties du 
Brésil.' t> 

A un quart de lieue du Tarerè , je trouvai une rivière peu pro- 
fonde ( Rio-do-Funil, rivière ^de l'entonnoir ), qui, après avoir 
coulé sur un lit de rochers aplatis , s'engouffre en tournoyant avec 
impétuosité, et disparoit entièrement. Conduit par mon guide, je 
descendis dans un ravin profond, et là j'arrivai à l'entrée d'une 
grotte fort grande et à peu près triangulaire. Au fond de cette grotte 
est une ouverture qui donne sur une petite salle arrondie, et du 
haut de cette dernière, je vis se précipiter avec rapidité une co- 



(i) Pour sorocaaj ind. , bois brisé. 

(2) C'est à tort que Ton a écrit corritwa. Le nom de celte ville , dû aux araih- 
caria qui croissent dans son voisinage, vient des deux mots indiens ci/r/ï et til)a, 
réunion de pins. 

(3)^^our ùarere, ind. , pierre qui tourne avec vitesse. 
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loane d'eau écumeuse et blanchâtre , qui n'est autre chose que la 
rivière ^Ile-même dont les eaux s'échappent dans le ravin. Une lu- 
mière affoiblie pénètre par l'entonnoir où la rivière s'engouffre , 
éclaire la colonne d'eau ainsi que la salle où elle tombe , et produit 
un effet charmant qu'il seroit impassible de rendre. 

Cest de l'autre côté du Tarerè que' commencent les campos , que 
Ton appelle geraea, à cause de leur v£ftte étendue. Ce pays est cer- 
tainement un des plus beaux que j'eusse vus depuis que j'étois au 
Brésil. Il n'est pas assez plat pour avoir la monotonie de nos plaines 
de Beauce , mais les mouvemens de terrain n'y sont pas non plus 
assez sensibles pour mettre des Bornes à la vue. Aussi loin qu'elle 
peut s'étendre, on découvre une immense étendue de pâturages ; 
des bouquets de bois où domine l'utile et majestueux ara^c^zr/^r, 
sont épars çà et là dans les enfoncemens, et contrastent par leur 
teinte rembrunie avec le vert charmant des gazons : quelquefois des 
rochers à fleur de terre se montrent sur le penchant des collines , 
et laissen^t échapper des nappes d'eau qui se précipitent dans les 
vallées; de nombreux troupeaux de jumens et de bêtes à corne pais- 
sent dans la campagne- et animent le paysage; on aperçoit peu de 
maisons y mais elles sont assez bien entretenues y couvertes en 
tuiles y et accompagnées d'un petit jardin planté d'arbres fruitiers. 

Le froment se, cultive avec succès dans les Campos geraes; le 
laitage y est aussi crémeux que dans nos montagnes ; et les coi- 
gnassiers, la vigne , les pommiers^ b s pêchers y y donnent des fruits 
en abondance. 

Respirant un air pur, sans cesse occupés à monter à cheval, à 
jeter le lacet, ou à rassembler les bestiaux, en galoppant dans les 
pâturages, les habitans des Campos geraes jouissent d'une santé 
robuste; ils ont les" cheveux châtains et le teint coloré, et sont en 
général grands et bien faits. Je ne retrouvai pas chez eux la même 
intelligence que chez les Mineurs ; mais ils ne sont ni moins généreux 
ni moins hospitaliers. 
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Les plantes des Campos geraes ont quelques rapports avec celles 
de la province de Rio-Grande; mais elles en conservent davan- 
tage encore avec la ve'ge'tation des parties plus septentrionales du 
Brésil. 

Entre Saint -Paul et Curitiba, je vis s^arrêter successivement la 
culture des diverses productions coloniales^ dont les limites sont ici 
le résultat combiné de la nature de chaque plante^ de Félévation du 
sol, et de Téloignement de Téquateur. 

Sorocaba, située à dix-huit lieues de Saint-Paul , forme la ligne 
des calTëiers; Itapitininga (i), qu'on rencontre à douze lieues plus 
loin vers le sud, fait la limite de la canne à sucre; à quinze lieues 
de là, près d'Itapeva (2), on ne trouve plus de bananiers; enfin, 
quarante lieues plus loin, près de la Serra-das-Fornas, s'arrêtent 
les cotonniers , ainsi que les ananas. 

La partie de la province de Saint-Paul que j'avois partourue entre 
cette ville et Curitiba, est une langue de terre étroite, bordée 
vers Touest par des déserts qu'habitent des Indiens sauvages, et 
à Test par la grande cordillière parallèle à l'Océan. Cette langue de 
terre, longue d'environ cent trente lieues, n'a aucune communi- 
cation avec la côte, dont elle n'est cependant éloignée que de vingt 
lieues (3). Faute de moyens d'exportations , les habitans des Cam- 
pos geraes tirent peu de parti de leurs terrains fertiles, et ils se 
livrent presque tous au commerce aventureux des mulets, qu'ils 
vont chercher,* en bravant mille dangers, dans la province de Rio- 
Grande.* 

Les Curitibanois se vantent de posséder le quina du Pérou , et 
dans les cas où l'on conseille parmi nous l'usage de cette plante. 



(i) Pour itapetiny , ind. , pierre qui résonne. 

(2) Cest'-hi^àive chemin pierreux. 

(3) n existe un point de communication par Apjahj ; mais cette route présente 
trop peu de facilités pour être fréquentée. 
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ils emploient effectivement avec succès une ëcorce remarquable 
par son excessive amertume. Il étoit évident qu'un véritable Cm- 
chona ne pouvoît croître aussi loin des tropiques : j'examinai le 
quina de Curitiba, et le reconnus pour un Solanum. 

Une plante non moins intéressante croît en abondance dans les 
bois voisins de Curiiiba ; c'est Farbre connu sous le nom à^arpore 
do mate ou da congonha^ qui fournit la fameuse herbe du Para-- 
guay. Comme les circonstances politiques rendoient alors presque 
impossibles les communications du Paraguay proprement dit avec ^ 
Bnenos-Ayres et Montevideo, on vœoit de ces villes chercher le 
mate à Parannagua (i), port voisin de Curitiba. Les Espagnols- 
Américains , trouvant une grande différence entre Therbe préparée 
au Paraguay et celle du Brésil, préteodoient que celle-ci étoit 
fourniç par un autre végétal. Des échantillons que j'avois reçus du 
Paraguay me mirent en état de signaler aux autorités brasiliennes 
l'arbre de Curitiba comme parfaitement semblable à celui du Pa- 
raguay; et leur identité m'a encore été plus évidemment démon- 
trée , lorsque j'ai vu moi-même les quinconces d'arbres de mate 
plantés par les jésuites dans leurs anciennes missions. Si donc le 
mate du Paraguay est supérieur pour la qualité & celui du Brésil , 
cela tient uniquement à la différence des procédés que l'on em- 
ploie dans la préparation de la plante. Jusqu'ici, les auteurs ont été 
peu d'accord sur le genre auquel il fout la rapporter; l'ayant trouvée 
avec des fruits, j'ai pu l'analyser, et dans un mémoire qui fera 
partie de l'ouvrage que je publie aujourd'hui, je démontrerai que 
cette même plante appartient au genre Ilex (2). 



(i) Grande ëtendue d'ean arrondie ou anse. 

(2) Ilex Maie N. glaberrima : foUis cuneato^lanceolatox^e^osfotis , oblongis, 
obtusiusculis, remote serra tîs; pedunculis axillaribus, multîpartitis j stigmate 
fy'hbo ; putaminibus venosis. 

Dans mon mémoire sur Y herbe* du Paraguay, on trouvera la description et la 
T. I. f 
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Au-delà de Curitiba, le Brésil est en quelque sorte interrompu, 
puisque, du côte' de la mer, on trouve ces montagnes presque inac- 
cessibles appelées Serra-de-Parannagua, et que d'un autre côté on 
ne peut pénétrer dans la province de Rio-Grande qu'en traversant 
un affreux désert de plus de soixante lieues , qui sert de retraite à 



figure d'une plante que les habiUns de quelques parties du district de Minas- 
Novas prennent pour une espèce de Congonha , et qui doit trouver sa place non 
loin du Sauvagesia dans le groupe des Frankeniées. Cette plante appartient à un 
genre que je dédie à M. le duc de Luxembourg, sous les auspices duquel j'ai 
commencé mes voyages. Je caractérise ce genre de la manière suivante : 

Luxemburgia. Calyx inœqualis^ deciduus, PetalaS, hj-pogyna^ subinœqualia , 
decidua. Antherœ gynophoro bresfissimo cum pistillo inseriœ j subsessiles, definitœ 
sœpiusve indefinitœ ^ lineares , /^-gonœ, n^loculares , postîcœ , apice poris 2.dehis^ 
centes, in massulam concavam secundam adglutmatœ ^ deciduœ : fiîamentorum 
rudiment a persistentia, Pistillum declinatum. Stylus pj-ramidato^subulatus, 
Stigma simpîex i^el rariàsS-partitus, Ovarium sessile vel pedicellatum, obîongum, 
Z-angulare, i^loculare vel subunilocuîare^ poîjrspermum. Capsula i-locularis , po- 
lysperma^ 3'Valvis; valvularum marginibus pUis mihUsve introjlexis^ seminifsris . 
Semina numerosa, oblonga, membranâ cincta apice ïatiore. Integumentum duplex, 
utrumque membranaceum : umbilicus ad extremitatem seminis angustiorem, Peris-^ 
permum camosum j parcum. Embryo axilis y rectus , oblongus : radicula umbilicum 
fere attingens. — Frutices élégantes , ramosi, glaberrimi. Folia alterna, dentata, 
mucronatay oblonga; nervis lateralibus parallelis ^ numerosis, Stipulœ latérales , 
geminœ,caducœ velpersis tentes. Flores terminales pulchre racemosivel corj-mbosi, 
lutei : pedunculi paulosuprabasin articulatiy ad (trticulationenm^bracteati, Prœ^ 
Jloratio subquinconcialis : petalum exterius i , semi-exiçriora i-a, àorso nuditm i, 
interiora 1-2. — Species : i*. Luxemburgia speciosa ; foliis subsessilibus , oblon- 
gis, obtusis , basi attenuatis; fiorïbus racemosis , magnis; staminibus nume» 
rosis, 2^, Ijuxemhurf^si corymhosa ; foliis breinter^petiolatis , oblongis ^ angustis^ 
acutiusculis, basi attenuato^cuneatis; floribus pàucis , corymbosis ^magnis ; stami^ 
nibus numerosis. 3". Luxemburgia polyandra ; Aug. St.-Hil. Mem. Mus. ix, p. 35i . 
— Dec. Prod. i, p. 35o(Vulg. Congonha do campo.) Foliis petiolatis, oblongo^ 
eïlipticis^ basi subcuneatis ; Jloribus racemosis mediocribus; siaminibus numerosis. 
4**. L. octandra; Aug. de St.-Hil. 1. c. — Dec. Prod. 1. c. Foliis subsessilibus. 
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des Indiens sauvages (i). Il entroit sans doute dans Fancien système 
colonial d'isoler les provinces^ afin qu'il fût plus facile de les tenir 
dans l'oppression. 

Après avoir hésite long-temps sur le parti que je devoîs pren- 
dre, je me décidai à descendre la Serra-de-Parannagua , et je ne 
tardai pas à reconnoitre que l'on ne m'en avoit point exagéré les 
difficultés- 

J'arrivai sur le rivage, après avoir fait quelques lieues vers l'est 
et j'y retrouvai des plantes que je ne rencontrois plus depuis long 
temps à l'ouest de la grande cordillière : je revis des cotonniers 
des bananiers, la canne à sucre, les cafFéiers, les cecropia, Çv 
une foule d'espèces qui appartiennent à la Flore de Rio-de- 
Janeiro. 

Les habitans de Parannagua achètent chèrement les avantages de 
posséder ces productions utiles, car leur pays, tout à la fois chaud 
et marécageux, est d'une extrême insalubrité. Les enfans et les 
gens du peuple y ont généralement le teint jaune et l'air languis- 
sant , et ceux même qui se notirrîssent avec le plus de soin , sont 
loin d'avoir cette santé robuste dont jouissent les bons cultivateurs 
des Campos-Geraes. 

Le petit port de Guaratuba (2) , où je me rendis après avoir 



oblongO'lineanbus , angustis, basi attenuato» subcuneatis ; floribus racemosis, 
paivis ; foliolis calycinis ciliaiis ; staminibus definitis (7-12). 

IV. B. Dans quelques exemplaires des Me'moires du Mus^m (vol. ix) où j'ai 
fait connottre le Mate , le nom d'/Zea: Paraguariensis a été substitué par inadver* 
tance à celui d'J/ex Mate qui doit rester à la plante. 

(i) C'est à tort qu'on a prétendu que ces Indiens étoîent anthropophages : les 
Portugais eux-mêmes ne les ont jamais accusés de l'être. On ne peut en général 
s'empêcher de voir avec peine que des écrivains estimables appliquent encore aux 
Indiens d'aujourd'hui ces traits de barbarie , probablement fort exagérés j qui se 
trouvent dans les premiers historiens du Brésil. 

(2) Des mots indiens tuba^ réunion , et guara , oiseau de mer. 
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quitte Parannagua^ doit son nom à Timmense quantité d'ibis rubra 
que Ton voit dans son voisinage. Depuis Santos^ ce bel oiseau se 
trouve sur quelques points de la côte ; mais on s'accorde à dire 
qu'il ne fait son nid que dans l'île des Guaras^ située dans la 
baie de Guaratuba. 

A Parannagua^ Guaratuba^ et plus au midi dans la province de 
Sainte-Catherine , on trouve une foule d'hommes et de femmes qui 
ont le goût bizarre de manger de la terre. Ils donnent la préférence 
à celle qui est tirée des habitations de thermes^ et font aussi un 
très-grand cas des morceaux de pots cassés;. les jeunes personnes 
surtout sont friandes de certains vases légèrement partîmes ^ qui 
viennent de Bahia^ et elles les brisent pour s'en régaler ensuite. Ce 
goût devient une telle passion^ qu'on a vu des esclaves, que Toh 
avoit muselés 9 se traîner dans la poussière pour pouvoir en aspirer 
quelques particules. Cependant les infortunés qui sont attaqués de 
cette maladie singulière maigrissent peu à peu, languissent, ^e des- 
sèchent, et finissent par mourir. 

A peu de distance de Guaratuba, je passai la petite rivière 
appelée Sahy-Mirim (i), et j'entrai dans la province de Sainte- 
Catherine. Suivant toujours le rivage, j'arrivai à la hauteur de 
l'île de Saint -François (2), et je m'y arrêtai pendant une dixaine 
de jours. Les habitans de cette île vivent généralement dans une 
extrême indigence ; accoutumés à se nourrir de farine de manhioc 
et de poisson cuits dans de l'eau, ils ne cherchent point à se pro- 
curer, par le travail, des alimens plus substantiels, et la débilité 
de leur complexion augmente encore leur indolence. De quelque 



(1) Pour ^mmiW^ ûid. , petits yeux. 

(2) n est inutile, je crois, de relever l'inadvertance d'un moderne qui dit avoir 
été à Saint-François, et qui prétend que ce n'est point une île. Sa description 
me fait soupçonner au reste qu'il applique le nom de. Saint-François au port de 
Parannagua. 
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ëtat que soit un homme ^ il est en même temps pécheur; il n'est 
personne qui ne possède une pirogue^ et personne qui ne sache la 
diriger avec adresse. On voit les femmes s'embarquer sur une 
mer houleuse dans ces frêles nacelles ^ et elles ne montrent pas la 
plus légère frayeur. La mer est l'élément des habitang de Saint- 
François; àr peine l'enfant commence-t-il à parler, qu'il sait déjà 
de quel côté vient le vent, et quelles sont les heures de la marée ; 
et de même qu'on dit, dans les Campos^Geraes j pour exprimer l'a- 
hondance d'une chose quelconque , qu'on en chargeroit un mulet , 
on dit, à Saint-François, qu'on en rempliroit une pirogue. 

Lorsque j'étois parmi les Malalis, dans la province des Mines, 
ils m'avoient beaucoup parlé d'un ver qu'ils regardent comme un 
manger délicieux, et qu'on appelle bicho de tacuara (i), parce qu'il 
se trouve dans les tiges des bambous , mais seulement lorsqu'elles 
sont chargées de fleurs. Quelques Portugais^ qui ont vécu parmi les 
Indiens, ne font pas moins de cas de ces vers que les indigènes eux- 
mêmes; ils les fondent sur le feu, en forment une masse graisseuse^ 
et les conservent ainsi pour s'en servir dans la préparation des ali- 
mens. Les Malalis considèrent la tête du bicho de tacuara comme 
un poison dangereux; mais tous s'accordent à dire que cet animal, 
desséché et réduit en poudre, forme un puissant vulnéraire. S'il 
faut croire ces Indiens et les Portugais eux-mêmes, ce n'est pas seu- 
lement pour cet usage que les premiers conservent le bicho de ta- 
cuara. Lorsqu'une passion violente leur cause des insomnies, ils 
avalent, disent-ils, un de ces vers desséché et séparé de sa tête, 
mais non -du tube intestinal; et alors ils tombent dans une espèce de 
sommeil extatique, qui souvent dure plus d'un }our, et ressemble à 
celui qu'éprouvent les Orientaux quand ils prennent de l'opium 
avec excès. Ils racontent, en se réveillant, des songes merveil- 
leux : ils ont vu des forêts brillantes, ils ont mangé des fruits dé- 
_ - -■■'•■.-■ 

(i) Ver du bambou. 
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licieux^ ils ont tué sans peine le gibier le plus exquis; mais les 
Malalis ajoutent quMls ont soin de ne se livrer que rarement à ce 
genre de jouissance énervante. Je n'a vois yu chez eux que des 
bichoa de iacuara desséchés et sépares de leur tête; mais> dans une 
herborisation que je fis à Saint-François avec mon Botocudo , ce 
jeune homme trouva un grand nombre de ces vers dans des bam- 
bous fleuris^ et se mit à les manger en ma présence. Il brisoit l'a- 
nimal ^ en ôtoit avec soin la tête et le tube intestinal ^ et suçoit la 
substance molle et blanchâtre qui restoit sous la peau. Malgré ma 
répugnance 9 je suivis l'exemple du jeune sauvage^ et trouvai, à ce 
mets singulier, une saveur extrêmement agréable qui rappeloit celle 
de la crème la plus délicate. 

Si donc, comme je ne puis guère en douter , le récit des Malalis est 
fidèle, la propriété narcotique du bicho de iacuara résideroit uni- 
quement dans le tube intestinal, puisque la graisse environnante 
ne produit aucun accident. Quoi qu'il en soit , j'ai soumis à M. La- 
treille la description que j'ai faite de l'animal dont il s'agit , et ce 
profond entomologiste l'a reconnu pour une chenille qui probable- 
ment appartient au genre cossus ou au genre hépiale. 

De l'île Saint-François je me rendis , en suivant toujours le rivage, 
jusqu'à Varmaçaô d'Itapocoroïa (i), l'un des établissemens de la pêche 
de la baleine. Il y a déjà un grand nombre d'années que le gouver- 
nement portugais profite de cette pêche et la met en ferme. Toute la 
pêcherie se compose actuellement de huit établissemens (arma- 
coês) (2), dont deux dans la province de Saint-Paul, et les six autres 
dans celle de Sainte-Catherine ; mais, comme l'a observé un illustre 
zoologiste, les grands cétacés deviennent déplus en plus rares. Depuis 
1777 y ^poq^^ où a été construit l'établissement d'Itapocoroïa , on a 

(i) Pour itapacora , ind. , qui a la forme d'un mur de pierres. 
(2) Armasaô est un mot portugais générique ; il n'auroit donc point fallu en 
faire le nom particulier d'un village , ou le changer en armasas. 
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encore pris dans son voisinage jusqu'à trois cents baleines en une 
seule année ^ et ^ en 1819^ il ^^^^ ^ ^^^ péché que cinquante-neuf 
dans tous les établissemens réunis* 

Je m'embarquai à Itapocoroïa , pour me rendre à l'île de Sainte- 
Githerine. Depuis que j'élois au Brésil , je n'avois pas encore vu un 
pays aussi riant que la ville Sainte-Catherine et ses environs. En 
£ace de cette ville, le canal, qui sépare File de la terre ferme ^ semble 
former une baie à peu près circulaire. De tous côtés , il est bordé de 
collines et de petites montagnes très- variées pour la forme, et qui , 
disposées sur diâërens plans , offrent un mélange charmant de teintes 
brillantes et vaporeuses. L'azur du ciel n'est plus, aussi foncé ni ^ussi 
éclatant qu'à Rio-*de-Janeiro , mais il est aussi pur , et se nuance 
dans le lointain avec la couleur grisâtre des mornes qui bornent l'ho- 
rison. Les montagnes n'ont pas assez d'élévation, ni le canal assez 
d'étendue pour donner au paysage un air de majesté ; la na^ture 
n'étale point cette pompe qu'elle offre quelquefois sous les tropiques, 
elle est belle et riante comme dans le midi de l'Europe , comme à 
Lisbonne ou à Madère. 

Comme la même température se prolonge sous le même jnéridien 
dans une étendue beaucoup plus considérable sur le bord de la mer 
que loin de ses rivages , la végétation ft généralement aussi b^ucoap 
plus d^uniformité sur le littoral que dans l'intérieur des terres : ce 
qu'on observe à Sainte-Catherine confirme cette vérité. Lorsque j'i^r- 
rivai à Curitiba , il y avoit 4éjà extrêmement long-temps que je ^ue 
voyois plus les plantes de Rio-de- Janeiro; et les deux tiers de^ végé- 
taux que je trouvai en fleur dans l'ile Sainte-Catherine appartenoieut 
à la Flore dé la capitale du Brésil.Une foule d'insectes sont copimuns 
aux deux pays, et beaucoup d'oiseaux^ surtout les petites espèces, 
se retrouvent également à Sainte- Catherine et à Rio-de-Janeiro. 

Je m'embarquai pour me rendre à Garupava, l'un des établisse- 
mens de la pêche de la baleine , situé à treize lieues sud de la ville 
de Sainte-Catherine. Ce fut le premier point de la côte ou je corn- 
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mençai à observer des changemens notables dans la végétation; 
mais , sous cette latitude , la différence de Tété et de Fhiver est déjà 
très-sensible : on étoit au mois de mai, et je ne trouvois presque 
plus de plantes en fleur. 

A Laguna , ville bâtie sur la côte , à environ onze lieues sud de 
Garupava, j'observai une foule d'oiseaux que je n'avois pas encore 
vus au Brésil, et que je continuai à trouver pour la plupart, en m'a- 
vançant toujours vers le midi. 

Dans les provinces de Rio-de-Janeiro , Minas-Geraes , Saint-Paul , 
Goyaz, le pays est trop montueux pour qu'on puisse voyager autre- 
ment qu'avec des mulets. Depuis Parannagua jusqu'à Laguna^ j'éprou- 
vai des difficultés inconcevables pour le transport de mes collections; 
mais, au-delà de cette ville, le sol devient tellement égal que l'on 
peut commencer à se servir de ces immenses charrettes décrites 
par Azzara* 

Pour arriver jusqu'à Torres , un peu plus loin que la rivière d'Ara- 
rangua , limite de la province de Sainte-Catherine , on suit une plage 
déserte et monotone qui n'oflVe que des sables blanchâtres et arides. 
Une j^maranthacée j nn Séneçon k tiQids longues et rampantes, et 
quelques toufies de O^p^rac^^ sont les végétaux qui croissent sur ces 
tristes rivages , ou sept à huit espèces d'oiseaux aquatiques jettent 
seuls un peu de mouvement et de variété. D'innombrables mouettes 
à tête cendrée (i), rangées sur le sable, presque immobiles , la tête 
tournée vers la mer, attendent l'instant où le flot, baignant leurs pieds, 
va leur apporter leur nourriture. Les grandes mouettes , Azz. {2) , 
mêlées parmi elles , mais beaucoup moins nombreuses , guettent de 
petits poissons. Le cou tendu et la tête placée sur la même ligne que 
le dos , les manoelsinhos ou massaricos (3) courent sur la plage avec 

(i) Larus poliocephalus , vulg. Gaïsfota. 

(2) Larus vetula Mus. Par. sp. n. , vulg. Maria veUia ou Gaivota grande. 

(3) Charadrius larvatus. 
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une extrême vitesse , et ressemblent de loin à de petits quadrupèdes. 
Plusieurs espèces d'hirondelles de mer (i) viennent se reposer au 
milieu des mouettes ; mais bientôt elles reprennent leur vol. Enfin 
le hdiacu (2), qui va ordinairement par paire ^ se tient à quelques 
centaines de pas du rivage. 

Lès coquilles ne sont pas abondantes au Brésil , et je n'ai trouvé 
àe fucus que sur un très-petit nombre de points entre Rio-de-Janeiro 
et VilIa-da-Victoria. 

Au-delà de Torres et de la rivière d'Ararangua (3) , je m'éloignai 
peu à peu du rivage pour me rendre à Porto-AUegre , capitale de la 
province de Rio-Grande du sud. 

Cette province j, qui s'étend depuis le ^27** 5i' S. jusqu'au 55% est 
une de celles que la nature a favorisées le plus. Son territoire fertile 
produit^ dans la partie septèntricrnale^ du sucre, du coton, <iu ma- 
nhioc j et vers le midi, du froment et tous les fruits de l'Europe (4)î 
l'air le plus pur fait jouir les habitans de ce pays d'une santé ro- 
buste; d'excellens pâturages y nourrissent d'innombrables troupeaux; 
un lac de soixante-quinze lieues et de nombreuses rivières facilitent 
les communications et fournissent des moyens de transport. 

Lorsque le voyageur entre dans la province de Rio-Grande, il est 
d'abord frappé de la beauté de ses habitans , d.e la fraîcheur de leur 
teint, des couleurs dont il est animée de la vivacité de leurs mou- 
vemens, de cet air d aisance et de liberté qu'ils montrent dans leurs 
manières. Le système colonial, tendant à isoler les provinces, a mis 
des d^érences beaucoup plus sensibles entre leurs habitans qu'il n'en 



(i) Les stema speculifera Mus. Par, sp. n. , Caycuia Lath. , hirundinacea Mus. 
Par. sp. n. Vulg. trinta rets, 

(2) UœmcUopus palîiatus Mus. Par. sp. n. 

(3) Pour araterunguajr y ind., rivière de sable noir. 

(4) Je ne veux pas dire que le froment ne c^sse point aussi dans les parties 
septentrionales de la province de Rio-Grande. 

T. I. g 
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existe en Europe parmi ceux de la plupart des états lirtiitrophes; 
Ces diffërences sont bien plus frappantes encore chez le peuple de 
Rio-Grande, parce qu'il vit sous un autre climat , qu'une autre nour- 
riture, un régime différent^ d'autres localités ont fait naître chez 
lui d'autres moeurs et d'autres habitudes. Ainsi, par exemple, les 
Mineurs sont portés aux idées contemplatives par leur tempérament 
un peu hypocondriaque et leur vie inactive : les hommes de la pro- 
vince de Rio-Grande, qui mènent une vie extérieure et presque ani- 
male, sont à peu près étrangers aux sentimens religieux. Dans la 
province des Mines , les mariages sont rares, et les femmes, enfer^- 
mées dans l'intérieur de leur maison , ne sont que les premières es- 
claves de leurs maris : dans celle de Rio-Grande , les femmes ne se 
cachent point, les unions légitimes sont plus communes, et les moeurs 
sont plus pureSé Les Mineurs commettent quelquefois des crimes 
par trahison : les autres en commettent avec audace. Les premiers 
sont doux , polis , affectueux ^ communicatifs : les derniers ont des 
formes brusques et grossières. La rare intelligence des Mineurs, 
leur facilité pour apprendre, l'envie qu'ils ont de s'instruire sont 
généralement connus; quand je voyageois dans leur pays , j'étois sans 
cesse assailli de questions; chacun vouloit savoir quel étoit le but de 
mes travaux ; on me demandoit tour à tour des détails sur nos arts , 
nos lois et notre histoire : dans4a province de Rio-Grande, lorsqu'on 
sait galoper sur un cheval indompté, jeter le lacet, lancer les boules, 
châtrer un taureau , égorger un bœuf et le dépecer, on ne veut rien 
savoir de plus. Les Mineurs imaginent peu , mais ils imitent facile- 
ment, et ont une grande aptitude pour tous les arts et pour tous les 
métiers : dans la province de Rio-Grande , au contraire , les arts sont 
dédaignés , et la plupart des ouvriers sont des étrangers. Quoique 
fiers de leur patrie, les Mineurs la quittent sans peine : les habitans 
de Rio-Grande ne sortent point de leur pays , parce qu'ils saveiit 
qu'ailleurs il faudroit quelquefois qu'ils allassent à pied, et que nulle 
part ils ne trouveroient avec autant d'abondance la viande qui fait 
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pre$que leur unique nourriture. Les Mineurs dépensent hnr argent 
avec ostentation : les hommes de Rio^Grande ont souvent une fortune 
considérable^ mais, à voir leurs habitations et la manière dont ils 
vivent, on les xroiroit dans l'indigence. La province des Mines s'é- 
puise : celle de Rio-Grande s'enrichit. Les Mineurs ont un courage 
ordinaire : les hommes de Rio-Grande se distinguent par une valeur 
brillante, et, sous un chef entreprenant, ils feroient des conquêtes 
faciles , partout oh ils neseroient point contrariés dans leurs goûts 
et dans leurs habitudes. Ces peuples cejiendant ont un trait frappant 
de ressemblance; ils sont également hospitaliers, et je dois leur 
vouer une égale reconnoissance. 

Porto- Allègre , capitale de la province de Rio-Grande , est bâti 
sur une presqu'île formée par une colline qui s'avance du nord-est 
au sud-ouest dans le lac dos Pathos (i). Cehii-ci doit son origine à 
quatre rivières navigables qui réunissent leurs eaux en face de la 
ville, et qui, divisées à leur embouchure en un grand nombre de 
branches^ forment un labyrinthe d'iles(2). Useroit difficile dépeindre 

(i) Le nom de ce lac est celui d'une peuplade indienne qui n'existe plus au- 
jourd'hui. 

(2) Ces quatre rivières sont le Guabiba, qui plus haut, porte le nom de Jacuj, le 
Cahy , le Rio-nios-Sinos et le GraTatahy. L'abbé Casai et d'autres ne font comment 
cer le lac qu'au-dessous d'Itapuan , et considèrent les eaux , qui s'étendent entre 
ce lieu et Porto- Allègre , comme une continuation du Guabiba. Il est bien vrai 
qu'au-delà d'Itapuan^ le lac devient beaucoup plus large ; cependant lorsqu'on 
monte sur les hauteur^ voisines de Porto-Allegre , il est facile de se convaincre que 
le Gahy^ le Rio-dos-Sinos etle Grayataby ne se jettent point, comme le dit Casai, 
dans le Guahiba, mais qu'ils se réunissent avec lui dans un réservoir commun, 
qui, infiniment plus large que le Guabiba, n'en est pas plus la continuation que 
celle des trois autres rivières ; et il semble même prolonger celles-ci bien plus-que 
le Guahiba, puisqu'il s'étend dans la même direction, tandis que le Guabiba n'ar- 
rive que latéralement. C'est aussi à Porto- Allègre que Tbistorien de Rio-Grande, 
mon respectable ami M. Joze Feliciano Fernandez Pinheiro , faU commencer le lac 
auquel on donne à son origine le nom de lac de Yiamaô ou lac de Porto-Allegre, 
et à son extrémité méridionale celui de lac Merim. 

• & 
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la beaut^'uue telle position ; ce n'est plus la zone torride, ses sites 
majestueux , et encore moins la monotonie de ses déserts ; c'est le 
midi de FEurope et tout ce qu'il a de plus enchanteur. 

Lorsque j'entrai dans la province de Rio-Grande, on étoit au mois 
de juin; le froid se faisoit sentir; je ne trouvois plus de fleurs, les 
insectes avoient disparu , et je n'étoîs dédommage que parle grand 
nombre d'oiseaux qui vivent sur le bord des lacs , des marais et des 
rivières. L'eau gela souvent pendant mon séjour à Porto-Allegre, et, 
quand il faisoit moins froid, il tomboit des pluies abondantes. Dans 
les provinces de (xoyaz et des Mines , une sécheresse opiniâtre carac- 
térise l'hiver ; ici au contraire , cette saison est accompagnée de 
pluies presque continuelles. A cette époque , le vent du sud-ouest , 
appelé minuano (i), après ayoir passé* sur la grande cordillière du 
Chili et traversé les pampas, vient refroidir l'atmosphère. C'est à 
lui , s'il faut en croire les habitans du pays, qu'on doit attribuer les 
tétanos si fréquens à la suite de la plus légère blessure , et dans les- 
quels on a souvent employé avec succès, à Rio-Grande et Porto-Al- 
legre, l'opium à grande dose, et surtout des frictions faites avec des 
brosses rudes. 

J'ai indiqué la limite des divers produits coloniaux dans cette partie 
de la province de Saint-Paul, située à l'ouest delà grande cordillière 
brasilienne; mais j'ai dit en même temps que , sur le littoral , leur 
culture s'étendoit bien davantage vers le midi. On retrouve des plan- 
tations de manhioc et de sucre jjisque dans le voisinage de Porto-Al- 
legre; mais cette ville, située par le 3o^ 2', doit être considérée 
comme la véritable limite de ce» plantes dans la partie orientale de 
l'Amérique méridionale. Quant aux cotonniers, ils s'étendent à en- 
viron un degré et demi de plus vers le sud^ 

Pour me rendre de Porto-AUegre à la ville de Rio-Grande-de-S.- 
Pedro-do-Sul , je suivis cette langue de terre étroite qui sépare le lac 

(\] Ce nom est celui d'une peuplade indienne. 
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dos Pathos de rOcëan , et qui n'offre guère que des pâturages sablo- 
ueux , parsèmes de bouquets de bois, et entrecoupés de lacs. 

Rio-Grande-de-S.*]Mro est bâti à enyiron trois quarts de lieue de la 
mer sur le bord du canal qui établit une communication entre elle 
et le lac dos Pathos. Rien n'est plus triste que la situation de cette 
Tille , puisque , de tous côtés, on ne découvre autour d'elle que des 
eaux, des marais et des sables. Ceux-ci poussés, dans le temps des 
froids, par les vents furieux de l'ouest et du sud--ouèst, volent en 
tourbillons, forment des monticules, pénètrent souvent dails les 
maisons les mieux fermées, et finissent par les engloutir. Rio-Grande 
s'étendoit autrefois bien davantage du côté de l'ouest; les sables ont 
enseveli des rues entières ,* mais, en revanche, la population s'est 
avancée peu à peu vers l'est, en formant des atterrissemens aux 
dépens du lac ; et des maisons qui se trouvoient, il y a trente ans , 
au milieu de la ville , sont aujourd'hui à son extrémité occidentale. 
^ Je profitai de mon séjour à S. -Pedro pour aller voir, au charmant 
village de S.-Francisco-de-Paula, ces grandes fabriques de viande 
sèche (charqueadas), qui font entrer annuellement des capitaux si 
considérables dans la province de Rio-Grande , depuis surtout que les 
bestiaux ont été presque anéantis sur les bords du Rio-de-la-Plata. 

Vers la fin d'août, le froid ne se faisoit plus sentir; les pêchers 
étoient couverts de fleurs , les gazons commençoient à verdir, et déjà 
je trouvois sur les pelouses quelques plantes fleuries. La plupart 
appartenoient à des genres européenti, et ce qu'il y a de remar- 
quable , c'est que plusieurs de ceux qui fournissent chez nous des - 
espèces printanières sont les mêmes auxquels se rapportent les 
plantes qui fleurissent les premières dans la contrée que. j'habitoia 
alors. Ainsi jerécoltois des Carex ^ un Anémone , un Ranunculus^ 
ou du moins une espèce voisine de ce genre , un Cerastium , des 
Arenariay un Centunculus (i)^ un Linaria, etc. 

(i) Les Primulacées sont ches noas des plantes printanières. Cest aussi an 
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J'observai dans les environs de Rio-Grande ces chiens singuliers 
qu'on nomme opelheros (i). Là , comme dans tout le reste du Brésil^ 
les troupeaux n'ont point de pasteurs , et Vên n'est pas non plus 
dans l'usage de l^s enfermer dans des bergeries; mais^ dans la pro- 
vince de Rio-Grande y ils sont exposés à des ennemis plus nombreux 
peut-être que partout ailleurs , entre autres ^ les chiens sauvages 
qui dévorent les brebis y et les caracaras qui arrachent les yeux des 
agneaux. Pour donner un défenseur au troupeau y on prend un jeune 
chien d'une espèce vigoureuse ; on le sépare de sa mère avant qu'il 
ait ouvert les yeux ; on force une lirebis à le nourrir de son lait ; 
on le châtia , et on lui fait une petite hutte que l'on place au milieu 
du troupeau. Les premiers êtres vivans qui s'offrent à.^ sa vue 
sont des moutons ; il s'accoutume à eux y il prend pour eux une tendre 
affection^ devient leur protecteur , et repousse avec courage les ani- 
maux qui viennent les attaquer. Il s'habitue à aller manger matin 
et soir à l'habitation ; d'ailleurs il ne quitte plus le troupeau; et si 
quelquefois les brebis s'éloignent de la maison du maître^ il se prive 
de nourriture^ plutôt que de les abandonner. 

commencement du printemps que je tronvai em abondance , depuis Rio-Grande 
jusqu'à Maldonado, une Primùlacée anomale qui sera l'objet d'un troisième mé- 
moire sur le Placenta central^ et que je caractérise de la manière suivante : Pel* 
letiera. Calix B-partitus, Petaia 3 , hjrpogyna , ovatd , unguiculata , àistantia , 
calice multotihs minora, S tant. 3, basi petalorwn inserta, iisdemque opposita. 
Stylus i. S tiffma capitatum. Oi^ariiimglobosum, l'ioc. , ^^spermum. Ovula pla^ 
. sentie centrali semi^immersa orbiculari, desinente in filum citm interiore styli 
suhstancid continuum, mox evanidum. Capsula S^valvis^ 2''Sgerma. Embfyo 
rectus, in perispermo axilis, umbilico parallelus. -^'Pe\\etievaL\emA, Herbula 
glaberrima , facie centunculorum. Coulis basi ascendente ramosus, Rami quadran^ 
gulares y erecti. Folia opposita j sessîlia, elliptico-lanceolata , integerrùna. Flores 
axiUcareSy pedunculati; pedunculis folio brevioribus. Caljrcis divisurœ lineari'^ 
subulatœ acutissimœ, Petaia alba. — In honorem dixi amicissimi D. 3f. Pelletier 
Aurelianensisj botanices peritissimi qui de gemmis arborum egre§ih dissert avi t. 
(i) Du mot portugais ovelha, brebis. 



'v 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



Ivi INTRODUCTION. 

♦ 

hes. palmiers paroissent s'arrêter dans cette partie de FAmé- 
rîque entre les 54 et 55** de latitude sud, ce qui correspond 
à peu près à . la limite qu'on leur a trouvée à la Nouvelle- 
Hollande. 

J'entrai bientôt dans les possessions espagnoles, et commençai à 
parcourir ces magnifiques campagnes qui furent, avant la guerre, 
si riche^et si florissantes , et qu'on avoit appelées le paradis de la 
côte orientale de l'Ame'rique. Nulle part peut-être il n'existe de 
meilleurs pâturages; la terre est partout d'une grande fécondité, et 
les bestiaux sont beaucoup plus beaux que dans les possessions por-*- 
tugaises. 

Je visitai les villes de Rocha, Saint-Carlos et Maldonjido; j^al- 
lai herboriser dans les petites montagnes appelées Cerro-Aspro, 
Paô-de-Assucar, Cerro-de- las- Animas, et j'arrivai à Monte- 
Video. , 

L'occupation de cette ville et des pays circonvoisins par les troupes 
du Portugal avoit rendu la paix à la rive droite du Rio-de-la-Plata. 
L'administration portugaise et son respectable chef(i) a voient su 
triompher d*une haine nationale invétérée, honneur réservé à la 
prudence et à la modération. 

' La riante contrée qui s'étend depuis Monte-Video jusqu'à l'em- 
bouchure du Rio-Negro présente une immense plaine légèrement 
ondulée, où^ quelque loin que la vue puisse s'étendre, on ne dé- 
couvre presque jamais que des pâturages. L'herbe y atteint la 
même hauteur que dans les prés secs du milieu de la France ; mais 
elle est plus fine que celle de nos prairies ^ elle se compose plus ex- 
clusivement de Graminées, parmi lesquelles dominent les Stipas; 
et elle n'est point, comme dans l'intérieur du Brésil, entremêlée 
d'arbustes et de sous-arbrisseaux. Dans ces campagnes on ne voit 
aucun bois; mais les plus grands ruisseaux coulent entre deux 

« (0 Le général Lecor, baron da Laguna. 
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lisières d'arbres qui n'appartiennent qu'à un petit nombre d'es- 
pèces, et du milieu desquels s'e'lève un saule aussi élégant que pit- 
toresque. Ces arbres n'offrent point les teintes sombres des forêts 
de la zone Torride ; le vert de leur feuillage est plus tendre peut- 
être et plus agréable à la vue que celui de nos bosquets printa- 
niers; une herbe molle croît sous leur ombrage, et le paisible 
capipara(i) vient se jouer presque aux pieds du voyageur, tandis 
que le cardinal (a) fait entendre ses chants en voltigeant sur les 
branchages. 

Dans les environs de Rio-de-Janeiro et tant d'autres parties du 
Brésil, on voit des fleurs pendant toute l'année, mais on n'en 
trouve jamais un très -grand nombre à la fois. Au contraire, à 
Monte-Video, sur les bords du Rio-de-la-Plata et de l'Uruguay, 
les fleurs paroissent, comme chez nous, dans un espace de temps 
fort court, et sont alors très-abondantes. Les mois d'octobre et de 
novembre sont la saison oîi l'on en trouve le plus ; en hiver la végétation 
est suspendue, et, pendant l'été, les campagnes sont desséchées par 
l'ardeur du soleil. A la fin de novembre, les plantes, autour de 
M onte-Video , n'offroient déjà plus la même fraîcheur; huit à dix 
joi^rs plus tard , les pâturages avoient cette couleur jaunâtre que 
présentent nos prairies , au moment ou Ton va les faucher ; enfin 
au ^5 décembre, quand j'arrivai au-Rio-Negro^ l'herbe des champs 
étoit entièrement desséchée, et si j'apercevois quelques plantes en 
fleur, ce n'étoit plus que sur le bord des ruisseaux. 

Depuis le fort de Sainte-Thérèse, situé par le 34* de latitude 
sud, jusqu'à Monte- Video, et de cette ville jusqu'à l'embouchure 
du Rio-Negro, par le 55^ quelques minutes, je recueillis envii'm 



(i) On prononce ce mot comme je l'écris ici; cependant plusieurs auteurs ont 
écrit capibara. UoTihograi^he de Marcgraffse rapproche le plus des élymologies. 

(2) Loxia cuculata Lin. Avec cette espèce on en trouve une autre à laquelle on 
donne aussi le nom de cardinal ^ Vemberriza gubematrix Tem. 

T. I. h 
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cinq cents espèces de plantes^ suivant d^abord la côte et ensuite le 
Rio-de-la-Flata^ puis TUruguay; et, sur ce nombre de végétaux, il 
est à remarquer qu'il y en a quinze seulement qui ne se rapportent 
à aucune des familles dont se compose la Flore de la France, Ce sont 
deux Loasa, trois Tumera, deux Calycérées , un Sesuuiujn, deux 
JBignonées, une Commélinée , une Malpighiée , une Passiflore^ et 
une Gesneriée* 

Quelques plantes européennes, telles qu'un de nos Anagallis, le 
Liconurus cardiaca, un de nos Chenopodiumj se sont presque na- 
turalisées dans les environs de Rio-de-Janeiro» La quantité d'espèces 
venant d'Europe est déjà plus considérable autour des villes situées 
dans les parties élevées de la province des Mines; ainsi , par exemple ^ 
on retrouve à Villa-Rica notre F^en^eine, une de nos Menthes, le 
Poa aimua, etc.; et Ton voit à Tejuco le P^erbascum blattaria , 
VUrtica dioïcay un de nos Xanthium, etc. Le nombre des plantes 
d'Europe augmente encore dans les alentours de Saint -Paul; le 
Marrubium commune et le Conium maculatum croissent jusque 
dans les rues de cette ville ; le Polycarpon végète sur les murs des 
jardins qui l'entourent, etc. Plus reculé vers le midi, Porto-Allegre 
a reçu beaucoup de nos espèces ; ainsi Ton voit communément dans 
quelques-unes de ses rues les moins fréquentées VAlsine média y 
le Rum£X pulcher ^ le Géranium robertianum^ le Conium macula- 
tum ^ V Urtica dioïca , etc. Mais nulle part les plantes d'EuriÉ^pe ne 
se sont multipliées avec autant d'abondance que dans les campagnes 
qui s'étendent entre Sainte-Thérèse et Monte-Video, et de cette 
ville jusqu'au Rio-Negro. Déjà la Fiolettey la Bourrache, quel- 
€^s Géranium, VAnethum fœnicutum, etc. , se sont naturalisés 
autour de Sainte-Thérèse. Des plantes qui , dans leur pays natal, ne 
se trouvent qu'isolées, vivent en société dans les environs de Monte- 
Video; elles s'attachent, pour ainsi dire^ aux pas de l'homme, en- 
tourent ses habitations et s'emparent des pâturages qu'il parcourt 
le plus. Les chemins sont bordes de deux larges bandes de fleurs 
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d'un bleu pourpre^ celle àtVEchium mariiimûm{i) ^ VAvena satwa 
est aussi commun dans quelques pâturages que si on l'avoit semé ; 
on retrouve partout nos Mauves, nos ArUhemisy un de nos Erisy^ 
mum, notre Marrube commun , etc» Un de nos Myagrum,, dont le 
premier pied parut il y a dix ans sous les murs de Monte-Video, 
couvre aujourd'hui presque à lui svflpliut l'espace qui s'étend entre 
cette ville et son faubourg* J'esp^P trouver beaucoup de plantes 
sur le Cerro-de-Monte-Video , la seule montagne qui avoisine cette 
ville; mais on a bâti un fort sur son sommet ; des soldats la par- 
courent sans cesse, et sa végétation, actuellement presque artifi- 
cielle , appartient en très-grande partie à la Flore de l'Europe. Ce- 
pendant aucune espèce ne s'est répandue dans les campagnes du Rio- 
de-la-Pkta et de l'Uruguay, bien au-delà du Rio-Negro, autant que 
le CUflnon-marie ( Carduus mùrianus ), et surtout notre Cardon 
( Ç^ara Cardonculus ). Comme ces campagnes étoient , avant la 
guerre, couvertes d'innombrables bestiaux, et que ceux-ci sont 
très-friands des jeunes pousses du Cardon, cette plante fleurissoit 
moins souvent et se multiplioit avec plus de lenteur ; mais depuis 
que les troupeaux ont été exterminés , elle s'est étendue avec une 
rapidité effrayante; elle couvre aujourd'hui des terrains immenses; 
elle les rend inutiles pour le bétail et pour les chevaux arrêtée par 
ses feuilles épineuses, et elle sera un monument indestructible des 
discordes civiles qui ont agité cette belle contrée- 
Au-delà du Rio-Negro, le pays est beaucoup moins peuplé 
qu'entre cette rivière et Monte-Video ; il devient plus difficile à par- 
courir ^ et je me plais à reconnoître que , sans les nombi^ux services 
qui me furent rendus par MM. les officiers des troupes portugaises- 



(i) C'est à tort que l'on a imprimé Echium vulgare dans les Mémoires du 
Muséum (vol. IX )• Les étamines de YR. maritimum sont sur le même pied, 
tantôt sortantes et tantôt incluses. 
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et brasiliennes cantonnées sur les bords de FUruguay (i), il m'eût été 

impossible de continuer mon Toyage. 

Si j'en excepte les petits jardins plantés par les soldats portugais, 
je ne vis, dans un espace de plus de cinquante lieues, qu'un seul 
quartier de terre en culture. Livrés à une insouciance dont l'Euro- 
péen chercheroit vainement^^a faire une idée, les habitans de 
ces contrées, bien peints panlPEara, n'ont d'autre occupation que 
de monter à cheval et de galopper sur les traces des bestiaux ; comme 
ils ne connoissent d'autre jouissance que celle d'aspirer avec un 
chalumeau des infusions de maté, et de se repaître, souvent sans 
sel et sans pain, de viandes à demi-crues. Le peuple de Monte- 
Video est peut-être supérieur à celui de Rio-Grande et de Porto- 
Allegre ; mais les campagnards de cette partie de l'Améa^ue es- 
pagnole que j'ai parcourue, sont certainement au-dessous cRi ceux 
de la province de Rio-Grande, quoique les moeurs des uns erdes 
autres aient beaucoup de rapports. La différence tient, je crois, à 
ce que dans la province de Rio-Grande les habitans de la cam- 
pagne, fils ou petit-fils de cultivateurs des îles Açores, sont des 
blancs de race pure, tandis que les campagnards espagnols sont en 
grande partie des métis d'Européens et d'indigènes; et ceux dont le 
sang n'est point mélangé ont adopté , par imitation , les moeurs du 
plus grand nombre. 

Je visitai les catadupes de l'Uruguay, appelées Salto-Grande et 
Salto-Chico, et j'arrivai à Belem. 

Entre ce lieu et les Missions , mon voyage devint plus pénible 
qu'il n'a voit jamais été; je passai treize jours dans un désert où 
}e ne découvrois aucune habitation ni aucune trace de chemin , 
qui n'est peuplé que par de nombreux jaguars et d'immenses trou- 

(i) Je dois nommer entre autres M. le général Joaô-Carlos Saldanha Oleveira c 
Daun et M. Galvaô , colonel de la légion de Saint-Paul. Je ne puis m'empéchee 
de citer également ici mon ami M. le major Joaô Pedro da Silva Ferreira. 
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peaux de cer6^ d'autruches (t)^ de chevaux sauvages^ et où les seuls 
hommes que j'aperçusse quelquefois dans le lointain^ de Tautre 
côté du fleuve, étoient des insurgés espagnols , ennemis des Por- 
tugais. 

Ce fut dans ce désert, sur les bords du ruisseau de Santa-Anna, 
que je faillis périr avec deux des hommes qui m'accompagnaient, 
empoisonné par quelques cuillerées du miel de la guêpe appelée le- 
éh^piana. 

Dans les mois de décembre et de janvier , la chaleur avoit été ex- 
cessive î le thermomètre indiquoit régulièrement de 24 à n^ degrés 
entre deux et cinq heures du soir, et j'avoîs fini par ne plus trouver 
de plantes. Cependant, vers les derniers jours de janvier, il tomba 
des pluies abondantes; les pâturages desséchés reverdirent avec 
une promptitude remarquable , et il y avoit déjà plusieurs jours 
que je revoyois des fleurs, quand j'entrai dans la province des 
Missions. 

A mesure que je m'étois éloigné du Rio-Negro, j'avois observé 
moins de rapports entre la Flore de ce pays et celle de l'Eu- 
rope ; je recommençai à trouver un Inga et une Mélastomée aux 
catadupes de l'Uruguay; le saule, si commun autour de Monte* 
Video, avoit presque disparu , lorsque j'entrai dans la province des 
Missions; enfin quand j'y arrivai , il y avoit déjà quelque temps que 
je n'apercevois plus de j^antes appartenant à d'autres genres de 
l'Europe; mais,, on revanche, je revoyois plusieurs espèces que 



(i) Les Brasiliens des provinces de Minas-Geraes , Goyaz^ etc. , leur donnent le 
nom S!ema^ emprunté de quelque idiome des Indes orientales. Les habitans de 
la province de Kio-Grande les désignent par le mot portugais et espagnol avesirus. 
Les Guaranis les coonoissent sous celui de chuni et non churU Quant au mot 
nandu, que les naturalistes ont consacré , il est peu usité parmi ces Indiens, quoi- 
qu'il se trouve dans le dictionnaire des jésuites; cependant les Guaranis se servent 
du mot nandua qui signifie grand plumet. 
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j'avois déjà recueillies dans les campos geraea et même dans les 
parties élevées de la province des Mines. Si à présent je considère 
dans leur ensemble les plantes que j'ai récoltées entre l'embouchure 
du Rio-Negro, par le 33' degré et quelques minutes, et Flbicui, 
limite des Missions, par le 29"* et quelques minutes, je trouverai 
que, sur 296 espèces, il y en a 21 qui n'appartiennent point à des 
familles de notre Flore française, savoir : deux Calycérées, deux 
Palmiers y deux Bignonées ^ deux Malpighiées^ deux Ménisper^ 
mées, deux Sapindacées j deux Melastomées , une Nyctaginée, un 
Cissusy trois Commélinées y un Tumera, et une Gesneriée. 

On sait que les Missions , dites du Paraguay , se composoient de 
trente bourgades, dont vingt-trois situées entre le Paranna et 
rUruguay , et les sept autres sur la rive gauche de ce dernier fleuve. 
Les premières ont été réduites en cendres pendant la guerre désas- 
treuse qu'Artigas a faite aux Portugais et à ses propres conci- 
toyens (i); les autres, dont les Brasiliens avoient fait la conquête 
en 1801, sont les seules qui subsistent encore; elles portent ac- 
tuellement le nom de Province des Missions, et ce sont elles que j'ai 
visitées. 

Les traditions qui se conservent encore dans cette belle contrée et 
les ruines qui la couvrent prouvent assez qu'on a peint sans exagé- 
ration (2) le bonheur dont elle jouit autrefois. Ce n'est point en in- 
telligence que les Indiens le cèdent aux hommes de notre race; 
mais, quelle que puisse être leur éducation, ils restent sans pré- 
voyance (3)j et de ce défaut dérivent tous ceux qui les caracté- 
risent. Le gouvernement auquel les Guaranis obéirent jusqu'en 1768, 
absurde sans doute pour des hommes de notre race , étoit basé sur 

(i) Plusieurs ont été brûlées par le maréchal portugais Chagas Santos, les autres 
par les habitans du Paraguay proprement dit et par les Indiens eux-mêmes. 
. (2) Voyez Montesquieu ^ Raynal^ Chateaubriand , etc. 
(3) A peine pourroit-on citer quelques rares exceptions. 
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nne profonde connoissance des Indiens. Des hommes qui y comme 
les enfàns^ ne songent point au lendemain ^ ne sauroient parcourir 
sans guide la carrière de la civilisation, puisque la civilisation est 
fondée toute entière sur l'idée de Favenir.- Les Guaranis vécurent 
jadis dans une tutelle dont Texpérience a prouvé la nécessité, et 
elle ne pouvoit manquer d'être paternelle, parce que l-intérêt de& 
tuteurs, d'accord avec leur honneur et leur devoir, étoit insépa- 
rable de celui des pupilles. Depuis 1768, les Guaranis furent livrés 
à des hommes qui ne virent en eux que les instrumens d'une for- 
tune rapide ; le pays s'appauvrit bientôt et a fini par tomber dans 
une entière décadence. Les Portugais traitèrent les Guaranis plus 
mal encore que n'a voient fait les Espagnols. Le roi prenoit aux In- 
diens un intérêt touchant (1) ; mais son ministère sembloit avoir 
oublié que la province des Missions faisoit partie de la monarchie 
portugaise, et il la laissa ruiner par des employés subalternes.^ 
En 1768, la population des sept bourgades, aujourd'hui portugaises^ 
s'élevoit à 5o,ooo habitans; lorsqu'en 1 801, les Espagnols se reti- 
rèrent, ils y laissèrent encore 14^000 âmes; en 18 14 9 il n'y en 
avoit déjà plus que 6595(2); enfin j'assistai moi-même au recen- 
sement qui se fit en 182 1, et, dans toute la province, il ne se 
trouva qu'une population indienne de 5ooo individus. On a enlevé 
aux Guaranis leurs meilleurs pâturages ; leurs bestiaux ont été 
dévorés ou conduits dans les habitations portugaises ; les bourgades 
tombent en ruines; ces teniy|>les qui étonnent le yoyageur ont été 
dépouillés et ne sont plus entretenus; à peine quelques vieillards 
conservent-ils une tradition des arts et des métiers , et j'ai vu des 
infortunés que la faim dévoroit sur une terre qui leur appartient 

(i) Témoin ta recommandation qu'il fit au colonel Paulete lorsqu'il le nomma 
commandant de la province des Missions, peu de temps avant la révolution du 
Portugal. 

(2) Voyez l'excellent ouvrage intitulé Annaes da Provincia de S.^Pedro j par 
Joze Feliciano Femandès Pinheiro. 
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et qui produit chaque année deux récoltes. En un mot^ la province 
des Missions^ naguère si florissante^ offre aujourd'hui le tableau 
de toutes les misères qui affligent notre espèce , et dans peu l'on y 
cherchera vainement des Indiens (i), 

La partie la plus méridionale des Missions comprise entre l'Ibi- 
cui^ l'Uruguay et le Camacuan présente d'excellens pâturages. 
Mais,' à mesure qu'on s'éloigne de S.-Francisco-de-Borja (2), les 
bois deviennent plus communs, l'herbe perd de sa qualité, et à 
S.-Joaô et S. -Anjo, on est obligé, pour conserver le bétail et 
surtout les vaches, de leur donner du sel, comme dans le pays 
des Mines. En revanche, les terres du nord de la province sont très- 
propres à la culture. Sans être jamais fumées, elles donnent, 
comme je l'ai dit, deux récoltes par an, et produisent, avec une 
abondance égale, le froment, le coton, le maïs, le riz, les hari- 
cots, le manhioc, les melons, les courges, les melons d'eau, et en 
général les légumes et les fruits de l'Europe. En choisissant les en- 
droits les mieux abrités , on peut même planter la canne à sucre avec 
quelque succès. 

Principalement dans la partie septentrionale, l'ensemble de la 
végétation a beaucoup de rapport avec celle du district de Curi- 
tiba qui n'est guère éloigné des Missions que de deux degrés vei's 
le nord. Il y a cependant cette différence qu'on ne voit point de 
bois d^ Araucaria dans cette dernière province. 

Je traversai la Serra- de- S. -Xavier qui n'est que la conti- 

(i) Ce que je dis ici des Missions ne s'accorde pas entièrement avec les opinions 
de D. Félix d'Azzara. Mais cet écrivain qui mérite les plus grands éloges comme 
observateur et comme peintre de mœurs , étoit imbu de quelques-uns des pré- 
jugés que les Espagnols apportoient trop souvent en Amérique, et il s'est mis en 
contradiction avec lui-même^ lorsqu'il a parlé des Guaranis. 11 a été au reste vic- 
torieusement réfuté par un historien ami de son pays, le D. Funes, dans son 
Ensaijo de la Historia cwil del Paraguay, etc. 

(2) Ou simplement S.-Borja. 



Digitized by 



Google 



INTRODUCTION. Ixv 

nuation et presque Fextrémifë de la grande cordillière , et je me 
retrouvai bientôt dans la province de Rio-Grande* 

On ëloit alors au mois d'avril, je ne voyois plus d'insectes, ni de 
plantes en fleur, et j'étois sans cesse contrarié par des pluies 
abondantes et par le passage des rivières. Depuis que j'étois sorti 
de la province de Sainte-Catherine, j'avois fait environ six cents 
lieues, et j'avois parcouru un pays coupe de rivières nombreuses; 
une partie de ce pays est riche et florissante , et cependant je n'a- 
vois pas vu un seul pont, quelquefois même je n'avois trouvé au- 
cune pirogue sur le bord des rivières. Quand cela arrive, les ha- 
bitans du pays prennent un cuir écru , ils en nouent les quatre coins, 
et en ferment ainsi une sorte de barque arrondie {pelota) y à la- 
quelle ils attachent une courroie. Celui qui veut traverser Teau , 
s^assied dans cette espèce de pirogue, et reste immobile pendant 
qu'un nageur, tenant la courroie entre ses dents, la tire jusqu'à ce 
qu'il soit parvenu à l'autre rive. J'ai lait transporter de cette ma- 
nière un bagage souvent fort pesant; mais il est aisé de concevoir 
que le naturaliste ne peut sans inquiétude se voir forcé d'aven- 
turer ainsi le fruit d'un long et pénible travail. 

Arrivé à la ville de Rio-Pardo, je m'embarquai sur le Jacuy (i), 
et, après quelques jours de navigation, je me retrouvai, au bout de 
près d'un aa de voyage , à Porto-Allegre (2). 

N'ayant trouvé aucun moyen de transport par terre, je me 
décidai à m'embarquer pour Rio -Grande, et là pour Rio-de- 
Janeiro. 

Les trois mâts peuvent remonter jusqu'à Porto-Allegre , et l'on 
voit constamment plus de cinquante bâtiment de diverses grandeurs 

c 

(i) La miëre des Jacus {Pénélope ). . 

(2) Sans les recommandations que m'aToit données M. le comte da Fîgnera, gou- 
vemenr de la province de Eio-Grande, et les facilités de tout genre qu'il m'ayoit 
accordées , il m'eût été impossible d'achever ce vojage. 

T. I. i 
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dans le port de cette ville. Cependant la navigation du lac dos Pa- 
thos est loin d'être sans danger; des vents terribles s'y font sentir; 
on n'y trouve d'abri que sur deux points diffërens ; enfin ses eaux se 
répandant sur une grande surface , ne laissent pour le passage des 
navires qu'un canal fort étroit^ et Fou n'a pas même ^u le soin de 
l'indiquer par des balises. 

La barre mobile de Rio-Grande est plus dangereuse encore, et, 
malgré les précautions que l'on a prises, les naufrages y sont encore 
fréquens. 

J'arrivai à Rionlc^Janeiro sans accident ; mais il me restoit à aller 
chercher à Saint-Paul les collections que j'y avois laissées. Voulant 
rendre ce dernier voyage aussi utile qu'il dépendoit de moi, je me 
décidai à passer par la province des Mines. Je partis de Rio-de- 
Janeiro à la fin de janvier 1822; je montai une seconde fois la 
Serra- Negra; je revi3 Barbacena et S.-Joa6-del-Rey; je gravis sur 
deux hautes montagnes que je ne connoissois pas encore, celles 
d'Ibitipoca et de Juruoca; je visitai le pic du Papagayo où aucun ha- 
bitant n'étoit monté depuis un grand nombre d'années; et^ malgré 
le peu de temps que je donnai à ces excursions , elles me procurèrent 
encore des récoltes abondantes; ce qui prouve que mes recherches 
de dix-huit mois (i) dans la province des Mines étoient loin d'eu 
avoir épuisé les richesses. Je passai par la ville de Santa-Maria- 
de-Baependy (2), que ses tabacs ont rendue fameuse; je revis dans 
ses environs des bois d! Araucaria^ je traversaT avec beaucoup de 
peine la grande chaîne. occidentale ou la Serra -da-Mantiqueira y 
et je me trouvai dans la province de Saint*Paul. 

Dans un espace d'environ cinquante lieues, le pays qui s'étend 
sur la route de Rio-de-Janeiro à Saint-Paul, n'offre que des mon-^ 

(i) Quinze mois lors de mon premier voyage, et trois mois pour me rendre 
ensuite à Goyaz. 

(2) Ou simplement Baependy. 
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tagnes. Vers Lorena^ Ton entre dans un bassin formé par la Serra- 
da-Mantiqueira et la grande cordillière maritime; et le terrain 
devient plus uni peut-être que dans tout le reste du milieu du 
Bre'sil. La végétation de Rio-de-Janeiro se retrouve , à quelques 
différences près, dans toute la partie montagneuse de la route, et se 
prolonge même douze lieues plus loin. Mais , vers Pindamonhonga , 
elle change presque tout à coup , et en même temps elle présente 
des différences assez sensibles avec celles des Mines et des Campos 
geraes. On peut promettre surtout les plus belles moissons de plantes 
à ceux qui pourront parcourir, dans toutes les saisons, les marais 
voisins de Thaubatè et de Mugy-das-Cruzes. 

Je m'embarquai pour l'Europe au commencement de juin 1822, 
et j'ai eu le bonheur de préserver de tous les accidens les collec- 
tions zoologiques et botaniques qui ont été le fruit de mes voyages. 
J'ai rapporté au Muséum de Paris deux mille cinq oiseaux, seize 
mille insectes, cent vingt-neuf quadrupèdes , trente-cinq reptiles, 
cinquante-huit poissons, quelques coquilles , quelques minéraux, etc. 
etc. Le nombre des plantes que j'ai recueillies s'élève à environ sept 
mille; je les ai toutes analysées sur les }ieux-mêmes, et me suis 
principalement attaché à la dissection des parties dont la connois- 
sance répand le plus de lumières sur les rapports naturels. Je 
m'estimerai heureux si je puis ne pas rester inutile à 1^ science 
dont l'étude m'a procuré tant de fois de si douces jouissances. 
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Les ouvrages les plus utiles^ sans doute, sont ceux qui, 
embrassant un vaste ensemble, permettent à leurs auteurs de 
se livrer à des considérations générales et de s'élever à des 
vues philosophiques. Mais la main qui construit l'édifice ne 
sfturoit en même te^ps en préparer les matériaux, et si Ton 
peut espérer un Systema naturœ qui approche de la perfec- 
tion, c'est lorsque les difierens groupes qui doivent entrer dans 
cette composition immense,' auront été traités séparément par 
des mono^aphes attentifs. Ces considérations m'ont engagé 
à tracer aujourd'hui la monographie des genres 5â^^â^^<^za et 
Lapradia; et, conime ces genres sont extrêmement voisins, 
j'ai cni devoir présenter leur histoire dans le même cadre; ce 
sera le meilleur moyen de faire connoître en quoi ils se res- 
semblent et par quels caractères ils diffèrent entre eux. 

T. I. I 
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Caractères généraux ; obserratioms sur les caractères. 

Les genres Saui^agesia et La^radia réunissent une ou deux 
plantes herbacées et des sous-arbrisseaux glabres dans toutes 
leurs parties, d'un aspect généralement agréable et d'un port 
élégant. 

Dans les espèces dont j'ai examiné les racines, je les ai 
trouvées fibreuses. 

Les TIGES sont presque toujours droites et cylindriques, 
quelquefois simples, plus souvent rameuses. 

Les FEUILLES sont constamment alternes, simples, portées 
par un pétiole extrêmement court, rarement tout-à-fait ses- 
siles, le plus souvent dentées en scie et quelquefois entières 
dans le Lai^radia. Lorsqu'elles sont entières, on n'y aperçoit 
d'autre nervure que la moyenne ; mais le plus souvent elles 
portent des veines latérales qui, fort rapprochées et paral- 
lèles, les font paroître striées plus ou moins finement. Un 
bord calleux fait ordinairement le tour de la feuille ; il se 
montre des deux côtés dans quelques espèces, et dans d'autres 
il ne paroît qu'en dessous. 

Deux STIPULES cauUnaires accompagnent la feuille , l'ime à 
droite, l'autre à gauche, et, après sa chute, elles persistent 
sur la tige. Elles sont constamment ciliées, roussâtres, mem- 
braneuses, scarieuses, ou du moins d'une consistance sèche. 
Si un savant laborieux les a décrites comme axillaires, c'est 
que sans doute il n'avoit sous les yeux que des échantillons 
mal conservés. 

Inflorescence. Tantôt les fleurs sont axillaires; tantôt elles 
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sont disposées en grappes simples ou composées : dans ime 
seule espèce elles offrent des panicules. Les grappes com- 
mencent toujours, à ce qu'il paroit, par être terminales; 
mais, dans plusieurs espèces, elles deviennent latérales par 
Tallèngement du bourgeon le plus voisin. 

Pédoncules, Pédkxllbs. Les grappes ou panicules sont or- 
dinairement pédonculées, et chaque fleur est toujours portée 
par un pédicelle filiforme ou capillaire, le plus souvent droit 
et quelquefois penché* 

Bractées. Les pédicelles et les rameaux des grappes ou des 
panicules sont acc<^mpagnées de bractées qui, n'étant, comme 
partout ailleurs, que des feuilles moins développées, em- 
pruntent ordinairement quelque chose des formes de celles de 
la tige; qui également sont presque toujours accompagnées de 
stipules cillées, et qui enfin diminuent de grandeur à mesure 
qu'elles s'élèvent davantage, parce qu alors il n'arrive jusqu'à 
elles que desf sucs moins abondans. 

Pabties de la fleur. Les fleurs sont toujours hermaphro- 
dites et présentent à leur centre un seul pistiL Mais tandis que, 
dans la plupart des autres végétaux, on ne trouve autour des 
organes femelles que deux ou trois verticilles, leLopradù^ 
en présente quatre et le Saupagesia cinq. Ce sont :. lo. le 
calicef ^o, une corolle extérieure; 3^. des filets plus ou moins 
nombreux qui manquent dans le Lwradia^ 4^. une corolle 
intérieure; 5o. les étaminçs. On sait que, dans la plupart des 
autres plantes, chacun des verticilles qui composent la fleur 
est le plus souvent alterne avec les verticilles les plus voisins; 
ainsi les pétales le sont ordinairement avec le calice et les 
étamineà avec les pétales. Cette même loi se maintient ici 
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malgré raugmentation du nombre des verticilles. Les filets 
placés au-dessus de la corolle extérieure se trouvent alternes 
avec les pétales, et, par conséquent, opposés aux divisions 
du calice^ quand ils sont en nombre défini ou disposés par 
groupe 5 les pétales de la corolle intérielire , lorsqu'elle est 
polypétale, comme dans le Sauuagesia, alternent avec les 
filets et les divisions du calice , et sont opposés aux pétales 
extérieurs; les étamines enfi;n alternent Jivec les deux rangs 
de pétales et sont opposées aux filets et aux divisions calici- 
nales. On voit, d'après ceci, que je m'étois trompé, çn disant 
autrefois {Ohs. Sauv. in Mem. Mus., vol. ii,pag. 2 15 et suiv.) 
que les pétales extérieurs du *$*• erecta étoient alternes avec 
les pétales intérieurs : c'est une inadvertance que je dois 
d'autant plus m' empresser de réparer ici, qu'elle a induit 
d'autres botanistes en erreur. 

Calice* Le calice a été indiqué tantôt comme 5-partite et 
tantôt comme étant composé de cinq folioles distinctes. 
Quelques espèces peuvent laisser du doute; mais, comme il 
en est d'autres où l'enveloppe dont il s'agit n'est évidemment 
que 5-partite, j'ai cru devoir la décrire ainsi dans tous les 
cas. Ses cinq divisions sont, dans les deux genres, ovales ou 
ovales-lancéolées, ou ovales-oblongues, le plus souvent aî^ 
gués, constamment concaves, souvent un peu membraneuses 
sur les bords, quelquefois colorées. Pendant la floraison, 
elles sont constamment étalées ; mais elles se replient sur le 
fruit et persistent autour de lui. Dans une foule de plantes, on 
voit les mêmes formes se reproduire dans les diverses parties 
avec des altérations plus ou moins sensibles. Les genres La- 
irradia et Saui^age^ia nous oflFrent dans leur calice un nouvel 
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exemple de ce fait, car rextrémîté de ses divisions est sou- 
vent bordée de cils, comme le sont les stipules, et comme 
on en trouve même, dans quelques espèces, à la pointe de 
la feuilte. 

Corolle exterieube. Elle se compose de cinq pétales hy- 
pogynes, caducs^ parfaitement ^entiers , étalés , blancs ou roses, 
quij avant la floraison, recouvrent chacun par un de leurs 
bords une portion du pétale voisin [Prcefloratio conforta y 
Dec,), La première différence qui distingue les genres Sau- 
vdgesicb et Lai^radia se trouve dans la corolle; car, dans le 
premier, les pétales, largement onguiculés, sont obovés et 
très-obtus, et, par conséquent, leur plus grande largeur est 
au sommet; tandis que dans le Lauradia où les parties de la 
corolle sont amplement ovales ou lancéolées, c'^est au sommet 
qu'est leur moindre largeur. Linné, qui, dans son GetierUy 
avoit très-bien décrit les pétales du S. erecta^ crut que, dans 
son Sysiema naturœy où il visoit surtout à la concision, il 
pourroit donner tout à la fois une idée de la corolle et des 
filets , en disant, avec Pat, Brown, que les pétales étoient fran- 
gés \ mais aumne considération ne doit faire sacrifier la vérité; 
des esprits trop timides perpétuent jusqu'aux moindres erreurs 
des grands hommes, et, de nos jours encore, lorsque le 
S. erecta est dans tous les herbiers, on a répété que les 
pétales des Saui^agesia étoient garnis de (ranges. 

Filets. Au-dessus des pétales, on trouve dans le seul genre 
Sauvagesia un ou plusieurs rangs de filets fort grêles h leur 
base, plus épaissis au sommet, colorés, le plus souvent fort 
nombreux, quelquefois au nombre de cinq, de trois, ou 
même moins; qui affectent différentes formes; qui tantôt 
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présentent celles d'une massue, d'un clou ou d'une spatule , 
et qui tantôt sont rénifonnes à leur sommet, et offrent ainsi 
l'image d'une étamine terminée par son anthère. Linné, dans 
la seconde édition de son Gênera^ avoit décrit ces filets 
comme étant placés entre le calice et la corolle; notais leur 
véritable situation a été reconnue non-seulement par moi, 
mais par Jussieu, Ruiz et Pavoa, Kunth, etc., et très-bien 
figurée par Aublet y Lamark, et plus récemment par Sprengel 
( Grands., tab. 6, fig. 12). 

Corolle intérieure. Des botanistes ont désigné cette en- 
veloppe par les mots de nectaire om ^ écaille; mais comme 
elle ne dififere de toutes les corolles connues, ni par sa forme 
ni par sa consistance, et que si elle eidstoit seule, personne 
ne seroit tenté de lui donner un autre nom que celui de co- 
rolle, c'est également ainsi que j'ai cra devoir l'appeler. Dans 
leSautHigesiay la corolle intérieure est à cinq pétales distincts, 
allongés, obtus au sommet, et qui mutuellement se recou- 
vrent par leurs bords. Le Lcu^radia^ et c'est la troisième 
différence des deux genres, le Loi^radia^ dis-je, présente une 
corolle monopétale ^ Dvoïde, conique, fort étroite à son som- 
met, et dont le bord est crénelé ou denticulé. Cette corolle 
est constamment plus colorée que l'extérieure, et rappelle un 
peu celle /les bruyères. 

Examines. Dans les deux genres on les trouve constamment 
au nombre de cinq. Elles sont toujours incluses dans la corolle 
intérieure, et, comme je l'ai dit, alternés, dans le SausHigesia^ 
avec les pétales extérieurs. Cette même position est évidente 
dans le Lwradia, s'il ne s'agit quô des pétales extérieurs; 
mais ici on ne peut déterminer la situation des étamines par 
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rapport à la corolle intérieure , parce que ses dents ou créne- 
lures sont ordinairement fort petites, et souvent au nombre 
de dix. Les filets sont très-courts j le connectîf est parfaite- 
ment continu avec le filet j Tanthère est attachée par sa base, 
et, de plus, immobile. J'àvois dît autrefois que, dans le Sau-^ 
uagesia erectUy la face de cette dernière étoît tournée vers 
les corolles (Obs. Sauv. in Mem. Mus., vol. m )j depuis f ai 
retrouvé ce niême caractère dans toutes les espèces des deux 
genres. Je dois ajouter que, dans rmi et l'autre, Tanthère e^ 
à deux loges V d'une couleur roussâtre, et qu'elle s'ouvre laté- 
ralement; mais les fentes qui se prolongent jusqu'à la base 
dans le Lcwradia s'arrêtent dans lé Sauuageda plus ou moins 
près de l'extrémité supérieure. La forme de cet organe con- 
*4;ribue encore à distinguer les deu;^ geqres : il est, dans le der- 
nier, étroit et linéaire; dans le LoA^radiay au contraire, il se 
montre plus ou moins elliptique, et quelquefois menibra-. 
neux. C'est la quatrième et dernière diflférence qui se trouve 
entre les dejix genres. 

Observations sur les Filets y la Corolle intérieure et les 
Étatnines. On doit naturellement se demander ce que sont 
ces fiJets et cette corolle intérieure intermédiaire entre la co- 
rolle extémeure et les étamines. Pour répondre à cette question, 
il est nécessaii^ , suivant le conseil d'un habile iconographe 
{V'. Turp. Icon.), d'examiner leur situation relative. Les filets 
sont placés au-dessus des pétales et alternent avec eux; or, 
cette position est celle qu'ont ordinairement les* étamines; 
donc ces corps doivent avoir une grande analogie aVec les or* 
ganes mâles, et leur forage ajoute encore à cette analogie, car 
ils sont toujours épaissis au sommet, comme l'anthère l'est 
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par rapport au filament, et quelquefois même ils ont, à leur 
extrémité 9 toute la forme d'une véritable anthère. Il est à re- 
marquer de plus qu'ils sont placés , avec la corolle intérieure 
et les étamines proprement dites, sur le court gynophore qui 
porte Tovaîre, tandis que les pétales extérieurs sont insérés 
au-dessous de cette petite colonne; il est à remarquer encore 
que les filets tiennent par leur base à l'extérieur de la corolle 
interne, tandis que les étamines sont soudées avec elle du côté 
intérieur; enfin on ne doit pas oublier que ces trois verticilles 
persistent ensemble autour du fruit, pendant que la corolle 
extérieure est caduque. D'après tout ceci, il est clair que les 
filets, lacorolle intérieure et les étamines, ont plus de rapports 
entre eux qu'ils n'en ont avec les pétales extérieurs ; en un 
mot, nés du même support, ayant une base commune, ne se 
détruisant qu'ensemble, ils paroissent réellement ne former 
qu'un seul corps. Les filets et la corolle intérieure ne seront 
donc en quelque sorte que des appendices des étamines^ 
ou, si l'on veut, des étamines déguisées ou avortées; ex- 
pressions que Ton auroit raison de reprocher aux botanistes, 
s'ils les prenoient dans un sens littéral, mais dont on ne s'est 
servi, je crois, que métaphoriquement, pour indiquer la plus 
grande analogie possible/Quoi qu'il en soit, puisque voilà une 
enveloppe absolument semblable à une corolle; qui cependant 
fait en quelque sorte partie dés étamines, il est clair que 
nous trouvons ici une preuve de plus de cette vérité annoncée 
depuis si Icmg-temps, savoir, l'extrême analogie de la corolle 
avec les organes mâles. , 

Le STTLE est cylindrique, le plus souvent grêle, quelquefois 
un peu rétréci à sa base, toujours persistant* 
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Le STIGMATE est terminal et se distingue à peine. 

Ovaire. Il est le plus souvent d'une fonne ovoïde. Dans 
plusieurs espèces, je Tai vu porté sur un court gynophore 
qui, comme je Tai dit, soutient à la fois les étamines, la co- 
rolle interne et les filets, et, si je n'ai pas noté Texistence de 
ce support dans toutes les espèces que j'ai trouvées, c'est que 
probablement il m'aura échappé à cause de son peu de lon- 
gueur. L'organisation interne de Povaire diffère peu de celui 
de la capsule; mais, pendant la maturation, le bord rentrant 
des valves paroît se développer dans une proportion plus 
sensible que les autres parties. 

Fbuit. L'ovaire se change, dans les deux genres, en un fruit 
capsulaire, et reste entouré des filets, de la corolle interne et 
des étamines qui persistent. tDomme la corolle interne du Lœ- 
irradia ne prend plus d'accroissement après la floraison, l'o- 
vaire, en grossissant, ht déchire, et ce sont les lambeaux de 
cette enveloppe qui persistent autour de lui. Rarement la 
capsule est simplement ovoïde; plus souvent elle est ovoïde, 
3-lobée et très-a^uë. Elle s'ouvre en trois valves j mais xîelles- 
ci ne s'étendent guère au-delà du milieu de sa longueur. 
Intérieurement elle est ordinairement vide dans une partie 
considérable à partir du sommet. Le reste de son organisation 
se nuance dans les différentes espèces. Dans le Sauuagesia 
tenelUiy la capsule est à une seule loge; c'est le bord des 
valves qui est seminifère, mais elles ne rentrent nullement 
en dedans, et l'intérieur de la loge n'offre pas l'inégaUté la 
plus légère. Dans les Saui^agesia erecta et SprengeUî^ les 
valves rentrent en dedans à commencer au tiers ou à la 
moitié de leur longueur; elles se prolongent fort avant vers 
T. I. n 
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le centre, maïs sans se toucher en aucun points ni se recourber 
vers la circonférence , et elles portent les semences à leur 
extrémité. Les bords semînifères rentrent à peine dans le^oi^- 
i^agesia UnearifoUa^ cependant, tout-à-fait à leur base, ils 
avancent jusqu'au centre, se rencontrent, se soudent et forment 
réellement trois cloisons extrêmement basses et autant de 
loges. Les valves rentrent davantage dans le S. racemosa, qui 
d'ailleurs offre la même organisation. Je retrouve des carac- 
tères à peu près semblables chez le La{>radia glandulosa , 
si ce n'est que les valves rentrent en dedans, en décrivant un 
arc renversé. Dans le L. Vellozii, le bord des valves est nu 
jusqu'à moitié; plus bas, il devient seminifère; mais, à leur 
base, ces mêmes valves se prolongent vers le centre, en 
décrivant aussi un arc; se soudant intimement, elles forment 
trois cloisons et autant de loges; et ce qu'il y a de très-remar- 
quable, c'est que les semences ne se trouvent point dans 
l'angle de ces loges, mais seulement sur le sommet des cloi- 
sons continu avec le bord libre et également seminifère* 
Enfin, dans le Lcwradia elegantissima , les bords des 
valves ne sont nullement seminifères ; mais, au tiers inférieur 
de la capsule, ces mêmes bords avancent jusqu'au centre 
en dessinant un croissant, se soudent intimement, forment 
trois cloisons et trois loges, et c'est seulement au bord libre 
supérieur et en croissant de ces cloisons que sont attachées 
les semences : organisation dont je n'ai jusqu'ici jamais 
trouvé aucun exemple. 

Ohseivations sur la Capsule. Les caractères que je viens 
d'indiquer dans les genres Sauvagesia et Lai^radia^ doi- 
vent nécessairement donner lieu à quelques observations. 
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i^. Contre roplnian de M. de Jussieu, jai cru long-iemps, 
avec l'illustre Richard, qu'on ne devoit dire, dans aucun cas, 
que les cloisons étoient formées par le bord rentrant des 
valves (/^. An, Fr., p. i6); mais les divers modes d'or- 
ganisation que j'ai signalés plus haut achèvent de démontrer 
que ce sont les valves qui, dans la déhiscence septicîde, 
forment les cloisons, ou, pour parler d'une manière plus 
exacte , que cqtfes-ci sont continues avec le bord des valves, 
et ne forment qu'un corps avec elles. En effet, nous voyons 
le bord même de la valve porter les semences sans aucune 
expansion quelconque; ailleurs il s'avance peu à peu, sui- 
vant les espèces, vers le centre de la loge; ailleurs encore les 
bords rentrans se soudent inférîeurement au centre de la 
capsule, et y forment trois cloisons intimement unies ; enfin, 
pour que nous n'ayons aucun doute sur l'origine des trois 
'cloisons, nous voyons ces mêmes bords s'avancer en biais, 
de la circonférence du péricarpe vers le centre, et ne se réu- 
nir qu'après avoir éprouvé dans le même fruit tous les de- 
grés d'expansion, a^. Avec d'autres botanistes, j'avoîs cherché 
dans quels cas l'axe de la columelle d'un fruit appartient au 
système central, c'est-à-dire, à celui de la tige et des parties 
qui la représentent (i), et dans quels cas il dépend du système 
latéral (2), celui des organes placés latéralement par rapport 
à la tige. Comme ces botanistes , j'avois été tenté de croire 
que cet axe n'étoit que la prolongation des vaisseaux du pé- 
doncule,, quand il persiste après la déhiscence au centre de 

(0 Système axifere, Turp. 

(2) Système apeikUcuIaire , Turp. 

2. 



Digitized by 



Google 



12 PLANTES DU BRÉSIL 

la capsule, et je m'étois imaginé, au contraire, qu'il dépen- 
doit des cloisons, lorsque, par la déhiscence, il se sépare, 
et qu'il est par parties entraîné avec elles. Mais la nature, 
comme Ta si bien dit M. Mirbel dans des cas analogues, la 
nature réprouve toutes ces distinctions rigoureuses ; tantôt 
elle laisse des intervalles entre les formes qu elle se plaît à 
varier à Tinfini, et plus souvent elle les nuance par des dé- 
gradations insensibles. Nous savons que lesipemences éma- 
nent toujours d'un faisceau de fibres simple ou divisé, qu'on 
a appelé cordon pistUlaire; et, lorsque le faisceau existe 
sur le bord même des valves, sans aucune expansion înter- 
miédiaire, nous pouvons dire, sans aucun doute, qu'il dépend 
du système latéral. Si une expansion se manifeste entre le 
bord des valves et le cordon, mais qu'elle laisse encore un 
large intervalle vide au centre de la loge, nous attribuerons 
toujours les placentas au système latéral , et nous continuerons 
à dire qu'ils sont pariétaux. Mais, si, après s'être avancés vers 
le centre, de manière à rie plus laisser entre eux que la 
pointe d'une épingle, ils arrivent enfin, dans d'autres espèces, 
jusqu'au centre de la loge, tîomme cela a lieu dans une foule 
de familles, telles que les Hypéricées^ les Gentianées y les 
Cistées , etc. ; que là ils se soudent par le moyen d'un 
parenchyme intermédiaire, et que, placés immédiatement 
au-dessus du pédoncule , ils paroissent continus avec lui ; à 
quel système appartiendront-ils? Je crois voir qu'en général, 
après la déhiscence, l'axe reste isolé au centre de la capsule 
quand les cloisons sont peu épaisses, et que les valves, s'é- 
cartant, les déchirent sans peine; je vois que les cloisons 
entraînent avec elles les cordons pistillaires, et qu'il ne reste 
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rien au centre, quand ceux-ci n'étoient unis que par un tissu 
cellulaire rare ou peu serré ; qu'enfin il n'y a point de sépa- 
ration, quand la ténacité du parenchyme de la cloison et 
celle de l'axe sont à peu près égales. Si Tun de ces divers 
modes se trouvoit avoir de la constance dans une famille 
évidemment naturelle, il est évident qu'il pourroit, conmie 
tout autre caractère, servir de pierre de touche j mais, il 
faut le répéter, suivons la nature dans toutes ses buances, 
évitons de lui tracer ces limites fixes si commodes pour 
notre esprit, et dpnt elle s'écarte sans cesse, et ne cherchons 
point à porter une rigueur mathématique où elle s'est plu à 
laisser du vague et de l'incertitude. 

S£MEi9C£S. Elles sont attachées sur deux rangs, et par de 
petits cordons ombilicaux, à la partie qui leur sert de pla- 
centa. Elles tiennent tout à la fois de la forme elliptique et 
de la forme arrondie; elles sont fort petites, et, dans toutes 
les espèces où je les ai observées, je les ai trouvées mar- 
quées de points enfoncés disposés par séries. Elles présentent 
à leur extérieur une raphe et une chalaze terminale. 

Tegumsnt propre crustacé. 

Ommlic terminal. 

Perisperme tharnu et un peu succulent. 

Embryon. Je Tai toujours trouvé placé dans Taxe du pe- 
risperme. 11 est droit, à peu près cylindrique, assez long et 
obtus aux deux extréndtés. La radicule est tournée vers 
lombilic (ex. : S. erecta)^ et plus large que les cotylédons 
(ex. : S. racemosa). 
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§ IL 

Histoire. 

Surian fut^ à ce qu'il paroi t, le premier qui apporta des 
Antilles en Europe la plante dont on a fait le type du genre 
ScMi^agesia. Il l'indiqua dans son herbier sous le nom 
à'Yaoba^ emprunté des Caraïbes, et à ce nom il ajouta 
une phrase insignifiante , comme on en faisoit si souvent alors. 
Quelques échantillons recueillis par Surian passèrent dans 
Therbier de Vaillant , avec la même phrase et toujours le 
nom diYaoba (i); mais, ni Vaillant, ni le compagnon de 
Plumier, ne publièrent rien sur notre plante. 

Environ un demi-siècle plus tard, P. Brown parcouroit 
la Jamaïque. Y ayant découvert Tespèce que Surian avoit 
trouvée dans nos îles, il lui donna le nom dTro», et, en 
1756, il là fit connoître dans son Historia naturaHs Jeu- 
Tndicœ y par une figure passable et par une phrase assez 
exacte. Une description écrite en anglais, et qui, dans l'ou- 
vrage de Brown, vient à la suite de la phrase latine, peint 
assez bien les caractères de la végétation ; mais ceux de la 
fleur y sont tracés tout à la fois d'une manière inexacte et 
incomplète ; car l'auteur, confondant les étamines stériles 
avec les pétales , décrit ces derniers comme s'ils étoient 
frangés , et il ne fait aucune mention de la double corolle. 

Tandis que Brown retrouvoit à la Jamaïque l' Yaoba de 
Surian, Linné l'étudioit en Europe sur des échantillons qui, 



(i) J'ai puise ces détails dans rherbier de Surian, conserve par M. de Jussieu, 
et dans celui de Vaillant qui fait partie des collections du Muséum de Paris. 
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sans doute, venoient originairement de ce dernier voyageur. 
Ayant saisi les caractères de cette plante , il vît qu elle de voit 
former un genre distinct , et il la dédia au médecin Sau- 
vages, qui lui avoît fait le généreux abandon de son herbier. 
Ce fut en 1743^ dans la seconde édition de son Gênera 
Plantarum^ que .Linné décrivit son nouveau genres mais 
bientôt il changea en SauiHigesia le nom de Soulagea 
qu'il lui avoit donné d'abord. Le Sauvagesia fut cité plu-- 
sieurs fois dans le Philowphia botanica^ et indiqué dans 
la première édition daSpecîeSy avec des observations assez 
exactes, où Fauteur compare le port de sa plante à celle 
de YHjrpericum, et beaucoup plus heureusement à celui 
du, Corchorus. 

En montrant tout ce que fit Linné pour la connoissance 
de notre plante, nous ne saurions pourtant nous empêcher 
d'exprimer quelque surprise de ce qu'au milieu des nom- 
breux caractères qui la distinguent, il lui ait choisi le moins 
remarquable .peutrétre pour nom spécifique, et qu'il l'ait 
appelée Sauvagesia erecta. S'il avoit eu sous les yeux deux 
SamHMgesia^ et que l'un d'eux eût été rampant (1)9 il auroit 
été fort nayturel sans doute qu'il donnât à l'autre le nom 
dierecta; mais, comme il n'en connoissoit qu'un ^ et que 
les neuf-dixièmes peut-être des végétaux qui couvrent la 



(i) Quelques auteurs laissenl au fôtnmiii , enfrasçais, les noms àt plazites qui , 
etoprumtéydu latîiiy sont au féminin dans cette langue; d'autres au contraire font 
masculin en français tous les noms latins y quel que soit leur ^enre dans la langue 
originale. J'adopte ce dernier parti parce qu'il me paroit conforme à l'ancienne 
règle de notre grammaire qui Teut que les mots étrangers empruntés sans an* 
cune altération prennent toujours le genre masculin (ei. : (^ra. ) 
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terre ont des tiges droites , il étoit vraisemblable que les 
espèces que Ton découvriroit encore présenteroient le même 
caractère, et qu'alors la première ne seroit plus distinguée. 
Mais en supposant même que le S. erecta restât la seule 
espèce de son genre, ce nom lui convenoit si peu que ses 
tiges sont moins souvent droites qu'elles ne sont étalées 
ou ascendantes; ce qui a été, pour les successeurs de Linné, 
la source d'une foule d'incertitudes et de quelques erreurs; 
car il étoit* difficile de penser qu'une plante à tiges cou- 
chées fût la même qu'on' appeloit erecta. Linné, au reste, 
ne dut pas tarder à s'apercevoir de cette faute ; car, dans 
la seconde édition de son Species^ où il admit pour syno- 
nyme Ylron de Brown, il reconnut, avec la sagacité qui 
le distinguoit , que cette plante ne pouvoit pas même être 
considérée comme une variété du S. erecta; et cependant 
l'auteur de XHistoria Jamdicœ dît expressément que sa 
plante a les tiges ascendantes. 

Jaquîn parcouroit les Antilles, pendant que Linné observoit 
en Europe. Ayant retrouvé à la Martinique la plante de 
Brown, il en publia dans ses Stirpes Americanœ^ imprimés 
en 1763 , une figure assez bonne et une description détaillée. 
U adopta les noms générique et spécifique que Linné avoit 
indiqués dans la première éditioQ de sonSpecies; et Linné 
à son tour cit^ Jaquin dans les éditions de son Gênera ^ pos- 
térieures à l'ouvrage du botaniste viennois. 

Quelques années plus tard (1775), Aublet faisoit paroître 
la description des plantes qu'il avoit recueillies à Cayenne. 
Le Saui^agesia erecta fut du nombre ; il en donna une 
nouvelle figure , et à cette première espèce il prétendit en 
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ajouter une seconde, son Saus^agesia Adima, dont il publia 
également la figure avec une description très-détaiïlée. Linné 
et Jaquin avoîent reconnu que leur plante et celle de Brown 
n'étoient qu'une même espèce, et, ainsi que je Tai dit, il ne 
les avoit pas même distinguées comme variétés. Aublet en fit 
deux plantes distinctes; il rapporta à son Adùna celle de 
Brown , et à son erecta celle de Jaquin. Cela seul devoit 
suffire pour faire naître des doutes sur Fexistence de XAdima 
comme espèce; car qu'étoit-ce que le témoignage d' Aublet 
contre celui réuni de Linné et de Jaquin ? Il s'en faut bien 
sans doute que je ne sache reconnoître le mérite de la Flore 
deCayenne; mais il faut avouer qu'il est peu de livres où Ton 
rencontre des inégalités aussi frappantes, et il est difficile de ne 
pas y reconnoître les traces de deux mains différentes. Ainsi, 
tandis que, sous le nom diAdima (vol. i, p. :tSi et a53), on 
trouve dans ce livre une description excellente du S. erecta, 
on voit cette même espèce reproduite une page plus loin 
avec le nom linnéen. U suffit^ au reste, de jeter un coup 
d'œil sur les figures de ces plantes pour -reconnoître 
leur identité; tous les caractères sont les mêmes, et si le 
S. erecta est plus petit, c'est qu'il est venu, comme le dit 
jioblet (1. c. p. 255 )„ dans une terre sablonneuse; de là 
ses tiges plus grêles, ses feuilles plus petites, ses pédon- 
cules plus courts. Quant aux feuilles très-rapprochées qu' Au- 
blet représente à la naissance de la tige, elles sont encore 
un signe de la foiblesse de la plante; ce sont, comme j'en 
ai eu des exemples au Brésil , celles des bourgeons qui 
étoient nés à l'aisselle des premières feuilles déjà tombées^ 
et si ces bourgeons ne se sont point étendus en rameaux, 

T. I. 3 
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c'est qu^un terrain trop maigre ne leur foumissoit point les 
sucs nécessaires. Il n^est aucune des plantes de nos cam- 
pagnes qui n'offre à chaque pas des différences plus sen- 
sibles que les S.Adima et erecta d'Aublet; et, malgré la 
scrupuleuse attention avec laquelle on distingue aujourd'hui 
les moindres variétés, on a presque toujours le bon esprit 
de négliger celles qui ont aussi peu d'importance. 

Ces considérations n'ont point échappé à Willdenow(/^oy*^ 
Sp. I , p. 1 185), car il indique le S. Adima d'Aublet comme 
un double emploi de \ erecta; et^ dans le nouveau SpecieSy 
imprimé en 1797, Ton ne trouve toujours qu'une seule es- 
pèce de Saui^agesia.lA^is tel est le danger des erreurs, 
qu'elles se propagent long-temps encore après qu'elles ont 
été reconnues par de bons esprits. li suffit qu'une espèce 
ait été indiquée par un botaniste pour que ceux qui le 
suivent persistent à la retrouver; les compilateurs, afin 
que rien ne leur échappe , l'inscrivent dans leurs catalogues y 
et c'est ainsi que les espèces imaginaires, les doubles emplois, 
les fausses indications de localités^ se perpétuent, même dans 
les Flores des pays les mieux connus et les plus fréquentés* 

Lé plan que le savant Lamark suivoit dans ses Illustra*' 
tions ne lui permettoit d'entrer dans aucune discussion; il 
admit comme espèces distinctes le iS. erecta L. et \ Adima 
de la Flore de Cayenne, et emprunta, pour les appliquer à ce 
dernier^ les figures d'Aublet et<ie Brown, qu'il considéroit 
comme représentant deux variétés différentes. Mais si M. La- 
mark répétoit un double emploi , en même temps il faisoit con- 
noître, par une phrase excellente, une espèce bien réelle- 
ment nouvelle, le Sauçagesia tenella (111. , vol. 11, p. 119), 
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que M. Richard avoit recueillie à la Guyane* Cétoit^ depuis 
Surian, la première espèce véritable qui eût été ajoutée au 
genre Sauuagesia. 

Le laborieux continuateur de M. de Lamark donna quel- 
ques détails de plus sur cette dernière plante (Enc, , vol. vi, 
p. 669) ; il conserva les S. erecta et Adima comme espèces 
distinctes^ mais deux passages de son livre (1. c. , p. 669 
et 670) prouvent suf&samment qu'il étoit tenté de réunir 
ces plantes , et qu'il ne les conserva que par respect pour 
ceux qui Favoient précédé. 

Cependant M. Dupetit-Thouars, de rétour de ses voyages, 
commença à publier la description des nouveaux genres 
qu-'il avoit recueillis j et, dans une des excellentes disserta- 
tions qu'il à répandues dans son ouvrage , il annonça qu^il avoit 
trouvé un Sawagesia dans Fîle de Madagascar ( Afn , p. 58 ). 

M. Persoon, rédigeant son mvX^ Synopsis^ ne put se per- 
suader qu'une espèce de Madagascar fût la même que celle 
qui croit à Cayenne et aux Antilles, et il signala la plante 
d'Afrique èomme une espèce distincte sous le nom de S. nu-- 
tans (Syn. I, p. 253). Mais les caractères indiqués par Persoon 
conviennent également bien au S. erecta y et il ne peut plus 
rester de doutes sur leur identité, car M. Dupetit-Thouars 
a bien voulu me permettre de comparer les échantillons 
recueillis à Madagascar avec ceux que j'ai rapportés du 
Brésil, et nous atons reconnu, non sans quelque surprise, 
qu'ils ne pouvoient pas même être distingués comme va- 
riétés (O* 

(]) G^esJ ce double emploi de M. Persoon 'qui a porté M. de Candolle à citer, 

3. 
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11 étoit de la destinée du S. erecta de donner lieu à une 
suite de doubles emplois. Ruiz et Pavon Tavoient aussi trouvé 
aaPérou (FL Pen^ t. m, p. 1 1)5 ils lui avoient conservé son 
nom^ et ils en avoient publié une description détaillée où ils 
reeonnoissent qu'il existe souvent deux ou trois fleurs à Tais- 
selle des feuilles. Comme ce caractère n'avoit encore été si- 
gnalé par personne, Rœmer etSchultes crurent qu'il indiquoit 
une nouvelle espèce, et désignèrent , dans leur utile ouvrage, 
la plante du Pérou sous le nom de aS". Perwiana. Mais déjà on 
avoit pu remarquer des fleurs disposées deux k deux dans la 
ligure attribuée par Aublet à son S. Adima; les échantillons 
de Cayenne, des Antilles et du Brésil ont indifféremment une 
ou deux fleurs à Faisselle de leurs feuilles j ceux recueillis au 
Pérou par M. de Humboldt^ et qui ont des fleurs binées 
et temées comme la plante de Ruiz et Pavon ^ ne différent 
nullement de celle de Cayenne; enfin, MM. Runth et Persoon 
n'ont pas hésité à rapporter la plante de Ruiz et Pavon au 
S. erecta y et, en effet, jusqu'à ceux-ci, il n'avoit été fait de 
cette espèce aucune description plus parfaite que la leur. 

Cependant la confusion causée par Tanciffine erreur d' Au- 
blet étoit arrivée à son dernier période. M. Rœmer et Schultes 
admirent les S. Adima et erecta y el jugeant avec raison que 
les observations de Linné conviennent également à tous les 
deux, ils ne savent plus auquel ils doivent les attribuer, et 
prennent le parti de ne les rapporter ni àr Fun ni à Tautre. 
Ainsi le nom de Linné subsiste encore dans le nouveau «9^*^- 

dans son excellente Géographie botanique (Yoy. le Dict. des Sciences naturelles ) , 
le genre Sauyagesia comme un de ceux dont les espèces pea nombreuses sont par- 
tagées entre les deux mondes. 
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tenta ^ mais sans la citation de son auteur, et c'est ainsi qu'il 
a passé dans Futile compilation de M. Steudel. Cette faute 
cependant n'est que )a conséquence naturelle de celle d'Au- 
blet; et loin de pouvoir la reprocher aux auteurs du Systemay 
elle est bien plutôt une preuve de leur logique et defeur 
exactitude. 

Quoi qu'il en soit, les cinq espèces citées par Rœmer et 
Schultes se réduisent toujours ^deux , Saus^agesia erecta Lin. 
et tenellahdjxir^ les trois autres, -^tfe>/2a^ Peruç^icma^ Tvutcms^ 
ne sont, conune je l'ai prouvé , que de doubles emplois de 
la première; et cependant, par une singularité fort remar- 
quable, l'un de ces doubles emplois vient encore d'être ré- 
pété sous un nom différent. 

M oncino et Secé ayant trouvé au Mexique le Saupagesia 
erecta y en avoient tracé une figure tellement grossière^ que 
la corolle extérieure y est représentée comme monopétale. 
Cependant , malgré ses défauts^ cette figure reprodiût si clai- 
rement la plante linnéenne, qu'il est impossible de ne pas 
reconnoître une identité parfaite. Mais les fleurs y sont indi- 
quées comme gAninées ^ et la même raison qui avoit engagé 
Rœmer et Schultes à ériger en espèce le S. erecta de Ruiz et 
Pavon , a paru suffisante à l'intéressant auteur du Mémoire 
sur les Violacées (p. 27, tab. n, n^. x), pour en faire une 
de celle de Moncino, sous le nom de S. geminiflora (i). 

Il a cependant été publié une troisième espèce véritable de 
Saiwagesia^ et c'est à M. Sprengel que l'on en doit la con- 

(i) Je ne sais si, en général, il n'est pas un peu hardi de décrire des plantes 
d'après de simples figures, surtout lorsqu'elles laissent autant à désirer que celles 
de Moncino. 
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noissance. Sous le nom àiAdimay ce savant auteur reproduit 
le véritable erectaA^à Linné, et sous celui àierecta;^*A décrit 
avec exactitude une espèce qui jusqu^à lui étoit restée in- 
connue aux botanistes. Une plante qui a des feuilles extrême- 
ment rapprochées, longues seulement de trois lignes^ et des 
fleurs terminales , ne peut être Tespèce à laquelle Linné rap- 
portoit les figures et les descriptions de Jaquin et de Brown, 
et à laquelle il attribuoit positivement des fleurs axillaires. 
La plante de Sprengel a été recueillie à Cayenne avec Yerecta 
par Tillustre Richard; il les avoit parfaitement distinguées, 
et avoit reconnu que la première étoit une espèce entiè- 
rement nouvelle. Cependant^ comme M. Richard n^avoit 
rien publié sur sa plante , Fhonneur de Tavoir fait connoître 
reste à M. Sprengel , et le nom de Saus^agesia SprengeUi 
qu'elle prendra, au lieu de celui de 5. erecta, sera un foible 
hommage rendu à Tauteur érudît de VHùtoria rei herbariœ. 
Avec les Scttwagesia SprengeUi et erecta^ Richard avoit 
encore rapporté de Cayenne un autre Sauç^agesia qui se 
trouve également dans Fherbier du Musée, et y est indiqué 
conmie croissant au Brésil. Cette plante , intermédiaire entre 
les deux espèces que je viens de citer, avoit été considérée 
comime distincte par M. Richard , et je crois que Ton peut ef- 
fectivement la regarder comme telle. L'auteur de Y Analyse 
du Fruit n'avoit point fait connoître les caractères de la 
plante dont il s'agit; mais son fiJs M. A. Richard a bien voulu 
me communiquer les échantillons qull possède, ainsi que 
ceux du S. SprengeUi y et la description des deux plantes 
trouvera naturellement sa place dans la monographie que je 
publie aujourd'hui. Aux Saupagesia erecta^ teneîla^ Spren- 
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geUiçXruhigmma^ je joins encore deux espèces fort remar- 
quables de la Flore du Brésil > les Sauçagesia UnearifoUa et 
rctcemosa; et ainsi, le genre Saus^agesia qui, jusqu^à pré- 
sent, n'étoit composé que de deux espèces véritables, ea 
comprendra actuellement sept, toutes parfaitement distinctes. 

Le genre hcwradiay long-temps négligé par tous les bota- 
nistes, n'a pu faire naître autant d'erreurs et d'incertitudes 
que le SausHigesia. 

L'heureuse impulsion que Linné avoit donnée aux sciences 
naturelles, s'étoit sentie dans toutes les parties du monde; 
les Portugais ne firent pas moins de sacrifices que les autres 
peuples pour accélérer les progrès de la botanique, et ils 
dépensèrent 5o,ooo cruzades (isS mille francs) pour faire 
voyager un naturaliste dans les diverses parties de la pro- 
vince des Mines (i). L'abbé Vellozo de Villa-Rica (2), 
qui fut chargé de cettte commission honorable , réunis- 
soit plusieurs des qualités nécessaires pour former un bota- 
niste habile, du zèle, un tact sûr et le goût de l'observation^ 
mais malheiureusement il vivoit éloigné des livres et des ob- 
jets de conqparaison, et cédant trop au préjugé qui, dans sa 
patrie, condamnoit les hommes blancs à fuir le travail , il her- 
borisoit beaucoup moins lui-même que par l'intermédiaire de 
ses esclaves. Ses dessins ont été perdus, et ses manuscrits, qui 



(i) n faut convenir c[ue les sacrifices faits en faveur des sciences par le gouver- 
nement Portugais n'ont pas eu, en gênerai , les résultats qu'on devoit en e^rer ; 
xiais ce n'est pas ici le lieu d'en rechercher la cause. 

(a) Il ne doit point être confondu avec le Pcire Vellozo , auteur du Flora Fhr- 
minensis dont il existe deux exemplaii^es manuscrits dans la bibliothèque -de Bio- 
de-Janeiro et dont il seroit si fort à désirer que l'on publiât les magnifiques dessins», 
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sont tombés entremes mains^nesauroient avoii' aucune utilité. 

Vellozo envoyoit à Vandelli une partie de ses descriptions; 
celui-ci, après y avoir ajouté quelques mots, les publioit dans 
son Florœ Lusitanicœ et BrasiUensis spécimen (i)? et pour 
me servir de l'expression qu'emploie Linné en écrivant à 
Vandelli lui-même au sujet de Grisley (Lin.^litt. in FI. lus. 
spec.^ p. 8i) , le professeur de Goimbre offroit aux botanistes, 
dans un livre plus nuisible qu'utile, ime suite d'énigmes qu'un 
Œdipe seul auroit pu deviner. 

Parmi les plantes de VelloïO, publiées par Vandelli, est le 
Laçradia^ dédié par le premier de ces naturalistes au mar- 
quis de Lavradio qui, vers 1774? gouvernoit le Brésil en qua- 
lité de vice-roi. Vandelli ne dit pas même quelle étoit l'origine 
du nom de Laçradiay et les botanistes crurent, d'après son 
orthographe, qu'il falloit lire 'Lauradia. Ce genre, au reste, 
étoit û mal décrit, et figuré si imparfaitement, que, pendant 
de longues années, il fut, pour ainsi dire , oublié par tous les 
botanistes. 

A la vérité, M. de Jussieu en dit deux mots dans son 
Mémoire sur les Meliacées^ famille à laquelle il croyoit 
devoir le rapporter (Mem. Mus.^ v. 6, p. 44^ )î D^^ds la des- 
cription incomplète de Vandelli l'avoit si peu frappé, qu'il 
attribue à Loureiro le genre dont il s'agit. M. Poiret parla 
aussi fort succinctement du Lai^radia; mais il crut que Van- 
delli avoit voulu écrire Leuradia, et il pensa, sans doute 
d'après ce qu'^voit avancé Jussieu, que ce genre pouvoit avoir 



(1) U en a paru une contrefaçon à Nuremberg, sous le titre de Scriptores de 
phmtis Hispanicis, Lusitanicis , BrasilUnsibus. 
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quelque affinité avec VAglcda. Cependant Tillustre Brown, 
dans ses Observations sur les plantes du Congo ^ rappela enfin 
aux botanistes le genre Lauradih^ et donna une singulière 
preuve de sagacité, en disant que sans doute il faudroit le 
rapprocher des Violettes. Il paroît porté à croire en même 
temps que ce genre n'est autre chose que le Conohoria; naais 
si ce soupçon est .erroné, c'est encore la mauvaise figure de 
Vandelli qu'il faut en accuser. 

Malgré la courte phrase de Vellozo, copiée par le profes- 
seur de Coïmbre, je ne doute pas que son espèce., à laquelle 
celui-ci ne donne aucun nom, rie soit celle que j'ai appelée 
Laç^radia VellozU. 

Dans X Aperçu de mon V(yyage (in Mem. Mus., vol. 9) 
j'ai déjà fait corinoître une seconde espèce xie ce genre, le 
Lapradia elegantissima ,• mais , comme cet Aperçu a été 
imprimé, aioR que j'en ai averti, avant que mes manuscrits 
fussent* tous rassemblés et mes plantes réunies, j'ai indiqué 
celui dont il est ici question sous le nom impropre de Sau^ 
vagesia elegantissima. 

A ces deux espèces j'en ajoute trois autres, que j'ai égale- 
ment recueillies dans mes voyages, et ainsi le genre La-^ 
uradia se trouve monter aujourd'hui à cinq espèces, au lieu 
d'une seule , qu'on étoit presque tenté de considérer comme 
une plante imaginaire. 



T. I. 
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§ m. 

Géographie. 

Peu de genres présentent pour la géographie botanique 
des faits aussi remarquables que le Saui^agesia et le La- 
irradia. 

Un examen attentif avoit fait dire à ÎVI. de Humboldt 
qu'aucune plante dicotylédone n'étoit commune aux deux 
mondes {Dist. Plant., 62 et 65). Le Saui^agesia erecta fait 
une exception à cette règle (i). Cette plante croît au Pérou, 
à Surinam , à la Guyane , au Brésil ; traversant FOcéan , elle 
se retrouve sur la côte de Guinée (2), M. Dupetit-Thouars 
et M. Perottet en ont rapporté de Madagascar des individus 
qui ne diffèrent nullement de ceux de Rio-de-Janeiro et de 
Minas-Geraes ; et enfin M. Perottet m'en a aussi montré 
des échantillons qu'il a recueillis à Java. Ainsi voilà une 
espèce qui parcourt à peu près toute la zone comprise 
entre les tropiques ; et Ton ne peut raisonnablement soup- 
çonner qu'elle ait été transportée par Thômme en tant de 
contrées diverses. Le Saui^agesia erecta n'est point en effet 
une plante d'une utilité générale, telle que le Bananier, les 



(1) Mon estimable ami le P. Lôandro do Sacramento, professeur de botanique à 
Hio-de-Janeiro, m'a dit que sur trente plantes recueillies à Angola et à Benguela , 
il en avoit reconnu vingt-neuf comme appartenant au Brésil , et il est difficile de 
révoquer en doute l'assertion d'un homme aussi véridique et aussi instruit. L^ fait 
que je rapporte a déjà été cité par M. Malte-Brun (Geog. vol. V, p. 677 ). 

(2) L'indication de cette localité appartient à Willdenow. Je crois qu'on ne peut 
guère avoir de doute sur son exactitude à présent (jue l'on sait que le S, erecta croît 
à Java et à Madagascar. 
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Céréales y ou la Canne à sucre ,• elle ne sert point aux em- 
ballages comme autrefois YErigeran Canadense; et enfin 
ses semences n'étant ni ailées^ ni visqueuses, ni accro- 
chantes^ ne peuvent être enlevées par les vents, ni s'atta- 
cher aux poils des animaux ou aux vêtemens des hommes. 
Nous ne voyons dans la plante dont il s'agit qu'nije herbe 
ou un sous-arbrisseau obscur, négligé presque partout où 
il croît; et, ce qui est encore fort remarquable, c'est que, 
naissant dans un si grand nombre de pays différens, il ne 
paroît être cependant fort commun nulle part, 

M^s ce n'est pas seulement dans le sens de l'équateur que 
s'est répandu le Saui^agesia erecta; il est aussi du nombre 
de ces végétaux qui, suivant l'observation de M, Ramond 
(Ann. Mus«, vol. iv, p. 497)? s'étendent (Jans le sens des 
méridiens. Ainsi il croît au Mexique , dans les Antilles , à la 
Guyane, au Brésil, et je l'ai retrouvé jusque sur les bords 
àxiBio^JaguaricatUj, situé à peu près par le 21e i. degré de 
lat. sud. Je ne serois pas étonné non plus qu'on le ren- 
contrât dans les endroits marécageux de l'île de Sainte- 
Catherine, car la végétation de cette île a une extrême 
analogie avec celle de Rio-de- Janeiro ; et d'ailleurs il est 
incontestable que le Jitguaricatu ne sauroit être indiqué 
comnifc sa limite positive. Cette rivière en effet coule sur 
ce plateau élçvé qui s'étend au midi de Saint-Paul à l'ouest 
de la grande Cordillière Brasilienne parallèle à la mer. 
Cependant, comme je l'ai déjà fait observer dans \ Aperçu 
de mon Voyage ^ la limite des plantes sur ce plateau n'est 
pas déterminée seulement par leur éloignement de la ligne 
équatoriale, mais aussi par l'élévation du sol. Le Jagua-- 

4. 
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ricatu est situé sur le plateau entre la limite de la Canne à 
sucre et celle des Cotonniers ; or ces mêmes limites se re- 
trouvent dans le pays plat, à peu d'élévation au-dessus du 
niveau de la mer, lune vers le 3oe degré et Tautre vers le 
3iei.; donc la limite que j'ai trouvée au S. erecfa équi- 
vaut à peu près à 3o^ it^. 

Ce qui sans doute paroîtra fort singulier, c'est que les 
autres espèces, tant du genre Sauç^agesia que du genre 
Lai^radiay sont bornées à des espaces de terrains peu con- 
sidérables. Le Saui^agesia tenella n'a été trouvé qu'à 
Gayenne ; c'est du même pays que M. Richard a rapporté 
les S. rubiginosa et SprengeUi^ et si ces espèces croissent 
au Brésil, comme on l'a vaguement indiqué, il est assez vrai- 
semblable que c'est uniquement dans les parties les plus 
voisines de la Guyane, car je ne les ai jamais rencontrées 
dans le cours de mes voyages. Le Laç^radia racemosa ne se 
trouve que dans les pâturages marécageux et assez élevés des 
provinces de Saint-Paul et des Mines. Les Laç^radia P^ellozii 
et capillaris sont limités à cette chaîne de montagnes que 
M. d'Eschweg4B a nommée Serra do Espinhaço ^ et enfin, 
quoique j'aie beaucoup parcouru cette chaîne^ je n'ai trouvé 
chacune des trois espèces, que j'ai appelées 5. linearifoUa^ 
L. elegantissiina et eriooides,^ que sur un seul pointât en- 
core en très-petite quantité. Ainsi , tandis que le &. erecta 
fait, d'un côté^ le tour du globe, et, d'un autre côté,, s'étend 
du Mexique jusqu'au 24® degré et demi de ht. S. , et pro- 
bablement beaucoup plus loin encore, des espèces très-voi- 
sines paroissent bornées à un Mul point, c^vaxnsiX Origanum 
Toumefortii du rocher d'Amorgos ( W^ MiA* elem..p.,426}. 
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Pour expliijuer cette singulière diflférenee, peut-être fau- 
droit-îl dire que les racines du S. erecta^ vivant dans des 
lieux mouillés, trouvent partout une température à peu près 
semblable , tandis que le S. linearifoUa et les L. ericdides 
et elegantissima^.({\À croissent dans' des lieux secs et très- 
élevés, du moins pour le Brésil, ne pourroient probable- 
ment trouver ailleurs la même température combinée avec 
la même nature de soL Mais si Ton comprend ainsi pour- 
quoi le S. erecta se conserve sous tant de climats divers, 
ou ne voit pas, en supposant qu'il ait commencé à croître 
sur un point plutôt que sur un autre, supposition au reste 
entièrement gratuitej on ne voit pas, dis -je, comment il 
a pu s'étendre dans des espaces aussi immenses^ surtout 
n'ayant pour se répandre aucun des moyens dont sont pour* 
vus tant d'autres végétaux^ 

§IV. 

Usages. 

Des douze espèces qui composent à présent les genres 
Saui^agesia et Lasrradia^ le S. erecta est la seule à laquelle 
on attribue quelques propriétés. A la vérité on n'en fait au- 
cun usage au Brésil ; mais la phrase de Surian prouve qu'il 
là consîdéroît comme ophtalmique. Ruiz et Pavon assurent 
(FI. Per. , m, p. 1 1) que les Péruviens s'en servent souvent 
dans les affections de poitrine , et enfin M. Richard qu'elle 
eçt diurétique. Ce qu'en dit Aublet suffît pour explique^ 
ces propriétés diverses, et prouve qu elles tiennent au même 
principe. Suivant tet auteur, en effet, les feuilles mâchées de 
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la plante dont il s'agit sont mucilagineuses ^ et les nègres de 
Cayenne les mangent en guise de carourou. Si donc le 
S. erecta est utile dans les affections de poitrine, cest, 
comme notre marnée et notre guvnaui^e^ parce qu il est 
mucilagineux; par une raison semblable, il doit être oph- 
talmique , comme le sont les mêmes plantes dans les cas 
où il se manifeste une inflammation ; et s'il agit aussi comme 
diurétique , c*est que sans doute il est appliqué comme tel , 
lorsqu'une irritation rend les adoucissans nécessaires. Bientôt 
nous allons retrouver des principes semblables et une partie 
des mêmes usages dans une plante très-voisine, le Cono- 
horia Lobolobo{i). Ils nous aideront k confirmer les affinités 
que les caractères auront déjà établies, et nous aurons une 
preuve de plus de l'identité de propriété dans les végétaux 
qu'une organisation analogue tend à rapprocher dans les 
mêmes groupes. 

§ V. 

Affinités. 

Linné s'étoit contenté d'indiquer les rapports à'habitus 
du genre Sauvagesia. B. de Jussieu rechercha ses affinités 
botaniques, et ne les découvrit point, puisqu'il plaçoit ce 
genre près du Pourpier^ entre la Cuscute et lé Saxifrage. 
On pourroit croire qu'Adanson fut plus heureux que son 



(i) Conoharia Loboîobo N. foHis altemîs et suboppositis y in apice ramulorum 
Confertis , oblongo-lanceolatis , angustis , utrinque acutis obsolète serratis , glabris ; 
racemis simplicibus ; pedicellis puberulis ; nectario nullo; ovuHs^ basî placentamm 
affixis. 



Digitized by VnOOQ IC 



. ET DU PARAGUAY. 3i 

maître, parce qu'il a,voit rangé le Sauvagesia parmi ses 
Cistes; mais cette famille n'étoit réellement pour lui qu'un 
cadre où il plaçoit les genres dont il étoît embarrassé, puis- 
qu'on y trouve tout à la fois le Monotropay les Hypéricées^ 
YHipocratea^ le Parts ^ le Coriaria^ etc. (Fam. ii, p. 4^4 
et'suiv.). Il ne faut pas s'étonner par conséquent si M. Ant. 
Laur. de Jussieu ne fit aucune attention à l'arrangement d'A- 
danson, et s'il a laissé le Sccus^agesia parmi les végétaux 
dont la place est incertaine. Il entrevit cependant ses véri- 
tables affinités^ car il demande, à la suite de sa famille 
des CisteSy s'il ne faut pas rapprocher le Saw^agesià des 
Violacées (i). Après avoir étudié ce genre sur le frais, 
je confirmai {Voyez Mém. Mus., vol. ra, ps^g. 21 5), il y 
a déjà plusieurs années, les rapports indiqués par Jussieu, 
et depuis par Dupetit-Thouars. Je montrai que, dans le 
Saxwagesia et dans le Viola , les feuilles étoient alternes et 
munies de stipules ciliées j que les fleurs étoient régulières 
dans le premier de ces genres comnde dans le Conohoria; 
que, dans les Violacées et le Saui^agesia^ le firuit, égale- 
ment capsulaire, s'ouvroit en 3 valves j que les étamines 
étoient en nombre déterminé, Tembryon droit, menu, à 
peu près cylindrique, placé dans l'axe d'un périsperme 
charnu, et çnfin que la radicule étoit également tournée 
vers Ponibilic. Mais la famille des Violacées^ qui ne faisoit 



(i) Je n'écris ici Violacées, au lieu de VMariées , qu'après avoir consulté un 
grand ncmibre de botanistes , qui tous m'ont paru rejeter ce ^dernier nom , qu'on 
ne peut faire dériver du mot Viola, Il est vrai qu'en latin le. mot Violaceus a une 
autre signification ; mais cet inconvénient bien léger est commun à une multitude 
d'autres mots qui cependant ne donnent Jieu à aucune amphibologie. 
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que commencer, lorsque je m'en occupai pour la première 
fois, s'est formée peu à peu; ses genres^ comme je Tavois 
prévu, se- sont groupés par enchaînement (Mém. plac. , 
p. 38), et il n'est peut-être pas inutile de revenir sur les 
affinités que j'ai déjà indiquées, pour les faire mieux con- 
noître , et pour résoudre quelques-unes des difficultés qui 
existent encore. 

Le genre qui se rapprochera le plus du Saui^agesia sera 
incontestablement le Lai>radia^ puisque les caractères de 
la végétation sont les mêmes dans l'un et dans l'autre, et que 
ceux de la fleur offrent pour toute différence des pétales 
obovés ou ovales, des étamines linéaires ou elliptiques, une 
seconde corolle interne , polypétale ou monopétale, entourée 
de filets stériles ou bien nue^ puisqu'enfin les caractères du 
fruit se nuancent de l'un à l'autre genre par des dégradations 
insensibles, et que la déhiscence de leur capsule est égale- 
ment septicide. 

Un troisième genre que j'ai fait connoître dans \ Aperçu 
de mon Voyage s'unit intimement aux deux précédens; c'est 
le Luxemhurgia. Ce genre, en effet, offre également des 
sous-ârbrisseaux ; les feuilles y sont de même alternes, rele- 
vées demervures parallèles, bordées de dents calleuses, ter- 
minées par une p^ite pointe comme cela a lieu dans le 
Lwradia glandulosa, et enfin accompagnées de stipules 
ciliées. La corolle du Luxemburgia est également composée 
de cinq pétales hypogynes ; les anthères sessiles s'ouvrent au 
sommet comme dans le Saui>agesia ^ et ont la face tournée 
en dehors comme celles de tous les JLavradia et Sauç^on 
gesia;..Yoydxve est uniloculaire j les valves rentrent en dedans 
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sans adhérer ensemble; les semences en nombre indéfini 
sont attachées à l'extrémité desA^alves rentrantes; enfin l'em- 
bryon est droit et entouré d'un périsperrae charnu. . 

Voilà par conséquent trois genres, Saui^agesia^ La^radicu 
et Luxemhurgia^ qui s^unissent d'une manière intime, et 
seront à jamais inséparables. 

J'ai démontré ailleurs (Obs. Sauv. in Mem. Mus.^, vol. m, 
p. 2i5 et suiv.) que le Saui^agesia ne pouvoit être éloigné 
AesFranheniéeSy et qu'il étoît aussi très- voisin AesJ^iolettes. 

D'un autre côté, dans mon premier Mémoire sur le Pla- 
centa central (p. 87 et suiv.), j'avois déjà fait sentir plus 
anciennement lés rapports des Violacées et du Franhenia, 
et en adoptant cett^ dernière opinion, MM. de Candolle, 
Kunth et Sprengel (Ren. Gew.^ t. n, p. 828) lui ont donné 
une nouvelle force. L'ovaire du Frankenia est en effet unilo- 
culaire comme celui des Violacées; leurs placentas sont 
également pariétaux, le fruit est capsulaire, et l'embryon 
également droit dans un périsperme charnu. 

Je faisois observer, dans le mémoire que je viens de citer, 
qu'il y avoit à la vérité une grande différence de port entre le 
Frankenia et les Violettes; mais je puis dire aujourd'hui que 
le port qui a tant de valeiir dans les familles en groupe'(Mirb.), 
n'en a aucune dans celles par enchaînemetit, comme les Vio- 
lacées; et, certainement, Xhabitus de la Violette odorante 
ressemble encote plus à celui du Frankenia qu'au port du 
Conohoria. 

Une différence bien plus réelle ^st celle de la déhiscence, 
septicide dans le Frankenia^ et loculicide dans les Violacées; 
mais cette différence existe aussi entre les Violacées et le 

T. I. 5 
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Sausxigesia qui sont si voisins j donc , par cela même , celui- 
ci et le Frankenia s'unissent intimement, et comme je Taidit 
autrefois ( Obs. Sauv. in Mem. Mus., vol. m, p. ^20), une 
partie de Tintervalle qui existoil entre le Frankenia et les 
Violacées semble comblée par le Saui>agesia^ et, de plus, 
aujourd'hui, par le Lai^radia et le Luxemburgia. Je puis 
ajouter que les mêmes pl^opriétés se manifestent dans les Vio- 
lacées et les FrankeniéeSy puisque les nègres des environs de 
Rio*de-Janeiro mangent en carourou les feuilles mucilagi- 
neuses du Conohoria loholohoy comme les nègres de Gayenne 
celles du Saui^agesia erecia. 

Le mode de déhîscence restera pour différence principale 
entre les Violacées proprement dites d'un côté, et de 
Tautre les genres Frankenia , Sauvagesia^ Lai^radia et 
Luxemburgia qui formeront le groupe des Frankeniées. 
Nous allons bientôt montrer les différences qui existent 
encore; mais, procédant par gradation, achevons de faire 
connoître les Frankeniées. 

Outre les rapports que j'ai indiqués entre ces plantes, je 
trouve encore un lien commun que je n'avois pas montré dans 
mes premiers) mémoires. Les anthères du Frankenia ne sont 
point à la vérité immobiles, comme celles des Saiwagesia ^ 
Lapradia et Luxejnburgia^ maïs y dans toutes les espèces 
de ces quatre genres, elles ont également le dos tourné du 
côté de Voi^aire. 

Il est vrai que, dans plusieurs Saui^agesia y le, bord semi- 
nifère des valves s^étend presque jusqu'au centre de la cap- 
sule, et il ne rentre point dans \e Frankenia; mais il ne rentre 
pas davantage dans le Saup. tenella^ et j'ai fait voir que le 
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fruit des Saupagesia et des Laç^radia offroit une foule de 
nuances diverses. 

Une diâPérence plus sensible se trouve dans les feuilles 
opposées ou 4-ternées et toujours counées du Frankenia^ et 
les feuilles stipulées des trois genres Sauç^agesia y Lai^radia 
et Luxemburgia. Pour atténuer cette différence, jedisois, 
dans mon Mémoire sur le Placenta (p. 38) , que deux dés 
feuilles des Frankeniées pouvoient se conoparer àdes stipules, 
conune deux des feuilles du GaUum cruciatimi^ par exemple, 
semblent représenter les stipules intermédiaires des Rubia-- 
cées exotiques. Mais ceci change peu de chose à la difficulté, 
car, dans tous les cas, les feuilles des Frarikeniées restent 
opposées. E est plus conforme à Tanalogie de montrer que, 
si le Frankenia a les feuilles opposées, un même genre de 
Violacées^ Xlonidium^ comprend tout à la fois des plantes 
a feuilles alternes et d*autres à feuilles opposées, comme 
nous nous en sommes convaincus, M. Runth et moi, lui par 
les plantes de M. de Humboldt, et moi par celles que j*ai re- 
cueillies au Brésil (i). Peut-être aussi sera-t-on tenté de trou- 
ver quelque léger rapport entre le bord membraneux et 
cilié du pétiole des feuilles ^es Frank, lœs^is et surtout pulr 
s^erulenta et les stipules des autres Frankeniées. 

Quoi qu il en soit, on pourra, si Ton veut, trouver dans ce 
groupe deux sections, dont Tune, composée des genres Sau- 
uagesiuy Lapradia et Luxemburgia ^ se distinguera par ses 
feuilles alternes à stipules ciliées et ses anthères immobiles y 
et dont l'autre qui renferme un seul genre, le Frankenia y 

(i) Linné l'avoit déjà observé plus anciennement. ' 

5. 
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sera câraclérisée par des feuilles connées et des anthères 
mobiles. Si Ton vouloit aussi distinguer ces sections par des 
noms particuliers, on pourroit choisir ceux de Saui^agesiées 
et de FranJceniées proprement dites; mais je ne sais réelle- 
ment si les différences qui existent ici sont assez importantes 
et assez nombreuses pour qu'on doive les rappeler perdes dé- 
nominations spéciales. 

A présent que nous avons formé le groupe des Franke- 
niées ^ voyons quelles sont les plantes qui doivent les suivre. 

M. de Jussieu plaçoit autrefois le Frankenia à la suite des 
Caryophylléfis^ et je ne dois point oublier ce rapprochement, 
parce qull est bien rare qu'il n'y ait pas quelque chose de 
vrai dans les rapports indiqués par cet illustre observateur. 
Il est incontestable que les Frankeniées ont les feuilles dis- 
posées comme celles des Carjophy liées ^ un calice semblable 
à celui des 5^. et 6^. sections de cette famille, telle qu elle 
est divisée dans le Gênera de Jussieu, des pétales à longs 
onglets comme ceux du Dianthus et du Lychnis^ enfip, à 
ces mêmes onglets^ une duplicîjture qui n'est pas sans ana- 
logie avec celle des Silène et des Agrostema. Le Frankenia 
fait donc réellement le passage des J^iolacées aux Caryo- 
phjUéès qui, elles-mêmes, se confondent presque avec les 
Paronichyées ^ comme celles-ci se rapprochent des Porta- 
lacées. Cette série que j'ai indiquée autrefpis et qui a été 
adoptée par M. de Jussieu (in Mirb. elem.^ p. 856), sembkf 
d'autant plus nécessaire à conserver, que les familles dont il 
s'agit jetant placées sur la limite des Polypétales à étamines 
hypogynes et de celles à étamines périgynes, emprunteront 
de nouveaux rapports des anomalies que quelques unes de 
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leurs espèces présentent dans rinsertion;et,par cela même, 
ces. anomalies seront bien nioins sensibles. Il n'y aura plus 
à s'étonner autant de rencontrer, comme j'ai fait au Brésil, 
des V^iolacées (i) à étamines périgynes, de voir dans le 
Larbrea les organes mâles insérés sur le calice , d'observer 
des pétales périgynes dans YArenaria rubra^ et ensuite d.e 
retrouver une insertion hypogyne dans le Talinu7n;si^ après 
Jes Frankeniées et les Caryophyllees , commence la série 
des familles où l'insertion est généralement périgyne, et que 
l'une des premières d'entre ces familles soit présisément celle 
qui oflfre des exceptions. Il est à remarquer en outre que le 
style du Frankenia est absolument celui des Portulacées , 
et, d'après l'arrangement dont il s'agit, les Frankenia doivent 
se trouver voisins des plantes de ce dernier groupe, parmi 
le$quelles est le Talinuin hypogyne comme le Fran-- 
kenia. 

Je sais très-bien que l'illustre auteur de la Théorie élé- 
mentaire a mis un intervalle immense entre les Cajyophyl-- 
lées et les Paronichyées (Théor., p. 244 ^t suiv.); mais en 
même temps il faut observer que^ d'un côté, il a laissé ces 
dernières près des Portulacées^eX que,d^un autre côté, il 
range les Caryophyllees après les Cistées et les Franke- 
niées. 

Ainsi il a conservé les rapports que j'indique, autant que 
le lui permettoit le plan qu'il s'étoit tracé j et ce plan consiste 
à ranger, pour la facilité de l'étude, les familles si nombreuses 
de la treizième classe de Jussieu, sous des titres conAnuns 

■ 

(i) Dans le Noisetticy Vlonidium et mon nouVèau genre Spathularïa. 
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que fournissent un ou deux caractères tirés du nombre des 
pistils et de leur structure iaterne. Malgré les entraves que 
s'étoit données M. de Gandolle , il a eu Tart de ménager les 
rapprochemens les plus heurMix; mais la série linéaire qui 
présente déjà tant 4'iïiconvéniens, court tellement le risque 
de devenir purement artificielle ^ pour peu qu'on veuille la 
soumettre à d'autres divisions qu'à celles indiquées par les 
étamines (i), que M. de Gindolle s'est vu souvent forcé de 
négliger les titres qui distinguent ses Cohortes. Ainsi, c'est 
parmi les familles à placenta central qu'il a rangé les Hype-^ 
ricéeSy et l'on rencontre un grand nombre d'entre elles qui 
ont des placentas pariétaux; les Rutacées placées dans la 
cohofte à ovaire solitaire présentent plusieurs ovaires dans 
le Zanthoxylum ^ et la cohorte des carpelles solitaires ou 
soudées offre des familles^ telles que les Violacées ^ les 
Frankeniées et les CistéeSy où. l'ovaire ne me paroît pas 
moins symétrique ni moins simple que dans les Malpighiées 
et dans les Mali^acées. 

Si Mv de Gandolle a éprouvé quelques embarras dans la 
formation de sa série, j'aurois tort de me plaindre d'en ren- 
contrer également aujourd'hui. Ayant groupé les plantes qui 
doivent être placées entre \é SaupcLgesia et les Portula^ 
céeSy je dois chercher naturellement à disposer celles qui, 
en sens contraire , se rattachent au même genre. Je trouve 
d'abord les Violacées et les Cistées qui ont, comme tout 
le monde sait , les plus grands rapports j j'hésite long-temps 
pour savoir lequel des deux groupes je placerai le plus près. 

(i) On a yu plus haut que l'insertion même ëtoit sujette à^ beaucoup d'exceptions. 
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àesFrankeniées , mais je finis par donner la préférence aux 
Cistées^ et voici sur quoi je me fonde. 

Le port des Cistées et des Fraiikeniées présente moins 
de différence que celui de cesrdernières et des Viohicées^ et 
plusieurs Luxefnburgia en particulier ressemblent singuliè- 
rement aux Cistes. Les anthères dans les Cistées y les Vio-- 
lacées et la prenodère section des Frankeniées sont égale- 
ment immobiles , et le filet est souvent très-court ou même 
nul dans les Violacées et la première section des Franke^ 
niées; mais les Frankeniées ont toute la face de leur anthère 
tournée en dehoK, tandis que leè Violacées Font tournée du 
côté de l'ovaire , et si un très-grand nombre de Cistées ne 
diffère point en cela des Violacées^ je trouve cependant une 
exception dans XHelianthemum guttatu7n{i). Les Violacées 
ont toujours cinq étaraines, et le Saui^agesia n'en a non 
plus que cinq fertiles^ mais \e iMxemburgia a le plus souvent 
des étamines en nombre indéterminé j et ces filets ordinai- 
rement très-nombreux qui existent dans le Sawagesia au- 
dessus de la corolle inférieure ont, comme je Tai prouvé , 
toute l'analogie possible avec les organes mâles (2). La déhis- 
cence est, il est vrai^ la même dans les Violacées et dans 
les Cistées; mais dans les premières, les placentas sont 
toujours appuyés immédiatement sur le péricarpe, tandis que 
chez les Cistées^ je retrouve des modifications semblables 
à celles que j'ai signalées dans les genres Sauuagesia et Lor- 

(i) Cette espèce est encore remarquable par son stigmate sessile , large et hérissé 
de glandes cjliiklriques. Il faudroit cependant se garder d'en faire un genre. 

(2) On est frappé de la ressemblance de ces filets avec les étamines de plusieurs 
Cistées, 
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uradia^ et cette même tendance à avoir un fruit à plusieurs 
loges (i). Ainsi, pour ne parler que du genre HeUdnihemum^ 
M, de Jussieu a décrit sa capsule comme étant i-loc.(Gen. 
294)9 Adanson, comme étant tantôt uniloculaire et tantôt 3- 
loculaire, et dans la réalité on peut observer^ je ne dirai pas 
seulement dans le fruit, mais dans les ovaires des plantes de 
ce genre, toutes les nuances possibles entre le placenta pu- 
rement pariétal , comme dans les Violettes ^ et des loges par- 
faitement distinctes; nuances qui ne coïncidant avec aucun 
autre caractère, ne sauroient même donner lieu à aucune 
subdivision. Dans diverses espèces, telles que \ Hélianthe- 
rnum mutabile ^ une lame plus ou moins large s'étend entre 
le péricarpe et le placenta; chacune des lames dans XH. vuh- 
gare occupe le sixième du diamètre de la loge ; celles de \H. 
guttaturn en occupent le tiers, et comme les ovules n'au- 
roient pas eu assez de place pour se développer entre les cloi- 
sons încomplettes au centre de la capsule , ils sont reportés 
vers le péricarpe par de longs cordons ombilicaux ; les pla- 
centas de Y Helianthemum saUcifolium au contraire sont 
aussi peu proéminens que chez les Violettes et le Saui^a-- 
gesia tenella; dans VH. Lippii si voisin du vulgare^ les cloi- 
sons s'avancent jusqu'au centre, se rencontrent et se tou- 
chent sans contracter beaucoup d'adhérence; enfin, dans 
r^. lœi^ipesy l'adhérence des cloisons devient aussi intime 
qu'elle peut l'être. ^ 

Les rapports' que je viens d'indiquer entre les Cistées 

(i) J'ai observé les mêmes modifications entre mes quatre espèces de Luxem^ 
hurgia, specios^,corpnbosa, pofyandra, octandrajk\sL même tendance à avoir 
un fruit 3-*loculaire. 
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et les Frankeniées ^e sauroient, ce me semble, être com- 
pensés par la similitude de Tembryon dans ces dernières, et 
les Violacées où il est également droit ; tandis qu il est di- 
versement courbé dans les Cistées et a\^ec une radicule et 
des cotylédons qui, par une exception fort remarquable, sont 
tournés en sens contraire de V ombilic [i). Je crois donc 
que, tout balancé, il faut, comme je Tai dit, mettre les 
Cistées immédiatement' avant les FrankeniéeSy et faire 
précéder les premières des Violacées (2). 

On a proposé de partager ces dernières en deux sections : 
celles à fleurs régulières et celles à corolle inégale. Il n'y a 
pas sans doute de grands inconvéniens à admettre cette divi- 
sion; cependant j'observerai que, pour être conséquent, il 
faudroit aussi diviser la section des Frankeniées munies de 
stipules, puisque les pétales du Luxèmhurgia sont un peu 
inégaux ; et que, d'un autre côté, mon genre Spathularia{^) y 
qui vient immédiatement k côté du Conohoria^ et en offre 
le port, a aussi un pétale un peu plus grand que les autres. 
L'égalité de la corolle a même si peu d'importance dans les 



(i) Tel est du moins le caractère que j'ai reconnu dans les espaces oii j'ai re- 
cherché la position relative de ces parties. 

(2) L'arrangement que je propose aujourd'hui est le même à peu près que j'avois 
déjà ébauché , loin des livres et des objets de comparaison , dans mon mémoire 
sur le Sauvagesia erecta. 

(3) Spathularia. N. Calyx parvus , 5-partitus. Petala 5 basi calycis inserta , eodem- 
que multo longiora, unguiculata, spathularta^ subinaequaliv; unguibus loogis in 
tubum conniventibus. Stamina 5> ibidem inserta ; antherae immobiles , anticae, in 
mucronem membranaceum apice desinentes. Stylus i. Ovarium liberum, i-Ioc. , 
polyspermum. Ovula placentis 3, parietalibus affixa. — Frutex. Folia alterna et 
opposita. Stipulée valde caducae. Flores subumbellati. 

T. I. 6 
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Violacéeè^ et la tendance vers rirrégularité y est telle, que 
dans ce même genre Spathularia^ où les cinq pétales sont 
longs, entiers et terminés en spatule, j'ai vu quelquefois le 
pétale le plus grand s'échancrer en cœur , l'esctrémité spa- 
tulée disparoître dans deux autres pétales, et, enfin , la co- 
rolle devenir à peu près celle des lonidium. 

Plusieurs auteurs ont proposé de rapprocher le Drosera 
des Violacées ^ et en effet leurs rapports sont très-sensibles, 
puisque le Rossolisa^ comme les Violettes^ des étamines et 
des pétales hypogynes au nombre de cinq et des semences 
en nombre indétermiqé portées dans une capsule i-loculaire 
sur le milieu des trois valves. Il faut ajouter encore que les 
anthères du Drosera sont immobiles, comme celles des 
Frankeniées y et qu'elles ont, comme ces dernières, la 
face tournée en dehors , et cependant les Drosera s'éloi- 
gnent déjà un peu plus, ce me semble, des Violacées que 
les Cistées et les Frankeniées y parce qu'ils ont un style 
multipartite , que leur embryon se trouve rejeté à la base de 
la semence, et qu'enfin les stipules du Drosera y différentes 
de celles des Violacées y des Cistées tx à^^ Frankeniées ^ 
sont uniques à l'aisselle des feuilles dans les espèces à hampe, 
et qu'elles n'existent pas dans les espèces caulinaires. 

Pour grouper les plantes qui se rapprochent le plus des 
Sauyagesia et des ha^radia^ j'ai procédé, en avançant succes- 
sivement sur deux lignes divergentes, à peu près d'après la 
méthode conseillée par Brown , et j'ai obtenu une série qui se 
compose d'abord des Drosera y des Violacées y des Ois- 
tées y des Frankeniées y et sera continuée par les Caryo- 
phyUées ^ les Paronichyées et les Portulacées. J'aurai 
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formé ainsi un de ces vastes grcmpes qui comprennent 
des plantes à jamais inséparables et que cet illustre Anglais 
a appelés classes , nom qui est impropre sans doute ^ mais 
par lequel Brown n a prétendu qu'indiquer des rapports 
plus intimes. 

Dans la série que je viens de proposer, je n'ai point Tait 
mention desLinées. Accoutumés à voir ces plantes à la suite 
àe% Caryophjllées de Jussieu (Gen. 3o3), nous avons de 
la peine à les en séparerj mais^ excepté la forme de la fleur, 
presque tout diffère dans les deux familles. M. de Candolle 
me paroît avoir montré parfaitement une partie des rapports 
des Linées^ en les plaçant auprès des Mahacées (Théor. 
p. 244)) et M. Dumortier (Obs. bot., pag. 61) a, ce me 
semble, achevé d'indiquer les affinités de la famille dont il 
s'agit, lorsque^ revenant à l'ancienne opinion de Linné (Phil. 
bou, p. Sa), il range cette même famille près des O^a-- 
Udées. 

Les Drosera^ les J^iolacées y les Cistées et les Fran^ 
keniées qui composent le groupe^ ou, si l'on veut^ la classe 
que j'ai formée plus haut , doivent-ils être considérés comme 
des tribus d'une grande famille ou comme des familles dis- 
tinctes ? Je répondrai que pourvu qu'on laisse ces plantes les 
unes auprès des autres , il importe peu quel titre l'on choi- 
sisse ; la solution de la question que je viens de proposer est 
en elle-même à peu près arbitraire , et lorsqu'il s'agit de 
choses aussi indifférentes, ce que les botanistes peuvent faire 
de mieux , c'est d'adopter aveuglément ce qu'ont fait ceux qui 
les ont précédés. 

Après avoir montré les affinités des Drosera, des J^io-- 

6. 
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IcLcéeSy des Cistées et des FranJceniées ^ etc., il ne sera 

peut-être pas inutile de passer en revue celles qu'on leur a 

supposées. 

Je crois que tout le monde sent aujourd'hui combien peu 
sont fondés les rapports que Linné eroyoit découvrir entre 
les Violettes^ et les LohéUe^ et, par conséquent, il seroit su- 
perflu de revenir sur ce point. 

Si un savant botaniste a proposé de mettre le Saui^agesia 
dans les Capparidées ^ cela tient uniquement à ce que, d'un 
côté, il avoit reconnu les rapports que j'ai indiqués entre ce 
genre et le Drosera^ et que, d'un autre côté, il tirouvoitle 
Rossoîisy dans l'ouvrage de Jussieu, à la suite du Cleome et 
du Capparis ; mais on connoît trop bien aujourd'hui les limites 
de la famille dès Capparidées^ pour qu'il soit nécessaire de 
démontrer que le Drosera s'éloigne de cette famille par son 
port, par le nombre des parties dont sa fleur est composée, 
l'ensemble de son pistil, et, enfin, par les caractères de la 
semence. 

Dans son intéressant mémoire sur les Violacées , M. de 
Gingins place le Lai^radia avec le Cojwhoriay et il range 
dans une autre tribu leSauç^agesi^ et le Piparea. Il n'est pas 
étonnant qu'il se soit trompé , comme Brow^n , sur le La- 
irradia ^ puisque ce genre n'étoit connu encore que par la 
description défectueuse de Vandelli; quant au Piparea^ 
quelque idée qu'on se forme de ce genre (i) , il est évident 
qu'il ne peut être placé auprès du Sauçagesia^ car sa dé- 



(i) Je pense actuellement , avec M. Kunth , que c'est auprès des Bixinées que 
doit être rangé le Piparea, 
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hiscence est celle des Violettes^ et Aublet dît positivement , 
que les trois valves de la capsule sont partagées dans leur lon- 
gueur par une côte saillante à laquelle sont attachées une, 
deux ou trois graines (Aub. sup. , p. 3i ). 

Les Polygalées sont un des groupes que Ton a rappro- 
chés des P^iolacées et des Frankeniées. Je sais que les Poly^ 
galées ont des fleurs irrégulières comme les Violettes , qu'il 
y a aussi quelque ressemblance entre le stigmate de ces 
plantes, et qu'enfin, dans ces deux genres, l'embryon est 
également droit dans l'axe d'un périsperne charnu ; mais ces 
ressemblances assez vagues, se retrouvant dans d'autres fa- 
milles, ne me semblent établir aucun rapport bien intime entre 
lés Polygalées et les J^iolacées (i); tout d'ailleurs me pa- 
roît différent dans ces plantes: les feuilles, la composition delà 
fleur, les étamînes et leur nombre, l'ovaire^ le fruit et l'exté- 
rieur de la semence. M. Brown indique, il est vrai, son genre 



(i) M. de Gingins Ta parfaitement senti, puisqu'il ne fait de ces prétendus rap- 
ports que l'objet d'une question; et la lecture du texte de M. Kunth aura bientôt 
levé tous ses doutes , car il j aura vu que le Monina pubescens n'avoit point de 
stipule. Si deux des étamines de VHjbanthis Hai^anensi's ont une anthère i-loc. , 
il est clair, d'après la position latérale des loges subsistantes , que la disparition de 
l'autre n'est que le résultat de cette tendance aux avortemens que M. de Gingins 
a si bien observé dans les f^iolettes ( 9f ém. Viol. , p. 1 1 ) , et qui paroit s'étendre à 
toutes les Violacées, Or il est bien clair qi/e l'anthère terminale des Pofygala n'a 
éprouvé aucun avortement quoiqu'uniloculaire ; et parce qu'une loge avorte dans 
deux étamines d'un Hjbanihus , il semble que ce n'est pas une raison pour comp- 
ter pour double les étamines oii il ne se manifeste aucun avortement. Au reste ^ 
en me rappelant les avortemens auxquels les Violacées sont sujettes, M. de Gingins 
a report^ mon attention sur la plante que j'avois appelée ( Mém. du Muséum , 
vol. IX) lonidium indeconan, et je lui dois d'avoir reconnu, après un nouvel 
examen , que cette plante n'est qu'une variété de V lonidium Ipecacuanha. 
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Hymenanthera comme ayant, par sa fleur, des ressemblances 
avec la J^iolette^ et quelques rapports avec les Polygalées 
par son fruit qui est une baîe 2-locuIaîre et disperme, à se- 
mences suspçndues. Je ne connois pas , je Tavoue , de Poly- 
galées où Ton trouve une véritable baie; cependant il n'est 
pas moins certain que V Hymenanthera établit un point de 
contact entre les Violacées et les Polygalées y et c'est quel- 
que chose sans doute. Mais beaucoup de genres ont tout à la 
fois des rapports avec plusieurs familles fort éloignées les unes 
des autres, et si, avant la découverte de \ Hymenanthera ^ les 
plantes de la famille des Violacées et celles de la famille des 
Polygalées y n'a voient, je suppose, aucune affinité, est-il bien 
certain que leur état respectif puisse avoir changé par celte dér 
couverte. M. Brown, en considérant avec juste raison son Hy- 
menanthera comme intermédiaire entre les Violacées et les 
Polygalées^ ne dit point en même temps qu'il faille mettre ces 
familles l'une à côté de l'autre, et les caractères de la semence 
paroisseht avoir peu de valeur dans celle des Polygalées y 
puisque M. Runth doute si les Monina qu'il a examinés 
ont un véritable périsperme , et que le Securidaca en est 
certainement dépourvu. Je sais que les racines de quelques 
Polygalées sont émétîques comme celles des Violettes; 
mais si les plantes d'une même famille présentent générale- 
ment des propriétés analogues y il n'en est pas moins vrai que 
des principes semblables se retrouvent souvent dans les vé- 
gétaux les plus éloignés , et personne assurément ne songera 
à rapprocher des Violettes ou des Polygala^ les Rubiacées 
dont un si grand nombre a des racines émétiques.Les Poly- 
galées n'auroient-elles pas des rapports plus réels avec les 
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Sapindées par rÎDégalité de leur calice dont deux divisions 
sont pétaloïdes^ comme dans le Schmidelia; par leur corolle 
irrégulière ; par leurs étamînes au nombre de 8 ; par le nombre 
déterminé des ovules, enfin Tabsence du périsperme dans 
le SecuridcLoa? L'ovaire du Polygala ne ressemble-t-il pas 
à celui du Schnddelia ordinairement 2-loculaire et 2-sperme? 
N'a-t-il pas aussi quelque ressemblance avec celui du Do- 
doncea? Ne trouverons-nous aucun rapport entre le fruit 
de ces derniers et les capsules bordées d'une aile de plusieurs 
Polygalées ? N y auroit-îl pas non plus une aflS^nité singuliè- 
rement sensible entre la fleur de ces plantes et celle du Tri- 
goniay et, dans ce cas, ne faudroit-il pas changer un peu la 
place de ce dernier, déjà rangé par M. Laurent de Jussieu si 
près des Sapindées (i) ? 

B. de Jussieu avoit placé, il y a déjà long-temps, le 
Réséda auprès des Fiolacées {Gen. lxvii), parmi les Cap- 
paridées; mais cette réunion paroît avoir eu pour tout fonde- 
ment l'existence des placentas également pariétaux. 

M. de CandoUe a donné, ce me semble, une nouvelle 
preuve de sa sagacité, en mettant les Polygalées à côté du 
Réséda. Il est certain, en effet, que ces plantes ont des rap- 
ports par rirrégularité de leurs fleurs et par leurs étamines 
déjetées d'un même côté et quelquefois soudées dans le Ré-* 

I ■ Il - ■ ■ ■ ■ !■ ■ ■ I ' 11.11 I , 

^(i) Dans mon mémoire sur les Vochisiées ^ écrit au Brésil loin des bibliothèques 
( Mém. Mus. ) y j'attribue à M. de Jussieu l'idée de rapprocher les Poljrgalées des 
Légumineuses ^ mais , dans la réalité, cette idée appartient à Linné, et je reconnois 
aujourd'hui qu'elle ji'a pas un trës-grand fondement. Cela ne change rien , au 
reste, aux rapports que j'indique entre les f^ochisiées, les Salicariées , les Rosa» 
céesei les Légumineuses; rapports sanctionnés aujourd'hui par l'autorité de M. de 
Jussieu. 
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séda, comme elles le sont dans les Polygalées ( V. Tristan : 
Mem, Res. în Ann. Mus., vol. i8 ) ; peut-être le disque du 
Réséda et la glande du Monina ne sont-ils pas sans analogie j 
et enfin dans les loges i -spermes du Reseda aesamoides les 
ovules, d'abord péritropes, deviennent bientôt, par Finégalité 
des accroissemens, suspendus comme dans les Polygalées. 
On ne sauroit nier d'un autre côté que le Réséda ne pré- 
sente non-seulement par ses placentas , mais encore par ses 
étamines nombreuses , son gynophore , son embryon certai- 
nement dé[iourvu de périsperme, ne présente, dis-je, des 
affinités très-réelles avec les CapparidéeSy comme Font très- 
bien senti Adanson , B. et Laurent de Jussieu et tant d'au- 
tres. Si, par conséquent, on laissoit les Réséda à la suite de* 
Capparidéesy qu'ensuite on plaçât les Polygalées , puis les 
Sapindacées , onménageroit autant que possible la plus belle 
série qui peut-être ait été proposée jusqu'ici, celle de M. de 
Jussieu î et l'on conserveroit tout à la fois les rapports indi- 
qués par lui, par son oncle, par M. de Candolle et par 
Adanson. 

C'est au dernier de ces auteurs qu'est due l'idée de rappro- 
cher les Passiflorées des Violacées ( fam. U, p. 389 et suiv.). 
Il y a sans doute des affinités entre ces plantes; il y en a plus 
que jamais à présent surtout que M. Kunth et moi nous avons 
trouvé des Violacées périgynes; et l'on ne sauroit nier non 
plus que , malgré la difierence d'insertion , la nature des filets 
du Saui^agesia n'ait quelque analogie avec celle des couronnes 
frangées du Passi/lora. Mais la série linéaire ne sauroit con- 
server tous les rapports, et il faut nécessairement qu'en la 
formant, on sacrifie quelques affinités pour conserver les 
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plus importantes. Si des Noisettia et le Spathularia ont des 
étamines pérîgynes, c'est simplement par exception , et je croîs 
avoir démontré que, àzïis\QS Pdssiflorées (Mém. Cucurb., 
p. 21 et suiv. ) , les étamines émanent du calice ; qu^elles 
sont continues avec sa substance , et par conséquent toujours 
périgynes ; que ces plantes se lient aux Loasées par Tinter- 
médiaire du Tumera^ du Malesherbia ^ Axx Déidamia* et 
que par conséquent elles restent ainsi voisines des Cucurbita- 
cées qui iouchent aux Combretacées et aux Onagraires. 
Ces idées que j'ai développées avec détail, il y a déjà plusieurs 
années, ont depuis acquis^ un nouveau poids par la sanc- 
tion que M. Brownleur a donnée, du moins dans ce qu'elles 
t)nt dé plus important (Congo. 19 et suiv.),, car cet illustre 
botaniste dit que les Passiflorées ne lui paroissent pas aussi 
voisines des Violettes i\a on Tavoitcru et que leurs étamines 
sont différentes; enfin, il les rapproche des plantes qui ont 
l'insertion évidemment périgyne et paroît reconnoître Jes 
rapports incontestables qu'elles ont avec les Sarhydëes. 

Il me reste à parler encore de quelques genres sur lesquels 
a varié Topinion des auteurs^ et qui ne sont point sans rap- 
ports avec le groupe étendu que j'ai formé en particulier avec 
les Drosera. 

En indiquant une famille des Droseracées , M. de Candolle 
paroît avoir pansé que plusieurs genres dévoient se grouper 
autour du genre Z)/Yxyerâ5; car ce seroit s'écarter de l'heureuse 
métaphore qui a introduit le nom àejamille dans l'histoire 
naturelle que de l'appliquer à un genre unique. Mais quels 
%Dnt les genres qui doivent s'unir aux Drosera ? 

Le DrosophjUum^ qui autrefois faisoit partie de ce genre, 

T. I. . ■' 7 
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se présente d'abord, noD-seulement à cause de la similitude 
de SOD port et de ses feuilles glanduleuses , mais aussi à cause 
de ses anthères dont la face est tournée en dehors comme 
dans le Drosera. Cependant quand j'ouvre sa capsule, je n'e 
puis m'empêcher d'être surpris des différences que j'observe 
entre elle et le fruit des Rossolis. Dans le Drosophjllum ^ 
en effet, je trouve d'abord cinq valves; je ne vois plus de 
placentas pariétaux ; enfin les semences , comme je l'ai ré- 
pété autrefois d'après Link et Tristan (Mém. Plac,, p. 4o), 
et comme je l'ai moi-même vérifié depuis, les semences, 
dis-je, sont attachées à un placenta central cylindrique et 
très-court^ par l'intermédiaire de cordons ombilicaux fort 
longs et dressés. Il me paroît incontestable que ce placenta 
n'a jamais tenu à la paroi du péricarpe, et j'ai même aperçu 
à son centre une très-petite pointe par le moyen de laquelle 
l'analogie sembleroit indiquer qu'il se rattachoit autrefois au 
sommet delà loge, ainsi que cela a lieu dans les Caryophjllées 
uniloculaires. Sans doute il faudra rechercher soigneusement 
Ces caractères dans des ovaires encore frais j mais quelques 
phénomènes qu'on y découvre, il n'en est pas moins certain 
que la capsule du Drosophyllum est celle des Caryophyl- 
lées et non des Drosera. Cependant cette différence singu- 
lière n'empêche pas les autres rapports, et notamment ceux 
de la semence, de subsister toujours. M. Turpin et moi nous 
avons vu dans le DrosophyllUm {^éaXk Plac, p. 4^)5 ^^ 
embryon fort petite conique,^ droit, appliqué par ses coty- 
lédons contre la base d'un périsperme charnu iavec une radi- 
cule tournée vers l'ombilic , et j'ai autrefois retrouvé abs4§ 
lument les mêmes caractères dans le Drosera rotundifolia. 
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En observant aussi dans leur D. hngifoUa un embryon droit, 
extrêmement petit, placé à la base de la graine avec une ra- 
dicule dirigée vers le hile, Gœrtner et M* Kunth ont vu en 
même temps cet embryon entouré partout d'un peu de pé- 
risperme, et c'est également ce que j'ai retrouvé dans une 
espèce Brasilienne {Drosera viilosa^. Sans doute il y a ici 
une différence; mais il est facile de voir qu'elle est bien fbible, 
car on conçoit que cette légère portion de périsperme qui 
entoure l'embryon dans les D. longifolia et viUosa peut 
aisément s'oblitérer dans d'autres espèces. Reconnoissons 
donc que le Drosophyllum ut sauroit être séparé du Drx)- 
sera; regardons^é comme une preuve nouvelle de la né- 
cessité de ne pas beaucoup éloigner les J^iolacéeSy lesFran-- 
kenîéesj les Cistées et les Droseracées des Caryophyllées ; 
et enfin concluons encore de tout ce qui vient d'être dit, que 
les caractères du fruit n'ont pas toujours cette haute valeur 
qui leur est attribuée, mais que leur importanée varie dans 
les diverses familles, comme celle de tous les autres ca- 
ractères (i). 

' En demandant si le Drossa ne devoit pas être, avec le 
Saui^ngesiay réuni aux Violettes ^ M. de Jussieu faisoit au- 
trefois la même question pour le Dionœa. Cétoît par cela 
même faire pressentir des rapports entre ces derniers et le 
Drosera; mais ces rapports vont devenir bien plus sensibles 



(i) D'après des synonymies fausses ou obscures , j'avois soupçonné autrefois 
( Mém. Plac. ) que le D, cistoïdes pouvoit être congénère du Drosophyllum. Il est 
bien vrai qu'il offre six styles ou un style 6-partite comme ce dernier , mais son 
ovaire contient trois placentas pariétaux , comme celui des autres Drosera , et ses 
étamines né sont qu'au nombre de cinq. 

7- 
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à présent que nous connoîssons le fruit du Drosophjl- 
luTii qui, comme je Tai prouvé^ ne sauroît être séparé des 
RossoUs. Je n'ai rien à ajouter à ce que les auteurs ont dit 
de la fleur du Dionœa\ je n'ai pu même y observer la posi- 
tion des anthères, qui est si importante dans les Droseracées ; 
mais ce que j'ai vu, c'est que les valves de la capsule qui 
est uniloculaire, sont aussi peu seminifères que celles du Dro- 
sophyUum y ex que les graines ovoïde-pyriformes, noires, 
lisses et luisantes sont enfoncées par leur petit bout dans les 
cavités d'un réceptacle discoïde, hémisphérique, charnu, al- 
véolaire , qui occupe le fond de la loge. Le Dionœa a donc 
déjà beaucoup de rapports par sa capsule avec le Droso- 
phyllum ,• mais on va voir qu'il en a davantage encore par 
sa semence. A la vérité j'ai trouvé un périsperme farineux 
dans le Dionœa , tandis que celui du DrosophjUum et des 
Rossolîs est charnu ; mais , comme dans le DrosophyUum , 
le périsperme du Dionœa eA fort grand j l'embryon est extrê- 
mement petit , droit et conique ; les cotylédons sont épais , 
tronqués et appliqués contre la base du périsperme qui les 
dépasse; et enfin, si Ton excepte le point où celui-ci est refl- 
contré par le sommet des cotylédons , le reste de l'embryon 
est partout ailleurs immédiatement revêtu par le tégument 
intérieur (i). D'après tout ceci, il est clair que le Dionœa ne 
sauroît être séparé du Dro^ophyllum^ comme celui-ci ne peut 
l'être non plus du Drosera. Voilà donc trois genres qui en- 
treront irrévocablement dans le groupe àes Droseracées ^ et 



(i) II existe deux tégumens dans le Dionœa muscicapa ^ rextérieur craatajcë » 
rintérieur membraneux. 
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le principal lien commun sera un erribryon fort petit y droit y 
rejeté à la hase du périspermey mais intraire ou extraire 
(Rich.). 

Nous allons bientôt avoir de nouvelles preuves du peu 
de valeur de la structure du fruit dans les Droseracées y et 
nous verrons même que les caractères de la graine n'ont pas 
chez elles une parfaite constance. Personne ne pensera au 
Drosophylhcm ySdîns se rappeler, comme M. de Jussieu(Gen. 
p. 4^6) , le Roridula qui a le port, les feuilles et les cils de 
la plante du Portugal. Ce genre a en outre , comme le Dro- 
sera y cinq pétales et cinq étamines , et ces dernières^ malgré 
les singularités qu'elles présentent, tendent encore à rappro- 
cher les deux genres. En effets dans les anthères du Rori-- 
dulay le connectif se prolonge en une expansion ridée , char- 
nue, semi-ovoïde, qui, du côté du dos de Tanthère , offre une 
cavité ; c'est dans cette cavité que va se rattacher l'extrémité 
du filet courbé en hameçon , et, si l'anthère est mobile comme 
celle du Droseray elle a également sa face tournée en de- 
hors, caractère qui est ici, comme je l'ai déjà fait remarquer, 
(f une haute importance , puisque nous le retrouvons non- 
seulement dans tous les Droseray mais encore dans toutes 
les Frankeniées. Cette même anthère offre encore un autre 
caractère qui lui est commun avec le Luxemhurgia y le Sou- 
i^agesia (i) et plusieurs ^zo^cee^; elle s'ouvre au sommet 
par deux pores. Voilà assez de motifs sans doute pour qu'on 
ne puisse pas songer à éloigner le Roridula du Rossolis et 



(l) On ne peut pas dire précisément que les anthères du Saus^agesia s'ouvrent 
par des pores; mais au moins Touyerture ne s'étend pas jusqu'à la base» 
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autres groupes voisins; mais, comme je Faî annoncé, nous 
trouverons dans le pistil de nouvelles diflFérences ; car ici le 
style est unique et simple, l'ovaire oblong et hexagone est à 
trois loges dispermes, et les ovules sont oblongs et suspen- 
dus (i). La semence n'est pas non plus organisée comme 
dans les Drosera ou les Dionœa\ mais elle ressemble beau- 
coup à celle des Saus^agesia y car, chagrinée comme elle, 
elle offre aussi un embryon droit dans Taxe d'un péris- 
perme charnu (V. Gaert. Fruct. 298 , t. 62 ) (2). Je retrouve 
au reste la déhiscence loculicide du Drosera dans le Rori- 
dula (3), puisque, dans ce dernier, les trois valves de la 
capsule emportant avec elles sur leur milieu les cloisons 
assez minces, les détachent ainsi de l'axe triangulaire* 

Un gepre plus embarrassant encore, le Pamassia ^ avoit 
été placé par Adanson auprès du Saui^agesia dans sa famille 
des Cistes; et il Tavoit été par M. de Jussieu à la suite des 
Capparidées y auprès du Drosera. Ces deux manières de voir 



(i) Dans une des loges de l'ovaire que j'ai examiné , je n'ai trouvé qu'un ovule, 
et la troisième étoit vide ; mais il est clair que cette irrégularité n'est que le ré- 
sultat d'un avortement. 

(2) Gaertner dit que les semences sont attachées au bas de l'axe central et que la 
radicule est inférieure. L'examen que j'ai fait de l'ovaire , et dont j'ai indiqué 
plus haut les résultats , prouve que tout ceci est une erreur. Ne seroit-on pas en 
droit de conclure de là qu'il sera nécessaire de revoir les caractères de la semence, et 
que peut-être ils seront moins éloignés que ne l'a dit Gaertner, de ceux du Drosera. 

(3) Je sais très-bien que, pour parler rigoureusement, il ne faudroit pas dire 
qu'il y a déhiscence loculicide dans les capsules uniloculaires; mais il n'est pas de 
b6tâniste un peu instruit qui ne sente que , lorsque les valves d'une capsule uni- 
loculaire portent les placentas dans leur milieu , la déhiscence ne puisse être 
dite loculicide ^dx analogie , comme elle peut être dite septicide ^and les graines 
sont attachées au bord des valves ( Y. Rich. An. fr. ). 
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tendant à se confirmer mutuellement , puisque le Drosera 
et le Sauvagesia sont actuellement placés Tun auprès de 
l'autre. Mais nous les avons tirés tous les deux des Cappor- 
ridées; le Pamassia les suivra-t-il? Il n'a réellement rien 
du Faciès de cette dernière famille j et il ne paroît pas s'é- 
loigner autant de celui des- DroseracéeSy ou du moins il 
en montre à peu près les habitudes. Les divisions de son ca- 
lice, ses pétales et ses étamines sont au nombre de 5 et non 
de 4, comme cela arrive le plus ordinairement aux Cappa^ 
ridées. Ces corps ciliés qui, chez le Pamassia y alternent 
avec les étamines, semblent avoir quelque analogie avec les 
filets du Saui^agesia. La capsule n'est point portée sur un 
lojog gynophore comme dans les vraies Capparidées. Elle 
est certainement uniloculaîre comme celle des Drosera 
et des Capparidées y mais elle n'est point à 2 valves; elle en 
a le plus souvent quatre et quelquefois trois , ainsi que celle 
des ViohicéeSy des Frankeniées et àes^Drosera^^t sa déhis- 
cence est loculicide comme dans ce dernier genre, puisque 
chaque valve porte dans son milieu une cloison incomplète 
et très-courte, terminée par un placenta arrondi. La semence 
a la ressemblance la plus frappante ave;^ celle du Drosera 
rotundifoUa ; car la partie à laquelle ce nom appartient 
proprement et qui est extrêmement menue se trouve placée 
dans les deux plantes au milieu d'une enveloppe membraneuse 
dont elle n'occupe que le quart. A la vérité, l'embryon du 
Pamassia paiustris (i) est dépourvu de périsperme conwie 
dans les Capparidées^ mais il est droit comme celui des 

(i) C'est la seule espèce du genre %^ laquelle j'aie lait des i^Menratioiis. 
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Drosera (i). Enfin les anthères du Pamassia ont la face 
tournée en dehors {^), et ce caractère, je le répète, a ici 
une très-grande importance , puisqu'il ne varie pas dans les 
Droseracées. Je ne dirai pas, si Ton veut, que le Parnassia 
palustris est une Droseracée^ mais je ne vois pas de plantes 
dont il s'éloigne moins que les Drosera ^ et tout le monde 
sait que les genres qu'il faut nécessairement placer les uns 
auprès des autres n'ont pas toujours des rapports égaux dans 
les diverses familles. 

Après avoir fait connoître dans le plus grand détail les 
Droseracées y les Violacées y les Cistées et les Frankeniées^ 
il ne sera pas inutile de les distinguer entre elles par leurs 
caractères essentiels, et je tracerai ces caractères de la ma- 
nière suivante : 

Droseracées. Étamines en nombre indéfinL Anthères le 
plus souvent immobiles , dont lajace est tournée en de- 
hors. Semences attachées à la paroi du péricarpe ou au 
fond de la loge. Déhiscence loculidde^ quand les pla- 
centas sont pariétaux. Embryon le plus soucient très- 

(i) La semence proprement dite est rousse, cylindrique, arrondie aux deux 
extrémités, à peine un peu plus grosse du c6té de Tombilic, munie du même côté 
d'une petite pointe , placée vers le centre d'une enveloppe membraneuse , égale- 
ment rousse, de consistance lâche , dont elle n'occupe que le quart, et qui la fait 
paroitre irréguliëre , comme chiffonnée , semblable à de la sciure de bois. L'om- 
bilic est placé à ^u^e des deux extrémités du grand diamètre de la semence. Le té- 
gument propre est membraneux. L'embryon dépourvu de périsperme est droit, lî 
cotylédons très-courts , obtus , à radicule plus épaisse que les cotylédons , et cinq 
fois plus longue qu'eux. * 

(2) Les cinq étamines sont réellement insérées sous l'ovaire ; mais du côté inté- 
rieur , leur base adhère avec la sienne. Il n'est donc pas exact de dire , avec 
l'illustre M. Richard ^que l'étamine est insérée sur le corps même de l'ovaire. 
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petit y droit y conique y rejeté à la buse dupérisperme. Radi- 
cule tournée pers T ombilic. Stipules axiUaires ou nulles. 

Violacées. Étamines en nombre défini. Anthères immo- 
biles^ dont la face est tournée vers Vos^aire. Placentas pa- 
riétaux. Déhiscence locuUcide. Embryon droite cylin- 
drique , placé dans Vaxe dupérisperme. Radicule tournée 
s^ers rombilic. Stipules latérales. 

Cistées. Étamines en nombre indéfini. Anthères immo- 
biles, ayant presque toujours la face tournée pers V ovaire. 
Placentas avilies ou pariétaux. Déhiscence locuUcide. 
Embryon dispersement courbé et entouré de périsperme. 
Radicule et Cotylédons y tournés en sens contraire de 
r ombilic (i). Stipules latérales ou nulles. 

Frankeniées. Étamines en nombre d^ni ou indéfini. An- 
thères mobiles ou immobiles y ayant la face tournée en 
dehors. Déhiscence septicide. Embryon droit y cylindri- 
que y placé dans Vojce du périsperme. Radicule tournée vers 
VombiUc. Stipules latérales ou nulles. 

Peut-être est-on étonné de ce qu'après avoir dit autrefois 
que le genre Sarothra ( Mem. Plac. ) devoit entrer dans 
le groupe des Frankeniées y je ne fasse aujourd'hui aucune 
mention de ce genre. Je fondois le rapprochement que je 
rappelle ici sur les graines de la plante qui sont attachées sur 
le bord des valves et contiennent, suivant Gaertner, un em- 
bryon droit dans Taxe d'un périsperme charnu. Déjà, dans 
mes observations sur le Saupagesia , je reconnus qu'il exîs- 

(i) C'est au moins y comme je l'ai dît, ce que j'ai remarque dans les espèces oii 
j'ai observé ce caractère. 

T. I. .8 
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toit des Hjpericuni à capsule uniloculaîre et à placentas pa- 
riétaux, et il en est réellement une foule qui se trouvent dans 
ce cas. Il ne restoit donc plus que Texistence d'un périsperme 
pour distinguer le Sarothra; mais comme on sait aujour- 
d'hui qu'il existe de véritables Hypéricées munies d'un pé- 
jîsperme, cette difFérence disparoît encore, et, d'ailleurs, 
ce que j'ai vu dans des graines imparfaitement mûres du 
Sarothra m'inspire, je l'avoue, quelques doutes sur l'exac- 
titude de la description de Gaertner. Le 6'aroMra a comme les 
Hypericum un ovaire terminé par trois sommets , dont cha- 
cun est surmonté d'un style ; la forme de la semence et ses 
enfoncemens rappellent beaucoup plus les graines du Mille- 
pertuis que celles des Frarikeniées\ enfin, ce qui achève 
de décider la question , c'est que les anthères ont la face 
tournée du côté de l'ovaire, comme dans les Hypericum, 
et non leur dos, comme dans les Frankeniées ^ et, par con- 
séquent, me réunissant à André Michaux ( V. FI. Bor. 
Am. Il, p. 78) , je ne dois plus voir dans le Sarothra autre 
chose qu'un vrai Millepertuis. 

§VL 

Descriptions. 

SAUVAGESIA. Lin. Jus. 

Calyx profundè 5-partitus, patentissimus,çersistens, in fructu 
clausus. Petala exteriora5^ hypogyna-, aequalia^ patentissima ^ ob- 
ovata^ decidua. Fili inter coroUam exterioirem iaterioremque inter- 
medii^ hypogyni^ iudefiniti^ vel definiti et tune cuixi petalis alter- 
nantes, iisdem breviores, apice dilatati, persîstentes. Petala i»- 
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TERiORA 5, hjrpogyna , exterioribns opposita , erecta , in tubum con- 
niventia^ marginibus invicem incumbentîa, pcrsistentia. Stamina 5, 
bypogyna , cum petalis exterioribus interioribusque alternantia : 
filamenta brevissima^ coroUœ interiori basi adhaerentia. Ai^therje 
basi aBjxœ, immobiles ^ poslicae, lineares^ 2-loculares, apice late- 
raliter déhiscentes. Stylus terminalis^ teres, erectus, persistens. 
Stigha obtasam ^ vix manifestum. Ovarium superum, i-locularey 
polyspermum. Capsula calice^ filis^ petalis interioribus stamini- 
busqué persistentibus vestita , sœpiiis oblonga vel ovato-oblonga 
acuta et S-loba^ rarissime ( in S. tenella) ovata et obtusiuscula^ plus 
minùsve profundè 3-valvis, supernè vacua. Semina :2-seriata^ mi- 
nuta ^ favoso-sorobiculata : integumentum crustaceum : umbilicus 
terminalis. Perispermum carnosutii. Embryo rectus, axilis : radicula 
ad umbilicum spectans^ cotyledonibus longior. 

SuFFRUTicES glaberrimi^ rarissime herbae. Folia simplicia^ bre- 
Tissimè petiolata, aut raro plané sessilia. Stipulje latérales, geminœ, 
ciliatae, persistentes. Florf^ axillares, aut racemosi terminales et 
tuncbracteati, albi vel rosei aut subyiolacei. Pr^floratio contorta. 

I. Sauvagesia racemosa t (i). Tab. I. 

S. caule sufTruticoso, subsimplici; foliis oblongo-ellipticis vel 
ovato-ellipticis aut ovatis, acutiuseulis, dentatis; stipularum ciliis 
crispis; racemo terminali, subsimplici; laciniis calycinis acutis, 
coroUà brevioribus; filis numerosis. 

RADixfibrosa.CAULissuffruticosuSjSesqui-a-pedalis^simplexautraro 
ramosus, erectus, glaber. Folia alterna, stipula ta, subsessilia, 8-i5 1. 
longa, oblongo-ellîptica vel ovate-èlliptica aut ovata, acutiuscula, 
dentata,utrinquè marcine calloso-elevata,subcoriacea, glabra; nervo 
medioproeminente;venislateralibusapproximatis^parallelLs.STiPULiE 
latérales, geminœ , lineari-lanceolatae , acutœ , striatœ , marginibus 
membranaceœ , lacinîato-ciliatœ; ciliis crispis. Racemi terminales, 

(i) Le signe f indique les espèces nouvelles. 

8. > 
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saepiiis sîraplices^ raro basi compositi , sessiles> vel breviter pedun- 
culati. Flores pedicellati^bracteati^ i-6 in axillis bractearum : brac- 
teae foliîs conformes, stipulatae, a basi racemi usquè ad apicem grada- 
tini minores, interdiim nuUae.PEDicELLiinaequales, filiformes, recti, 
glabri. Calyx profiindè 5-partitus, subinaequalis, patulus, in fruetu 
clausus, rubescens vel subviolaceus ; laciniis ovatis, acutis, margine 
membranaceis, breviter acuminatis. Petala exteriora 5, hypogy- 
na,cum divisuriscalycinisalternantia^iisdemque longiora, patuia, 
recurva, obovata, acutiuscula, latè unguiculata, integerrima, 
glaberrima, camea vel rosea, decidua. Petala interiora 5, erecta , 
marginibus incumbentia , in tubum conniventia, ovato-oblonga vel 
elliptico-ovata, obtusa, apice denticulata, petalis exterioribus op- 
posita, glaberrima, rubella vel purpureo-violacea seu atropurpu- 
rea aut violaceo carneoque variegata, externe cincta fiiis indefinitis, 
iisdem basi coalitis, inaequalibus, clavatis vel spathulatis, breyi- 
bus, purpureo-violaceis vel atropurpureis. Stamina 5, cum petalis 
exterioribus interioribusque alternantia : fiiamenta brevissima , 
petalis interioribus basi coalita : antherae basi affixae, immobiles, 
posticae, lineares, fuscae, 2-loculares, ab apice usquè ad médium 
lateraliter déhiscentes. Stylus gracilis, glaber. Stigma terminale, 
obtusum. OvARiUM ovatum, 5-gonum, brève, i-loc, polyspermum: 
ovula placentis 3 parietalibus affixa, ex angulls ovarii ortis. Capsula 
calyce , petalis interioribus , dis staminibusque persistentibus 
cincta , ovata , acuta, 5-loba, glabra, usquè ad médium 3-valvis et 
vacua; valvulis infra médium introllexis, sed usquè ad centrum 
non productis, extremitate seminiferis, iraâ basi tautummodo coa- 
litis, loculamentaque 3, brevissima, vix manifesta constituentibus. 
Semina 2-seriata, minima, rotundo-elliptica, utrinquè obtusa, vix 
manifeste favoso-scrobiculata. Integumentum crustaceum. Perisper- 
MiuM carnosum. Embryo rectus, axiiis, longitudine ferè perispermi, 
teres, utrinquè obtusus; cotyledones radiculâ trîplô breviores, sub- 
angustiores* 
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Var. /S. nana; caule digitali; foliis minoribus. 

In pascuis humidis vel paludosis provinciarum Sancti Pauli et 
Mina&-Geraes non infrequens; circiter ait. i5oo-2000 ped. Floret 
Decembre-Maio. 

2, SAuvAeESiA Sprengelii. Tab.II^A. 

S. erecta i^r^/zgr. Endeh. i, p. 296. ExcL 8yn.{}). 

S. caule suffruticoso erecto, vix ramoso; foliis parvis, lanceolatis, 
acutis, remotiusculè serratis; racemo terminalij calycinis laciniis 
inœqualibus, obtusissimis , coroilâbrevioribus; filisnumerosis. 

Cauus suffruticosus, spithameus, erectas, simples aut basi vix 
ramosus, glaber, nigrescens. Foua alterna, stipulata, brevissimè 
petiolata, conferta, subpatentia, 5-51. longa, 1-2 lata, lanceolata, 
acuta, remotiusculè serrata, lineatlm venosa, margine. subtùs cal- 
losa, glabra. Stipula latérales, geminae, erectœ, cauli adpressœ, 
angustae, plumoso-ciliatae , rubiginosae. Raceraus terminalis, bre- 
viter petiolatus, 1-21 pol. longus. Pedicelu2-4^ terni, rarissime so- 
litarii, 3-5 1. longi, erecti, capillares, glabri, inaequales, e fas- 
ciculo bractearum enati inœqualium , quarum exterior ovato-lan- 
ceolata, acuta, rare serrata, caeterae multo minores, integerrimae. 
Calyx 5-partitus; laciniis ovatis, obtusissimis, apice dentato-ciliatis, 
concavis, glabris, purpurascentibus ; â interioribus manifesté ma- 
joribus. Petala exterioka 5, hypogyna, obovata, obtusissima, latè 
unguiculata, patentissima , decidua. Petala intekiora 5, erecta, 
marginibus incumbentia, in tubum conniventia , lineari-spathulata , 
obtusissima , subretusa , externe cincta filis indefinitis, brevibus , 



(0 Je ne cite point ici le nom sous leqael M. Richard avoit indiqué cette espèce 
dans son herbier , parce que les noms que le voyageur joint ainsi à ses plantes , à 
mesure qu'il les découvre , sont rarement ceux qu'il adopte définitivement. Je dois 
d'autant plus m'abstenir ici de citations de ce genre que j'ai entendu M. Richard 
lui*méme s'en plaindre avec raison coàime d'un abus de confiance. 
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apice subreniformibus ^ disposilis in fasciculis 5 cum petalis exte-^ 
rioribus interioribusque alternantibus. StaminaS, glaberrima, cum 
petalis interioribus alternantia^ iisdemque ferè duplo minora : fila- 
menta brevissima, basi petalorum infernè adnata : antherae basi 
affixae , immobiles , posticae , lineares , angustœ , apice paululîim at- 
tenuatœ^ 2-locuIares, apice lateraliter déhiscentes, glabrae. Stylus 
cylindricus, gracilis, rectus, glaber, persistens. Stigma terminale, 
vix manifestum. Ovarium glabrum. Capsula calice, filis, corollâ in- 
teriore staminibusque persistentibus cincta , ovato-oblonga , acuta , 
3-loba, glabra, omnino unilocularis, tertiâ parle superiore 5- val- 
vis et vacua; valvulis inferiùs introflexis , seniiniferis , parte inlro- 
flexâ latâ , nec tamen usquè ad centrum productâ , et extremitate 
non revolutà. Semina 2-seriata^ ovato-rotunda , favoso-scrobiculata , 
fusco-nigrescentia. 

f^ar. j8. gracilis y caulibus gracilioribus longioribusque ; foliis 
angustioribus, minus confertis; racemis depauperatis; pedicellis 
brevioribus , bracteisque subsolitariis. 

Crescit in pratis Guayanœ {K\(^. ); in 5ra«//i4 (Spreng. ). Floret 
Maio ( Rich. ). 

3. Sauvagesia rubiginosa. f Tab. II, B. 

S. caùle sufiruticoso ; foliis lanceolatis , angustis , utrinquè acutis, 
serratis ; floribus terminalibus , racemoso-spicatis , bractcatis ; la- 
ciniis calycinis vix inœqualibus , oblongis, acutis, coroUà exteriori 
longioribus ; filis numerosis. 

SuFFRUTEX erectus vel decumbens, dense ramosissimus (Rich. 
herb.),quandoquèsiraplex, i^-^-pedalis, glaber; corticenîgrescente; 
ramis erectiusculis. Foua alterna, stîpulata, brevissimè petîolata, 
patentia, 6-i5 1. longa, lanceolata, angusta vel lineari-lanceolata, 
utrinquè acuta, serrata, subtiis margine callosa, lineatim venosa, 
glabra. Stipulae membranacede,confertissimae, cauliadpressœ,linea- 
ri-subulatœ, valdè plumosœ, rubiginosœ. Flores terminales, racemo- 
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80Spicati y bracteati^ pedicellati^ in axillis bracteorum sdepiùs bini , 
rariùs terni vel solitarii. Pedicelu brèves, inœquales, sœpiùs erecti , 
capillares, glabri. Calyx 5-partitus , inaequalis , glaber,» rubigino- 
sus, patentissimus^ in fructu clausus ; laciniis oblongis, acutis, apice 
subcîliatis. Petala exteriora 5, hypogyna, cum laciniis calycinis 
alternantia, iisdemque breviora^ obovata, obtusiuscula , unguicu- 
lata- Petala in^eriora 5, erecta, marginibus incumbentia , in tu- 
bumconniyentia, linearia, obtusa, exterioribusopposita, iisdemque 
subdequalia, externe cincta filis numerosis, capiliaribus , tenuis* 
simis, apice subreniformibus. Stamina5, hypogyna, glabra, cum 
petalis interioribus exterioribusque alternantia : filamentfi brevis- 
sima, basi coroUaç^ interioris infernè adnata : antherae basi affixae, 
immobiles, posticae, longiusculœ, lineares, angustœ, 4'g^'^*^ ^^^" 
minatœ. Stylus teres, gracilis, glaber/basi subattenuatus, persis- 
tens. Stigma terminale, submanifestum. Ovarium glabrum. Caps, 
non mihi yidere licuit. 

In ter S* Springelii et S. érectam iutermedia j huic autem affinior. 

Crescit in pratis siccis Guayanœ (Rich. Herb. ), in Brasilia 
(Herb. Mus. Par.). 

F^ar. jS. luxurians; foliis minus angustié; bracteis majoribus 
foliisque magis conformibus. 

Crescit in pratis humidis Guayanœ ÇRi(^* Herb. ). 

4» Saxjyagesia erecta. Tab. III,A. 

S. caulibus suiFruticosis , saepiùsque ramosis^ procumbentibus 
Telereetis; foliis lanceolatis, utrinquè acutis, serrulatis; floribus 
axiilaribus, solitariis , geminis et ternis, sœpiùs nutantibus; laciniis 
calycinis ovato-oblongis, aeutis, corollà paulà longioribus ; filis nu- 
merosis. 

Gratiola Helxinoïdes; folio glabro, leviter serra to, cum caule 
piloso' et rulMro ; herba opbthalmica; Sur. herb. — f^aill. herb. 

Iron herbaceus minor; foliis oblongis, teimissimè crenatis^ stipu*^ 
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lis ciliatis ; floribus singularibus ad alas. PaU Brown. Jam. 179^ 
t. 12,/. a. 

Sauvagesia erecta. Lin. Sp. i. ed* p. 2^1. — 2. éd. p. 294. 
— Jag. Am. p. 77, /. ^iffig* 3. — Wild. Sp. i^ p* ii85. — Ruiz 
etPav. Flor. Per.iii.p. 11. — Aug. St.-Hil. Obs. Saup. in Mem. 
Mus. III, p» ai 5. — Kunih Nop.gen.^ VyP* SSg. 

S. erecta et Âdima^ Auh. Guy. i, p. a5a^ S, 4j 5, t. loo, 
jig. a et b. — Lam. IlL 11 y p* ii9> t. 1^0 ,fig. i ^f a. 

S. erecta ef nutans , Pers. Syn. i,p. a55. 

S. erecta , Âdima et nutans^ Poir. Enc. ri^ p. 669, 70, et Sup. 
r,p. 7a. 

S. erecta, Âdima, nutans et Perùviana, Roem. et Schult. Syat. 

^^g' ^^P-457> 8. 

S. Âdima, Spreng. Endecl. i,p. a94* 

S. erecta et geminiflora. Gin. J^iol. p. 2'j, 1. 11 y x. 

Yaoba, Caraïbeis (ex Sur, ). 

Âdima, Galibis ( ex Âub. ). 

Yerba de S. Martin , Peruvianis (ex Ruiz et Pav.). 

Plaiïta polymorpha, perennis. Radix fibrosissima , fulva sive 
cinerescens. Cadles plures yel solitarii, erecti aut saepiùs patuli 
ascendentesve seu procumbentes, rare radicantes (ex Ruiz et Pav. 
et Spreng.) lignosi vel subherbacei , digitales -a- pédales, raro 
simplices, saepiùs ramosi vel ramosissimi aut basi tantummodo 
ramosi : rami ascendentes seu erectiusculi , subgi^aciles, angulati , 
glabri, nigrescentes seu atro-purpurei vel subvirides. Folia al- 
terna , breviter petiolata, 7-18 1. longa , a-5 1. lata , patula, saepiùs 
oblongo-Ianceolata , raro oyata aut in eodem specimine inferiora 
ovata et superiora oblongo-lanceolata, superiora quandoquè sub- 
breyiora , utrinquè acuta, serrata, subtùs margine callosa , glaber* 
rima; nervo medio proéminente; venis lateralibus approximatis. 
Stipulje latérales , geminae , lineari-subulatae, longe ciliatae , striatœ, 
subscariosae, rubiginoâte, persistentes. Pediwguu axillares, solitarii. 



Digitized by VnOOQ IC 



ET DU PARAGUAY. 65 

gemioîaut terni ^ uniflorr^ subcapîUacei^ apice subincrassati^ gla- 
bri, folio saepiùs breviores , floriferi nutantes vel quandoquè erecti, 
Calyx profundè S-partitus^ vix insequalis^ patentissiraus, in fructu 
clausus; laciniis ovato-oblongis ^ acutis^ apice vix denticulatis , in 
cilium desinentibus ^ concavis, glabris, viridibus, marginibus sub- 
raembranaceis. Petaul exteriora 5, hypogyna , cum foliolîs calyciriis 
alternaiitia ^ iisdemque paulo breviora, patentissima^ oboyata , bre- 
viter uugaiculata^ ungue iatiusculo^ obtusissima^ apice vix crenu- 
lata, glabra^ aiba vel quandoquè carnea, decidua. Petala inte- 
RiORA. 5, exterioribus opposita^ iîsdembreviora, erecta, marginibus 
incunibentia ^ in tubum conniyentia^ iinearia^ obtusa^ subretusa, 
subcrenulata^ glabra, basi purpurea^ apice alba, persistentia > 
externe cincta fiiis cum iisdem basi coalitis , crebris , uniseriatîs , 
setaceis^ obscure purpureis , summo apice clavatis vel angulato-ro- 
tundis aut sœpiîis reniformibus. Stamina 5, cum petalis exterioribus 
interioribusque altemantia , iisdemque breviora , inclusa , erecta , 
persistenlia^ cum corollà interiore filisque^ gynophoro brevissimo^ 
vix manifesto inserta : filamenta brevis^ima^ petalorum interiorum 
basibus infernè coalitis : antherœ basi aflixœ^ immobifes^ posticœ^ 
lineares> oblongae'^ angustœ^ 4*3^'^^' 3-loculares^ apice lateraliter 
déhiscentes. Stylus terminalis , capillaceus , glaber. Stigma conti- 
nuum^ vix manifesté dentatum. Ovarium glabrum^ sub-3-lobum^ 
i-loc« , polyspermum , gynophoro insidens. Capsula calyce , filis ^ 
corolla interiore staminibusque persistentibus cincta > ovato- 

'oblonga, acutissima^ 3-loba^ i-locularis^ ab apice ad médium pau- 
loque iaferiùs vacua, et per valvulas 5 dehiscens; valvulis infra 

onedium usquè ad basim marginibus introflexis^ nec usquè ad cen- 
trum omnino productis^ extremitate seminiferis nec revolutis. 
Semiiîa 2-seriata^ subgloboso-elliptica^ basi mucronulata^ eleganter 
favoso-scrobiculata , fusca ^ glabra : nmbiiico terminalis Integu- 
MENTUM crustaceum. Perispermicm carnosum. Embryo axilis^ rectus^ 
teretinsculus': cotyledones obtusae : radicula ad hilum spectans. 
T. !• • 9 
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Crescit in pratis humidis^ ad fontes et ripas rivulorum, et in pa- 
ludibus; in Mexico (Moncino etSece ex Gingins de Lassaraz); in 
CucJierOy Pillao^ Ischutanam et Papato Peruvianorum (Ruiz et 
Pav.); in NovâAndalMiâ propè Caripè et Camanacoa, item inter 
Mariquita et Real de S. Anna Novo-Granatensium (Humb.); in 
Caiennd et Guayand ( Aub,); in Domingo (Willd.); in Porto-Rico 
(Baudin^ in Herb. Jus.); in Jamaïcây inter Mount-Diable et 
Sc-jinn. (Pat. Brown); Martinicd (Jaquin); St.'Thomas{heàT\x)i 
in Surinamo ( Wild. ) : inveni in Brasilia , à faucibus flurainis 
vulgo Rio'Doce usquè ad praedium Jaguarahyha y in campis quos 
dicunt Cajnpos-Geraes 9 ultra tropicos ; sed nuUibi frequens(i): 
nascitur in Guined ( Willd.) ; in insulâ Madagascar {kxih. Pet. et 
Perottet) ; in Javd (Perottet). 

Floret in Peruviâ Maio ad Octobrem (Ruiz et Pav.); Augusto et 
Septembre (Humb. ); in Guayand et in Brasilid totoferè anno. • 

Obs. Gomme les modifications auxquelles sont sujettes les diverses parties de 
cette plante se combinent dé toutes les manières , j'ai mieux aimé les indiquer 
dans la description générale , en traitant de chaque organe , que de faire un long 
catalogue de variétés qui peut-être encore se seroit trouvé incomplet. 

5. SaUVAGESIA TENBLLA.Tab. Illf B. 

S. caule herbaceo 9 tenello, subsimj 
lanceolatis^ rare dentatis; stipulis 
terminalibusque ; petalis exterioribi 
filis 5 seu minus hypogynis. 

Sauvagesia tenelia, Lam. III. i. 
p. 669. — Rœm. et Schul. Syst. Vy p. 4^7. 

Radix fibrosa^ annua. Caulis herbaceus, sesqui-8-poliicarîs , te-' 
nellus, erectus, simplex vel rarô subramosus, glaber. FotiA alterna, 

1 ' \ 

« 

(i) Je ne me suis pas étendu sur la côte du Brésil , plus au nord que le Rio-Doce; 
mais puisque le S. erecta se retrouve ensuite à Gayenne, il est à croire qu'il croît 
ai25si entre le Rio-Dooe et la rivière des Amazones. 
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sessilia^ remotiuscula^ parva^ lineari-lanceolata ^ oblonga^ acutius- 
cula, circiter S»6L longà^ i ; !• lata^ rare dentata^ dentibus sub- 
callosis^ desinentia in pilum nigrescentem deciduum^ crassiuscula ^ 
subavenia^ glaberriBia. Stipuue latérales, geminae^ brèves ^ lineari^ 
subalatœ, nigrescentes, ciliatae; ciliis subdistantibus. PedttiïOuu 
1-69 axillares et terminales, capillares, erecti seu rarissime nutan- 
tes, glabri. Ciltx 5-partitus, subinœqualis, patentissimus, gjgbeis 
rimus, in fructu clausus; laciniis lanceolatis, oblongis, acutis, 
concayis , margine submembranaceis , in pilum desihentibus deci- 
duum. Petala exteriora 5, patentissima, calyce paulo longiora, 
obovata, obtusa, unguiculata, basi latiuscula, integerrima, gla- 
berrima. Fili bypogyni inter coroUam exteriorem iùterioremque in- 
termedii , quinque, quandoque minus aut abortu nulli, cum petalis 
exterioribus interioribusque al teignantes,, clayati. Petala h^teriora 
5, erecta, marginibus inyicem incumbentia, in tubum conniventia, 
exterioribus opposita, iisdem subœqualia, glabra: filamenta breyia: 
anthense basi affîxœ , immobiles , posticœ , filamentis vix latiores , 
sublineares, anguste , obtusiusculae > :24oculares, imo apice lateri- 
bus déhiscentes. Stylus glaber, basi angustior, inchisus, persistens. 
OvARiUM ovatum, ^abrum, i-loci, polyspermum : OTula placentis 
3 pari< affixa. Capsula calice , filis,<»co- 

i*oliâ il istentibus vestita, ovata, obtu- 

siuscuL rma , apice 5-valvis ; valyalis 

margiii h introflexis. Seuina fayoso-scro* 

bicnlata, nigra. 
, Habitat in Gùayanà (RicL ). 

6» SAuyAÇEsxA LiNEARiFOLiA.t Tabtiy.A, 

S. caule suffruticoso digitali; foliis lînearibus acutis , 
ratis ; floribus àxillaribas , petalis calice paulè brevioril 
5 hypogynis. , 

Cadlis sufTruticosus, digitaiis, ramosus, rariùs simplexj cortice 
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nigrescente vel fîisco; ramis gracilibus, erectiusculis. Foua alterna ^ 
subsessilia^ patentia^ 5-6 L loiiga^ 4 l^^^y liaearia ywer ientem rare 
serrata , glabra ^ margine subtùs proéminente. Stipula geminœ , 
erectae , fuscœ , persistentes , tenuiter ciliato-plumosae , subbifiir- 
catae ; ciliis 2 terminalibus , longioribus. Pedunguu in apice ramu- 
lorum axillares , solitarii velbini^ folio paulo breviores ^ glabri ^ 
purpurescentes. Calyx profundè 5-partitus, glaber ; laciniis ovato- 
lanceolatis y oblongis , acutis , margine submembranaceis , apice 
ciliatis^ex viridi violaceis. Petala exteriora 5, hypogyna, paten- 
tissima^ cum calycinis divisuris alternantîa^ iisdemque paulo bre- 
yiora^ obovata, obtnsa^ ungniculata^ integerriraa, glaberrima^ 
alba, decidua. Fin 5, hypogyni, inter petala exteriora et interiora 
intermedii et cum iisdem alternantes , interioribus dimidio bre- 
viores, clavati, albi. Petala interiora 5, erecta, invicem incum- 
bcntia , in tubum conniventia ^ exterioribus opposita , oblongo-el- 
liptica , obtusissima , integerrima ^ glabra , rosea. Stamii^a 5 ^ 
hypogyna^ erecta^ glabra 5 cum petalis alternantia^ interioribus 
subeequalia : (ilamenta corolle interiori basi adhaerentia^ longius- 
cula , antheris aequalia : antherse basi affixae , immobiles^ posticde y 
lineares , angustae , obtusiusculae , 2-loculares , lateribus ab apice 
usquè ad médium déhiscentes. Stylus brevis, cylîndricus, basi an- 
gustatus, glaber. Stigma. terminale^ truncatum^ vix raanifestum. 
Capsula calyce> corollâ interiore^ filis staminibusque persistentibus 
Testita^ ovata^ acata^ 3 -loba ^ glabra^ subpurpurescens ^ ab apice 
usquè ad tertiam partem inferiorem 3-valvis et vacua; valvula- 
rum marginibus inferiùs tîx introflexis^ seminiferis ^ imâ basi^ 
eâdem introflexione productâ , dissepimenta 5 brevissima , angulo 
centrali arctè cohaerentia nec solubilia^ totidemque loculamenta 
constituentibus. Semiiîa ovato-elliptica ^ utrinquè obtusa^ fayoso- 

acrobiculata. bTEGUMEr^TUM crustaceum. Perispermum camoso-suc- 

« 

culentum. Eubryo rectus^ in perispermo axilis. 
luveni inarenosis partis pro\inciœ Minas-Geraesdictœ DUtrito-- 
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dos^Diarncmiesj prope locum ubi eruuntur adamantes quem vulgo 
vocaut Serviço^dorRio^Pardo j ait. circiter 4000 p. ; rarissimar 

LAVRiCDIA.Vell.^Vand. 

Caltx profundè 5-partitus^ patentissimus ^ persîstens^ in fructa 
clausus. Petala exterioba 5^ hypogyna^ œqualia, patentissima ^ 
ovata Tel ovato-lanceolata ^ decidua. Fiu hypogyki nuUi. Corolla in- 
TERiOR çionopetala^ ovato-conica ^ apice angusto dentata^ persis- 
tens> gynophoFO brevissimo inserta. Stamina 5^ ibidem inserta^ 
laciniis calycinis opposita^ cum petalis exterioribus alternantia ^ 
inclusa , persistentia : fîlamenta breyissima , imae corollœ interiori 
basi adhaerentia : antheree basi affixae^ immobiles^ posticœ^ ellip- 
ticaç, 2-loculares, à lateribus loûgitrorsùmque déhiscentes. Stylus 
•terminais ^ erectus, persistens. Stigma terminale vix manifesfum. 
OvABiUM superum, supemè i-loculare, infernè 5-loculare, poly- 
spermum. Capsula calyce laciniisque corollae interioris discissae et 
staminibas persistentibus cincta^ ovata^ 3-loba^ acuta^ supemè 
5-valvis unilocularîs et vacua ; infernè valvularum introflexione 
usque ad centrum productâ, 3-locukris^ polysperma; dissepimentis 
lunulatlm trancatis^ apice seminiferis; angulîs loculamentorum in- 
ternis omnino nudis! Semira 2-seriata, minuta, iavoso-scrobiculat^. 
Integumentum crustaceum : umbilicus terminalis. PERispERMfiM car- 
nosum. Embryo rectus, axilis:.radicula ad umbilicum spectans, coty- 
ledonibus longior. 

^UFFRUTiGEs glabcrrimi. Foua simplicia, brevissima, petiolata. 
Stipula latérales > geminae, ciliatœ, persistentes. Flores axillares 
aut terminales^ racemosi, rari&sye paniculati, et inutroque casu 
bracteati , albi vel rosei. Prjefloratio contorta» 

. I. Lavradia erigoïdes. t Tab. IV, B. ^ 

L. foliis confertissimis, parvis, lîpearibus , integerrimis, margine 
reyolutis ; floribus, axillaril^as. 
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Ciuus sufiruticosus^ paryus^ glaber^ nigresceDS. Folu alterna^ 
numerosa^ confertissima^ patula^ stipulata^ brevissimè petiolata^ 
3-4 1* loaga^ £- la ta ^ liaearia^ a basi ad apicem paululiim attenuata^ 
apice sphacelato acatiuscula^ margine reyoluta^ suprà subavenia; 
nervo medio rubello^ subtùs proéminente. Stipuue latérales ^ ge- 
minae^ subteretes^ angustissimœ^ subulatae^ acutissimaei subsim- 
plices aut parùm ciliatae vel ciliis paucis denti busqué intermixtae y 
basi incrassatœ^ quandoquè apice recurvae. Flores in apice ramu- 
lorumaxillares^ pedunculati. Pedunculi foliis longiores^ filiformes^ 
glabri. Calyx profundè 5-partitus, glaber^ purpureo-Tiolaceus ; la- 
ciniis oyato-lanceolatis^ acuminatis^ concavis^ obscure septem-ner- 
yiis. Petala exterxora 5^ hypogyna^ calice paulo longiora^ oyata> 
acuta^ integerrima^ glabra^ rosea. Coroixa h^terior i -petala^ gYx^o* 
phoro brey issimo inserta , oyato-conica ^ subpyriformis , apice 5-den- 
tata 9 ab apice £prè usquè ad médium 5-sulcata^ purpurea. Stamina 5^ 
ibidem inserta^ corolla interiore dimidio breyiora^ inclusa^ glabra: 
filamenta breyissima^ yix manifesta : antherae basi affîxae^ immo- 
biles^ posticae ^ filamento multo latiores^ oblongo-ellipticœ^acumi- 
natae^ complanatae^ ^-loculares, ab apice usquè ad basim lateraliter 
déhiscentes. Sttlus inclusus , gracilis ^ glaber. Stigha terminale y 
yix manifestum. OfARiul^ glabrum^ apice yacuum^ basi seminife* 
ram. Fructum non yidi. 

Crescit in apice montis Caraça^ in proyincià dicta Minas^eraes; 
ait. circiter Syoo ped. ; rarissima. Floret Februario. 

:2. LAyRADIA ELEGAWTISSIMA. tTab. V. 

L. caule parùm ramoso; foliis minutis^ confertissimis ^ fascicu^ 
latisy oyatcvellipticis^ obtusissimis^ integerrimis^ ayeniis; racemo 
terminali , breyi. 

Sauyagesia ekgantissima. Aug. 8. Hih Mem. Mus. JX, p. S^S. 

SuFFRUTEX sesqui-s-pedalis^ eiectus^ parîim ramosus^ facie ferè 
Lycopodii ; cortice subramoso^ fusco-rubescente; ramis erectius- 
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Golis^rigidiascalis^cauli conformibus.Fouà minuta^ i-i 4 1* longa, 
brevissimè petiolata ^ caulem ramosque undiquè obtegentia ^ cou* 
fertissima^ fasciatim disposita^ obovato-orratove-elliptica, obtnsis- 
sima, subacuminata^ integerrima^ avenia^ concava^ glaberrima, 
lucida^ stipiilis stipata fasciatim confertis^ profundè piloso-mnl- 
tipartitis^ ftiscis^ persistentibtis (foKorum fasciculi ex folio uno ex- 
teriore stipulâtes tandem deciduo juniori busqué ex axillâ enatis^ 
aequè stipulâtes )* Raoehi terminales et elongatione gemmœ propin- 
quœ dem'ùm axillares^ 7-1 4 pol. longi^ multiflori, subcompositi ; 
rachi gracili^ obscure purpureâ ; ramis brevissimis;^ vix manifestis^ 
obtectis bracteolis confertis^ minutissimis^ lanceolato-oblongîs^ 
acutis^ subscariosis^ stipulis stipatis et piloflo-laciniatis^ rufis. Pedi- 
csLU ex axillis bracteolarum orti^ simplices^ 6-8 \. loogi^ nudi^ 
filiformes s glabri s purpurei. Caltx profiindè S-partitus^ parvis > 
submembranaceus ^ glaber ; laciniis oyatis , obtusiusculis* Fetala. 
EXTERioRÂ 5 y hypogyna^ patentissima ^ ovata^ obtusa^ integerrima^ 
caiyce4-plo majora s glabra^ carne^i^ decidua» Corolia ntTERioa^ mo- 
nopetala^ ovato-conica , acutiusçula^ apice iOHi«Dticulaia> ab apice 
usquè ad médium S-sulcata^ gltcbra^ obscure purpureâ ^ apice pal- 
lidior. Stabona 5^ hypogyna^ imœ ccnroUde iitteriori bdsi adbâere&tia^ 
glabra : filamenta brevissima : antberœ basi affixae, immobiles^ 
posticae^ latiusculae^ elliptico-ovatœ^ complanatee^ apice vix çuspi- 
datae^ rs-loculares^ ab apice tetè usquè ad basin lateraliter dehis*- 
centes. Stylus tennis ^ glaber^ purpureus^ persistons. Stigma termi- 
na W, yix manifestum. Oyarium oyatum^ acuminatum, glabnim^ 
interne capsulée conforme* Capsula calyce laciniisque corollde in- 
terioris discissoe ^ et staminibus persistentibus yestita ^ oyata , 
3-loba, acuminata^ glabra ^ apice S-yalvis^ superiiis i-lœularia dt 
yacua , marginibus yalyularum usquè ad tertiam partem inferkh- 
rem yix introflexis nudis; infernè 5-locularisj dissepimentis apice. 
lunulatim truncato seminiferis et ffMt dejiiscentiam ut antea co- 
h^rentibus. 
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Crescit in arenosis montium dictorum Serra-de'Curuinatahy , ia 
provincià Minas-Geraes prope Tejuco; ait. circiter4ooo ped^j ra- 
rissima. 

3. Lâvradiâ Vellozii. Tab. VI. 

L. caule parùm ramoso; foliis lanceolatis^ utrinquè acutis^ cal- 
loso-serratis; racemiscoinpositis^ subpaucifloris. 

Lavradia foliis lanceolatis, serratis; caule lereti; racemis termi- 
nalîhus. FeL Mss. — F'and. FI. Lus. et Braa. p. iSjf. 6. — ' 
Vand. in Rœm. Script, p. 88, tab. iVy fig. 6. 

Radix fibrosa. Giulis sufTruticosus , sesqui-2-pedalis, erectus^ 
parùm ramosus, teres, gracilis, obscure purpureus. Folia. alterna , 
stipulata, i j-5 \ pol. longa , breviter petiolata, lanceolata, utrin- 
què acuta, calloso-serratà 9 glabra; nervo medio proéminente ; venis 
lateralibus arcuatis, parallelis. Stipulje geminae, 6-8 1. longae, rectae, 
plumoso-ciliatœ , fuscae , persistentes. Ricebu axillares vel subter- 
minales, compositi , pedunculati, subpauciflori : pedunculus erectus, 
gracilis, nudus, glaber, sœpè lutescens : rami brèves, i-6-flori, 
basi pedicellique bracteolati : bracteolae subulatœ , subscariosae , 
quandoquè glanduloso-s^rratae : pedicelli erectiusculi, filiformes, 
glabri, n-S 1. longi. CIlyx 5-partitus, glaber, submembranaceus; 
diyisuris ovato-lanceolatis, acutissimis, vix acuminatis , 5-nerviis. 
CoRÔLLA EXTERIOR 5-petala , hypogyna, patentissima , glabra; petalis 
cum laciniis calycinis altemantibus , iisdemque triplo longioribus, 
ovato-lanceolatis , oblongis, acutis, integerrimis , septem-nerviis , 
albis seu vixroseis. Gorolla. interior ovato*conica , acutiuscula, apice 
angusto 5*dentata, 5-nervia, glabra, purpurea, persistens, cum 
staminibus pistilloque g3mophoro brevi crassoque insidens. Sti-^ 
ikmk 5, brevia, laeiniis calycinis opposita, cum petalis exterioribus 
alternantia , inclusa ^ glabra : filamenta brevissima , imœ coroUae 
iateriori basi adhœrentia : antherae basi affixae, immobiles, posticâe, 
latè ellipticœ, breviter acuminatae, complanatœ, submembrana- 
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ceœ^ rufm^ ^-loculares^ lateraliter longitrorsùmque déhiscentes. 
Sttlus subulatus^ glaber^ primùm înclusus^ post anthesin exsertus^ 
persîstens. Stigma terminale^ yix manifestum. Ovarium ovato-coni- 
cum^ S-gonum^ glabrum. Capsula staminibus coroUœque interioris 
lacerae vestigiis cincta^ ovato-oblonga^ acutissima^ 2-loba^ submem- 
branacea^ glabra^ obscure rufa^ ultra médium S-yalvis^ superiùs 
i-locularis et vacua; valvulis ab apice usquè ad médium nudis^ in- 
feriùs marginibus seminiferis^ et ba^i ^ introflexione usquè ad cen-^ 
trum productâ^ dissepimenta 5 totidemque locuiamenta efformanti- 
bus; dissepimentis brevissimis^ apice lunulatim truncato semini- 
feris nec dehiscentiâ solubilibus. Semina ^-seriata^ ovato-elliptica^ 
utrinquè obtusa^ favoso-scrobiculata ^ glabra^ rufa. Iiïtegumeutum 
crustaceum. Pebispermum carnoso-succulentum. Embryo rectus^ cy- 
lindricus^ parvus^ aziiis: cotyledones sublanceolatae ^ radiculà bre- 
vîores. 

Nascitur in sylvis humidis et rarissime in aridis montium conti- 
nuorum Provinciae Minas-Geraes (i) , ex quibus oriuntur fontes ^ 
hincfluminis Rio^docej et indè fluminis S. Francisci, prœcipuè in 
jugis altis dictis Serra- Negra , Serra-da-Caraça y Serra-da-Lapa ; 
ait. circiter 5700 pèd. * 

4* Lavradia glandulosa. t Tab. VII^A. 

L. caule paràm ramoso; foliis confertissimis ^ obovatis ^ obtusis- 
simis^ sphacelato-serratis ^ mucronatis; racemis brevissimè ramo- 
sis ; bracteis calycibusque glanduloso*serratis« 

Cauus sufTruticosus, 1-2-pedalis^ parùm ramosus^ nigrescens; 
ramis erectis. Foua alterna^ subsessilia^ stipulata^ confertissima ^ 
imbricata^ i2-i5 L longa^ obovata^ obtusissima^ sphacelato-serrata^ 
breviter mucronata^ margine calloso alboque elevata^ tenuissimè 
ramoso-striata; nervo medio hinc et indè proéminente^ in mucronem 

(j) Serra-do^Espinhaço Eschw. 

T. I. 10 
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producto jam supra memoratum. Bractée cauli adpressse^ imbri- 
catde> angustœ^ cillatae; ciliis longis^ ascendentibus. Racemi termina- 
les autdemiitn axillares^ pedunculati, brevissimè ramosi, multi- 
flori: pedaoculi glabri^ ancipites: rami obtecti bracteis sessilibus, 
stipuiatis, lanceolato-OTatis 9 glanduioso-serratis ^ confertissimis > 
deciduis. Pedicelli 5-12 1. longi ^ in axillis bractearum solitarii^ 
uniflori, erecti, filiformes, glabri, rubelli. Calyx profundè 5-par- 
titus, subinaequalis; laciniis lanceolatis^acutis, glanduloso^erratis. 
Petala 5, lanceolata^ acuta, basi latiuscula^ integerrima, glaber- 
rima, alba, calyce ferè a-plo longiora. Corolla ikterior i-pelala, 
ovato-conica , apice angusto 5-crenata, crenuiis vix manifeste 
â-dentatis, glaberrima, rosea. Stamina 5> inclosa, laciniis calycinis 
opposita y et cum petalis exterioribus alternantia y glabra : fîlamenta 
brevissima, coroUœ înterioris basi adhaerentia; antherœ basi in- 
sertœ, immobiles, posticœ, lineari-ellipticse, apice retusse, fuscae. 
Sttlus capillaris , glaber. Stigma. terminale, vix manifestum. Ova- 
RiUM ovatum, acutissimum, 5-lobum, glabrum, cum staminibus 
coroUàque interiori gynophoro brevissimo insidens. Capsula globoso- 
ovata, acutissima , 3-loba, ultra médium S-valvis et vacua; valvulis 
valde concavis, infra médium curvatim introflexis, seminiferis et, 
imà basi introflexione usquè ad centrum productà , dissepimenta 5 
breyissima totidemque loculamenta constituentibus. Semiiha :2-se- 
riata, minutissima, elliptico-ovata , utrinquè obtusa , vix curvata , 
tenuissimè favoso-scrobiculata. Umbiucus ad extremitatem angus- 
tiorem sublateralis. Perispermum carnosum. Ehbryo axilis, rectus, 
teres. 

Crescit inter saxa, in montibus provinciae Minas-Gere^s dictis 
Serra^de^S.'Joze prope urbem S.-Joao-del-Rey. 

Var. /3. ruhra ; foliis minus confertis y saepiùs paulô angustioribus , 
tenuius serratis; floribus majoribus; pedunculis, calycibus, corol- 
lisque rubris; coroUà interiore saepiùs longiore et angustiore. An 
mera varietas? 



Digitized by VnOOQ IC 



ET DU PARAGUAY. 7$ 

Frequentior yarietate a , invenitur in moùtibus benemultis 
proTinciae Mincts^Geraes inter saxa, prœsertim in locis dictis 
Itambèj Ponte alta, Candonga, ait. circiter 2000 ped. Floret Fe- 
bruario, Martio. 

5. Làyradia GAPILLA.RIS. •}• Tab. VIII. 

L. caule ramosissimo ; foliis approxiniatis, numerosis^ lancée- 
latis, utrinquè acutis, glanduloso-serratis , lineatim venosis; pani- 
culis terminalibus, divaricatis , capillaribus, subpaucifloris. 

Gàuus suâruticosus , i 4-^ k pedalis^ ramosissimus* Foui nume- 
rosa, approximata^ alterna, stipulata, 5-8 1. longa, lanceolata^ 
utrinquè acuta, in petiolum brevem attenuata , serrata , lineatim 
yenosa, margine subcallosa, in sinubus serra turarum glandulosa; 
glandulis rotundis, medio depressis , fulvis. Stipuue geminœ y brè- 
ves , angustissimœ, plumoso-ciliatœ^ fuscœ, persistentes. Panigul^ 
terminales (forsitan abortione gemmaesuperioris), graciles, pauci- 
florae, plus minùsve divaricatœ : pedunculus i 4-^ r pol* longus, 
rectissimus, filiformis, glaber, rubellus yel atropurpureiis : rami 
capillares, rectissimi, glabri, atropurpurei ycI rubelli, bracteâ 
sufFulti minuta, subulatà , substipulatà , scariosà : pedicelli uniflori , 
2-5 1. longi , capillares, ramis cœterùm conformes. Calyx 5-partitus, 
submembranaceus, glaber; divisuris, ovato-lanceolatis ^ acutis. Co- 
ROLLA iNTERiOR, 5-petala, hypogyna, patentissima, glabra; petalis 
cum laciniis calycinis alternantibus, iisdemque 3-plo longioribus, 
OYato-lanceolatis, acutissimis, integeiTimis, roseis. Corolla exterior 
exteriore brevior, ovato-conica, acutiuscula,apice angusto 5-dentata, 
supernè 5-sulcata, glabra, rubra, cum staminibus pistilloque gy- 
nophoro brevi crassoque insidens. Stamina 5 , breyia , petalis exterio- 
ribus opposita, glabra, imœ coroUae interiori basi adhaerentia: 
filamenta breyissima : antherœ basi affixae, immobiles, posticœ , latè 
ellipticae, acuminatae, complanatœ, submembranace8e,rufae, 2-I0- 
culares, lateraliter longi trorsùsque déhiscentes* Stylus gracilis, 

10. 
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glaber, primiim inclusus, post anthesin exsertus^ persistens. Stigma 
terminale, yix manifestum. Ovirium glabruni ^ oyatuin. Capsula, ca- 
lyce laciniisque coroUae interioris discissae et staminibus persis- 
tentibus vestita, ovato-oblonga , acuminata, 3-loba , glabra , usquè 
ad médium 3-valvis ; valvulîs extùs medio costatis ^ intùs ultra mé- 
dium nudis^ basi introflexione usquè ad centinim productâ, disse- 
pimenta 5 incompleta totidemque loculamenta elTormantibus; disse- 
pimentis breviter apice sublunulatim truncato seminiferis nec 
dehiscentià solubilibus. Semiiia 2-seriata. 

Var. /3. glanduloso^puhescens ; ramis glanduloso-pubescentibus ; 
foliis minoribus; stipulis subsimplicibus. 

Crescit in montibus aridis arenosisve prope Itambè et Tapanhoa- 
canga, in provinciâ Minas-Geraes y ait. circiter 2000 ped. Floret 
Novembre — Aprili. 
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EXPLICATION DES FIGURES. 



Tab. I. Sauvagbsia kacmuosa. 

Fie. I. Sam^agesia racemosa. Var. «. 
FiG. 2. H. Var. fi (nana). 

Fie. 3. Fleur trës-grossie. » 

FiG. 4* Un des filets stériles. 

FiG. 5. Capsule entourée du calice et des pétales intérieurs persistans. —a Calice. 
— - b Pétales intérieurs. — c Capsule. — - d Style persistant. 

Tab. II, A. SAurAOBsiA SpRinfosLii, 

FiG. I. Tige entière du S, SpringeUi. Var. «. 

FiG, a. Id. id. Ysir.fi{gracilis), 

Tab. II, B. Sauvaqbbia rubigijsosa. 

FiG. I . Portion d'un rameau du S» rubiginosa. Var. «. 

FiG. a. Id, id, Var. fi ( btxurians). 

Tab. III , A. SAarAGSêiA kbscta, 

FiG. 1 , 2,3. Portions de rameaux de différentes variétés. 

FiG. 4- Fleur trës-grossie. 

FiG. 5. Division du calice ; id, 

FiG. 6. Filet stérile : leur forme est variable. 

FiG. 7. Un pétale intérieur. 

FiG. 8. Une étamine. 

FiG. g. Id. plus grossie encore pour montrer sa déhiscence. 

FiG. 10. Capsule. 

FiG. II. Id. On voit qu'elle s'ouvre en trois valves, a — Calice persistant. — b 

Pétale intérieur, id, — c Les valves. 
FiG. 12. Coupe horizontale de la capsule : on voit que les valves rentrant en de- 
dans , s'avancent presque jusqu'au centre, mais sans adhérer entre elles. 
FiG. i3. Graine. 
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Tab. III, B. Sauvagbsïa tenêlla. 

FiG. I. Tige entière du S. tenella. Cette figure représente un des individus les 

plus petits. 
FiG. 2. Feuille trës-grossie, 
FiG. 3. Fleur iJ. — a Galice. — b Pe'tales extérieurs. — c Pétales intérieurs.— €i Filet 

stérile unique : les autres avortent souvent. 
FiG. 4* Intérieur de la fleur montrant trois des pétales internes , les étamines et 

l'ovaire. 
FiG. 5. Capsule entourée du calice et des pétales intérieurs persistans. 
FiG. 6. Coupe horizontale de la capsule : on voit que les valves ne rentrent point 

en dedans. 
FiG. 7. Graine. 

Tab. IV , A. Sauvagesia linsarifolia. 

FiG. I. Fleur trës-grossie. 

FiG. 2. Feuille trës-grossie. 

FiG. 3. Stipule. 

FiG. 4* Division du calice. 

FiG. 5. Etamines. 

FiG. 6. Pistil. 

FiG. 7. Capsule 3-valve. 

FiG. 8. Semence. 

Tab. lY , B. LAr RADIA bricoimms. 

FiG. I. Stipule trës-grossie. 
FiG. 2. Fleur trës-grossie. 

Tab. V. LAr RADIA xlxoastxssima, 

FiG. I . Une feuille grossie. 

FiG. 2. Fleur trës-grossie. 

FiG. 3. Un des pétales de la corolle extérieure grossie. 

FiG. 4* Corolle intérieure développée artificiellement et trës-grossie. 

FiG. 5. Capsule entourée des étamines persistantes et des débris de la corolle 

interne. 
FiG. 6. Etamines. 
FiG. 7. Intérieur de la capsule : on voit que le sommet des cloisons incomplètes 

est seminifere. 
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Tab. VI. Lavbadia Vellozu, 



FiG I . Fleur très-grossic. 

FiG. 2. Une des divisions du calice, id, 

FiG. 3. Un pétale, iVf. 

FiG. 4* Capsule avant la déhiscence. 

FiG. 5. Capsule ouverte et le style persistant. 

FiG. 6. Intérieur de la capsule. 

FiG. 7. Semence. 

FiG. 8. Embryon. 



Tab. VII , A. Lavradia glandulosa. 



FiG. I . Fleur trës-grossie. 
FiG. 2. Division du calice. 



Tab. VII, B. DioNMA. 



FiG. I . Graine avec ses deux tégumens. 

FiG. 2. Graine dépouillée du tégument extérieur. 

FiG. 3. Amande (Rich.) — a Périsperme. — b Embryon : on voit par celle figure que 
rembryondujDio/tiFaest, comme celui du Drosophjrllum , appliqué contre la 
base du périsperme. — 2V. B, Cette figure se rapporte à l'article du paragraphe V 
de cette monographie , ou il est traité des affinités du groupe des Droseracées» 

Tab. Vin. Lavkadia capillaris, 

FiG. I . Fleur trës-grossie. 

FiG. 2. Capsule 3-valve entourée des étamines persistantes et des débris de la 

corolle interne. 
FiG. 3. Intérieur de la capsule. 
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OBSERVATIONS 

Sur le genre appelé DUFOUREA par MM. Willdenow et 
Bory de SainU Vincent ^ et ThiSTicukpar M. Dupetit- 
Thouars; description dune nouvelle espèce. 

( Lues à la Sociëtë Philomatiqae le 24 mars 1824. ) 



^à"^ répandant une merveilleuse diversité dans ses ouvrages, 
FAuteur de la Nature a quelquefois répété les mêmes formes 
dans les êtres les plus différens^ mais, si ces ressemblances 
extérieures trompent Thomme supèr£k;iel, elles deviennent, 
pour celui qui compare et qui étudie, une source de con- 
trastes qui lui causent une surprise d'autant plus agréable 
qu'ils ont été cachés un instant sous le voile de Funiformité. 
Telle est l'impression que ^'éprouvai , quand je découvris 
la plante que je vais décrire^ 

Traversant, au mois de juin^^ le Bio--Claro, rivière peu 
éloignée de la frontière des provinces de Mato-Grosso et 
de Goyaz, j^aperçus de très-petites plantes sur des pierres 
qui étoient légèrement baignées p»r les eaux , et je m^em- 
pressai de les recueillir. E^es avoient à peine huit à onze 
lignes dans toute leur longueur, et présentoient une tige 
droite ou ascendante, rameuse et chargée de feuilles extrê- 
mement petites, serrées et sessiles. Celles de l'extrémité des 
rameaux supérieurs étoient un peu plus grandes^ et^ du 
milieu d'elles, sortoit un support capillaire, terminé par 
une fructification allongée. En détachant cettar* plante des 

T. I. lï 
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pierres sur lesquelles elle avoit pris naissance, qui n'auroit 
cru, comme moi^ récolter une mousse? qui n^eût vu un 
perichœtium dans les feuilles supérieures des rameaux, une 
urne et son pédicule dans la fructification terminale ? 

-.Je me promenai dans le lit de la rivière, qui alors étoit 
peu profonde, j'enlevai tous les individus en fructification 
que je pus découvrir, et jp revins au lieu où j'avois fait halte , 
persuadé que j'avois recueilli des Hjpnum. Armé de ma 
loupe, je m'apprètois déjà à compter les dents d'un péris- 
tôme, lorsque je reconnus avec étonnëment, dans ma pré- 
tendue mousse, une plante phanérogame. 

En voici la description détaillée. 

Ses Tiges, sans y comprendre le pédoncule, sont, comme 
je Tai dit, longues de 5 à 7 lignes, droites ou ascendantes, 
anguleuses, parfaitement glabres, assez grosses relativement 
à leur peu de longueur, souvent divisées dès la base en ra-^ 
meaux qui les égalent , et chargées, en outre, dans toute 
leur longueur, de branches .qui généralemen}; sont fort 
courtes. Ses Feuilles sofitgextrêmement petites, éparses et 
très-rapprochées, étalées, sessiles, ovales -triangulaires, un 
peu obtuses, absolument sai^s nervures, du moins quand 
elles sont humectées. I^s Pédoncules sont terminaux , soli- 
taires, longs d'environ 3 lignes, glabres, et sortent d'une 
Spathe composée de deux folioles. Celles-ci , se recouvrant 
par leurs bords, entourent la base du pédoncule; beaucoup 
plus grandes que les feuilles, elles sont opposées, concaves, 
ovales, a^ez larges, un peu aiguës, glabres, chargées d'une 
nervure dans leur milieu. Le Galice est dressé, profondé- 
ment 3*paitite, membraneux^ glabre, persistant; à divisions 
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obloDgues y obtuses , concaves. La Corolle est nulle. II 
n^existe qu'une Ëtaminb hypogyne , alterne avec deux 
des divisions du calice, grêle , persistante; dont le filet est 
assez long et capillaire ; dont l'anthère attachée par la 
base, linéaire -oblongue, immobile , 2 - loculaire , glabre , 
s'ouvre longitudinalement du côté de l'ovaire. Les Styles 
sont terminaux, au nombre de 3, stigmatiques du côté 
intérieur depuis la base jusqu'au sommet, et persistant 
L'Ovaire est oblong, obtus, 3-lobé, glabre, 3-loc. , polys- 
perme : les ovules attachés à des placentas axiles et proé- 
minens sont en nombre indéterminé. La Capsule est obloïh 
gue, 3-lobée, obtuse, rétrécie à la base, chargée de 9 stries, 
et s'ouvre en 3 valves, dont les bords continus avec les 
cloisons membraneuses les déchirent par la déhiscence; de 
manière qu'une portion de chaque cloison est emportée par 
les valves, et que l'autre reste au centre avec les placen* 
tas-, qui alors forment une masse libre. Les Semences sont 
nombreuses , irrégulièrement orbiculaires^elliptiques^ rousses , 
glabres et un peu transparentes j on les découvre à peine 
à l'œil nu, et par conséquent il seroit impossible de les dis* 
êéquer. 

D'après cette description,il sera, je croîs, impossible de ne pas 
reconnoître ici une espèce extrêmement petite du genre appelé 
Dufoureai^^v MM. Willdenow etBory de Saint-Vincent, et 
Tristicha par M. Dupetit-Thouars. Ma plante offre en effet, 
comme celle du dernier de ces savans, un calice libre et pro-* 
fondement 3-partite ) une étamine unique, alterne avec deux 
folioles et dont l'anthère îmVnobile s'ouvre du côté intérieur; 
enfin un ovaire simple et trois styles recourbés ( Nûv. Gen. 

II. ^- 
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Mad, p. 3). M. Dupetit-Thouars dît à la vérité que, dans sa 
plante, les semences sont inséréesàdes placentas pariétaux, et, 
dans la mienne, elles le sont à des placentas axilles ; mais si 
Fauteur de X Histoire des plantes d'Afrique s'exprime au- 
trement que moi sur ce point important , cela tient unique- 
ment à ce que, comme il le dit lui-même, les moyens d'obser- 
vation lui manquoient, lorsqu'il a déc^ouvert son genre, et un 
excellent dessin qu'il m'a fait voir montre si bien, dans sou 
Tristicha^ un ensemble de caractères semblables à ceux de 
mon espèce, qu'il est possible de révoquer en doute leur 
identité générique. 

Ici s'élève une question de nomenclature qui n'est point 
sans difficulté et que je n'ai décidée, je l'avoue, qu'après de 
longues hésitations» M. Bory de Saint-Vincent avoit envoyé à 
Willdenow un grand nombre de plantes , et parmi elles étoit 
une espèce dont il s'étoit contenté de décrire le fruit et qu'il 
avoit étiquetée Dufourea. D'après les caractères indiqués 
brièvement par M* Bory, Willdenow qui décrivoit alors les 
hycopodiacées ^ crut voir dans le Dufourea une plante de 
cette famille, et la plaça auprès des hycopodium. L'ouvrage 
de Willdenow porte la date du 21 novembre 1809 et celle de 
1810; ainsi le nom de Dufourea a l'antériorité sur celui de 
Tristicha^ qui n'a été publié qu'en 181 1. Il est absolument 
indifférent en soi-même que l'on donne à une plante un nom 
plutôt qu'un autre ; mais il est incontestable que si la loi de 
l'antérioriié n'est pas scrupuleusement observée , la nomen- 
clature botanique tombera bientôt dans un chaos dont uu 
nouveau Linné auroit peut-être lui-même <ïe la peine à la 
tirer. Mais, dira-t-nm, cette loi trouve -t -relie son applica-^ 
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tion dans ce cas* ci , et ne seroU^ce pas consacrer une 
erreur que de conserver à une plante le nom sous lequel 
elle a été jetée, avec une phrase extrêmement succincte, dans 
une famille qui lui est étrangère? Jusqu'ici les botanistes ne 
Tout point pensé^ car ils transportent tous les jours un genre 
d'un groupe dans un autre, sans changer le nom de ce genre. Le 
Twapa a conservé son nom en passant des Najades parmi 
les OrutgraireSj le Ticorea en devenant une Rutacée, le 
Sechiurn une Cucurhitacée ^ le MyriophyUum une Cerco- 
déenne^ le Conocarpua une Comhretacée ^ etc. , etc., et ce- 
pendant la plupart de ces genres étoient décrits d'une manière 
inexacte, tandis que la phrase deWilldenow péchant seulement 
par la brièveté, ne renferme aucune erreur. Dans le seul ouvrage 
général qui présente des détails sur le genre qui nous occupe 
et où soient décrites les deux espèces connues jusqu'à la 
mienne, on a adopté tout à la fois le nom de Dufourea et 
les caractères de M. Dupetit-Thouars (le^y^^/^TW^ de Rœmer 
et Schuhes). Nous ne pouvons douter qu'il n^y ait identité entre 
le Dufourea et le Tristicha^ puisque nous le savons par 
M. Bory lui-même ; et l'homme qui a donné les meilleurs 
principes sur la nomenclature a été bien au-delà de ce que je 
dis ici , car en parlant des plantes indiquées sur les catalo- 
gues par un simple nom, il dit que si on les connoît d'une ma- 
nière certaine et que les noms donnés soient conformes aux 
règles, il vaut mieux les admettre que d'en adopter de nouveaux 
(Dec. Theor. , a©, édition , p. 1192 )• Ne craignons donc pas de 
pousser trop loin le respect pour l'antériorité, en conservant 
au genre qui nous occupe son premier nom de Dufourea 
«t disons en même temps que la véritable coimoissance 



Digitized by 



Google 



se PLANTES DU BRESIL 

de Tensemble de ce genre appartient à M. Dupetit-lliouars* 

Je vais actuellement en rechercher les aifinitës. 

Si je regardoîs ma plante comme appartenant aux dicoty- 
lédones, il est évident que je chercheroîs inutilement sa place 
dans les diverses familles de cette grande classe. En ne consi- 
dérant que ses styles, ses stigmates et son ovaire, je pourrois 
à la vérité être tenté de la rapporter aux Caryophyllées; 
mais la disposition des feuilles me feroit aussitôt rejeter 
cette idée, comme les caractères du jeune fruit me font 
également repousser celle d'un rapprochement avec les 
Chonopodées. 

Quoique je n'aie pu analyser la graine de mon Dufourea^ 
c'est aux monocotylédones qu'il me paroît indispensable 
de le rapporter j et ses tiges rameuses ne sauroient s'op- 
poser à ce rapprochement, puisque la plupart des mono- 
cotylédones qui naissent sous les tropiques sont, comme l'on 
sait, divisées en rameaux. Les feuilles de ma plante rap- 
pellent dans de plus petites proportions les Mayaca^ que 
l'on a également comparés à des mousses, et dont les fleurs 
sont absolimient disposées comme dans l'espèce que je dé- 
cris. Cette spathe à deux folioles qui entoure la base du 
pédoncule est un caractère qui n'appartient qu'aux mono- 
cotylédones ; le nombre des divisions du calice leur appar- 
tient encore \ enfin les semences ressemblent en petit à celles 
d'un grand nombre de Joncées. 

Avec la sagacité qui le distingue, M. Dupetit-Thouars 
avoît aussi reconnu que son Tristicha appartenoit aux mo- 
nocotylédones, et, s'il l'avoit placé parmi les Nayades^ c'est 
que n'ayant pu observer les caractères de l'ovaire, il avoît 
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été obligé en quelque sorte de ne consulter que les mœurs 
de la plante. Cétoit, comme Ton sait, d'après cette considé- 
ration seule que Ton avoit formé la famille des JSajades; à 
mesure que Ton a naieux connu les genres dont elle étoit 
composée^ ils ont été dispersés dans tout le règne végétal, 
et la prétendue famille des Nayades a entièrement disparu. 

Le Dufourea a un calice très-analogue à celui des Jon- 
cées^ des stigmates latéraux, un ovaire supérieur, et, comme 
dans la plupart des Joncées^ cet ovaire est 3-loc. et poly- 
sperme avec des placentas axilles. Cependant il existe une 
difiérence très- sensible : Tétamine du Dufourea n'est point 
insérée sur la base du calice comme dans les Joncées , et les 
valves de la capsule ne portent pas non plus les cloisons 
dans leur milieu ( V. Br. Prod., ^57). D'un autre côté, si 
Fétamine de ma plante est hypogyne, celle des véritables 
Restiacées Test également j il y a plus : la déhiscence de la 
capsule est dans le Dufourea la même que celle du fruit des 
Restiacées^ puisque, suivant M* Kunth (V. No\>. Gen.)j 
Tovaire des JEriocaulon se change en 3 coques ; et il ne sau- 
roit y avoir de coque dans un fruit dont les cloisons ne sont 
point alternes avec les valves. «Mais en même temps Iç 
Dufourea diffère des Restiacées par les caractères qui le 
rapprochent des Joncées^ et par conséquent il îndiqueroit 
la nécessité de laisser ces familles Tune à côté de l'autre,, 
comme l'a proposé Robert Brown. 

Après avoir décrit ma plante et discuté ses affinités^ il ne 
me reste plus qu'à tracer en termes techniques les carac^ 
tères du genre et de l'espèce. 
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DUFOUREA. Bory. Willd. Rœm. et Shult. ( Caract. réf. ) 
Tristicha Dupet. Poir. 

Calyx 3-partitus, membranaceus, persistens. Cor. o. Stàheh i, hy- 
pogynum , cum laciniis calycinis ^ altemans : filamentum complana- 
tum^capillare : anthera basi affixa , immobilis, a-locularis , longi- 
trorsùs interne dehiscens. Styu 3, persistentes , intiis stiginatici 
(unde sTiGBfATA 5, lateralia). Ovarium superum , oblongum, 3-locu- 
lare, polyspermum : OTula numerosa, placentis 3 affixa axilibus, 
semi-cylindricis. Capsula 3-Talyis; valvulis cum septis altemantibus, 
eademque dehiscentià effringentibus : placentis tune liberis simul- 
que massulam in centro capsulœ efibrmantibus, placentam unicam 
centralem liberam mentientem. Semiha minutissima. 

Herbul£ mirum in modum musciformes, ramosœ. Foua alterna, 
spal*sa yeltrifaria. Flobbs solitarii, sessiles vel sœpiiis pediceilati. 

Genus inter Jonceaa et lOlsticeas intermedium, 

DuFOUREA HYPnOlDES. 

D. caule brevissimo, ramoso ; foliis minimis , sparsis, ovato-trian- 
gularibus; pedunculis terminalibus basi a-spathaceis. 

Inveni super lapides madidos in alveo fluminis dicto Rio^-Claro. 
, Junio florebat. 
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MEMOIRE 

SUR LE GYNOBASE, 

CONSIDÉRÉ DANS LES POLYPÉTALES. 



§1. 

Des Ochnacées. , 

JLjes plantes de nos climats^ dont la corolle est polyp^tale 
et les étanunes périgynes, ont constamment des styles et des 
stigmates portés sur leurs ovaires. Cette organisation est aussi 
la plus commune chez les espèces de li même classe qui 
croissent sous les tropiques j cependant, parmi elles, on trouve 
des exceptions en apparence fort remarquables. En eiSet, 
au milieu des plantes équinoxiales, il en est quelques unes où 
l'on voit plusieurs loges entièrement nues et parfaitement 
distinctes; et ces loges rangées symétriquement sur un ré- 
ceptacle commun, le plus souvent en forme de colonne, se 
pressent autour d'un style unique porté sur le même récep- 
tacle. Quelque singuliers que paroissent ces caractères, ils 
échappèrent long-temps à tous les botanistes : tant il est vrai 
que c'est pour ainsi dire de nos jours que Toïi a conmiencé à 
étudier a^ec attention la structure si importante de l'ovaire 
et du fruit! M. de Candolle est le premier qui ait fait connoître 
celle que je viens de rappeler, et il a donné le nom de gyno^ 
hase au réceptacle commun du style unique et des loges 

T. I. 13 
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distinctes {Mem. Och. in Arm. Mus. y tom, 17 , pag. SgS). 
Un petit nombre de traits suffira pour compléter Texcellente 
description de ce savant auteur. 

D'après la facilité avec laquelle les loges de VOchmi et du 
Gomphia se détachent du réceptacle dans les fleurs dessé- 
chées, M. de CandoUe (1. c, pag. 4^1) avoit pensé quelles 
étoient articulées sur le gynobase ; maïs il n'en est réellement 
pas ainsi. Dans les fleurs fraîches, on voit sans peine qu'il 
n'existe aucune articulation entre les loges et le gynobase , 
et qu'étant continus , ils forment un même ensemble. 

La position de l'ovule dans l'ovaire offroit des caractères 
trop importans pour que je ne cherchasse pas à la découvrir 
chez les plantes à gynobase, lorsque dans le cours de mes 
voyages j'avois sous les yeux des espèces où existe cet or- 
gane. J'ai fait l'anatomie de plusieurs Gomphia ^ et, dans 
chaque loge, j'ai trouvé un omle unique attaché sur le gy-- 
nobasCy entre lui et Vens^loppe péricarpique y cm point le 
plus voisin du style y situation que j'ai depuis reconnue sur 
le sec dans les ovules du genre Ochna. 

A présent que nous connoissons parfaitement tous les ca- 
ractères qui accompagnent le gynobase, il nous sera plus facile 
de rechercher quelle est sa nature ; et pour cela nous em- 
ployerons un moyen qui a toujours réussi aux sectateurs des 
rapports naturels, celui de la comparaison, moyen qui ré- 
cemïnent encore a été recommandé avec tant de raison par 
un habile observateur. {Turp. Iconog.) 

Les ovaires ordinaires chargés d'un ou plusieurs styles, 
d'un ou plusieurs stigmates , présentent un système complet 
de vaisseaux nourriciers et de vaisseaux spermatiquesî et si, 
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par exemple 9 dans une Renonculacée à cinq ovaires^ j'en re*- 
tranche quatre avec leurs stigmates , celui qui resteroit pour«- 
roit encore être fécondé. Mais si, dans un Gonvphiay je sup- 
prime avec le style quatre des loges distinctes, il n'y aura 
plus de fécondation pour la loge restante. Le Gomphia ne 
présente donc qu^un système commun de fécondation pour 
les cinq loges, ou, pour mie.ux dire, pour leurs cinq ovules, 
et, par conséquent, quoique distinctes, ces loges ne forment 
qu'un ovaire. 

Puisque dans ce genre^ et en général toutes les Ochnacées^ 
je trouve un, style unique et cinq loges distinctes, il est bien 
évident que ceux des ovaires ordinaires avec lesquels Fovaire 
gynobasique aura le plus d'analogie , présentera également 
des loges séparées par autant de cloisons^ et qu'il sera sur- 
monté d'un seul style. Un ovaire ainsi organisé est tra- 
versé au-dessous du style par un axe vertical auquel se ratta- 
chent les cloisons, qui se compose de tissu cellulaire et de 
vaisseaux spermatiques et nourriciers, et auquel les ovules 
sont fixés dans l'angle interne des loges. Or dans l'ovaire 
gynobasique 9 le style, les loges et les ovules se rattachent au 
gynobase , comme ailleurs ces mêmes parties se rattachent à 
l'axe central ou columelle; les vaisseaux nourriciers, arrivant 
de la base de la fleur, doivent nécessairement traverser le gyno- 
base pour parvenir aux ovules; les vaisseaux spermatiques 
venant du style doivent le traverser aussi, comme ailleurs 
les uns et les autres traversent l'axe central; donc le gynobase 
remplit les fonctions de cet organe, ou, pour mieux dire, un 
gynobase n'est autre chose qu'un axe central déprimé. 
U est des ovaires parfaitement arrondis, d'autres où se des-* 

m. 
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sinent des lobes , d'autres enfin , tels que celui du Correa et 
du nouveau genre Ahneidea , où les loges entièrement dis- 
tinctes se rattachent à un axe vertical, sans adhérer entre 
elles. SU m'étoit permis de supposer un instant qu un de ces 
derniers ovaires fût composé d'une matière molle et duc- 
tile, et que, poussant le style vers la base de la fleur, je pusse 
refouler Taxe central; peu à peu on le verroit s'étaler, les loges 
de l'ovaire s'inclineroient et de viendroient horizontales ; enfin , 
j'aurois un gynobase chargé du style et de loges distinctes'; 
et si les loges avoient renfermé un ovule unique et suspendu , 
cet ovule se trouveroit^ comme dans le Gomphiay attaché sur 
le gynobase au point le plus voisin du style. 

D'après ce qui précède, je ne saurois dire, avec M. de 
CandoUe , que le gynobase est un péricarpe charnu placé au- 
dessous des loges, puisque je retrouve dans les loges le véri- 
table péricarpe, et la columelle dans le gynobase. Mais 
M. de Candolle vouloit prouver que le gynobase, le style et 
les loges forment un pistil unique ; et celui qui annonce une 
vérité nouvelle, se sert quelquefois d'expressions un peu 
outrées î pour faire sentir cette vérité plus fortement à ses 
lecteurs. Il est évident d'ailleurs que, dans la réalité, l'opinion 
de l'auteur du Systema ne diffère point de la mienne, puis- 
que non-seulement il considère les quatre ou cinq loges des 
Ochnacées comme un ovaire unique, mais qu'il dit positi- 
vement (L c. , pag. 4^i), que le gynobase doit être traversé 
pair les vaisseaux qui vont du stigmate aux ovules, caractère 
qui, quand il existe plusieurs loges, ne sauroît appartenir 
qu'à un axe central. 

L'auteur élégant et profond des Élémens de physiologie 
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végétale s'est aussi exprimé à peu près d^ la même manière 
que moi sur là nature du gynobase. Il dit en effet (pag. 34 1) 
que le pistil gynobasîque pourroit être considéré comme un 
péricarpe régulier dont Taxe central, surmonté du style, se 
seroit ajQfaisséj et si Ton ne doit point appliquer le mot 
d'ovaire, comme Fa fait le même écrivain (pag. aaS), aux 
loges des OchnacéeSy ce que cette expression pourroit avoir 
d'inexact se trouve effacé par la phrase remarquable que j'ai 
citée plus haut. 

Mais l'observation va démontrer aussi ce que le raisonne- 
ment a^déjàprouvé , ce me semble, jusqu'à la dernière 
évidence. 

En traversant ces bois nains qu'on appelle carascosy et 
qui sont si communs dans le district de Minas -Novas, j'y 
avois souvent remarqué un joli Gomphia que j'appelle olece- 
foUay et dont les rameaux portent à leur extrémité de belles 
panicules de fleurs d'un jaune doré. Vers le lieu appelé 
S.-Bartholomeo y je crus que cette espèce avoit entière/nent 
disparu; cependant j'observois un grand nombre d'arbris- 
seaux absolument semblables à elle pour le port et le feuil- 
lage ; mais au lieu d^y trouver des panicules pareilles à celles 
du G. oleœfoUa^ je remarquai que les rameaux étoient ter- 
minés par une toujQfe serrée de branches menues qui, partant 
à peuprès d'un même point, présentoient une espèce d'ombelle 
ou de corymbe. Ces branches étoient revêtues de petites 
bractées embriquées, ovales -aiguës, striées, pubescentes, 
et, de l'aisselle de ces dernières, il naissoit des bourgeons ou 
quelquefois des fleurs infiniment plus petites que celles du 
G. oleœfoUa. Le calice, les pétales, les étamines, le style. 
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étoient absolument ceux de tous les Gomphia; mais les lobes 
de l'ovaire^ au lieu d'être distincts , étoient simplement 
très-divisés, ils se rattachoient tous à un axe vertical terminé 
par le style, et enfin Tovule, fort petit, étoit fixé dans 
l'angle interne de la loge. Ne retrouvant plus ici les carac- 
tères attribués à la famille des OchnacéeSy et n'étant point 
encore assez familiarisé avec Fextrême mobilité de l'or- 
ganisation végétale, j'alloîs, je le confesse, considérer une 
simple monstruosité comme une espèce particulière, lors- 
qu'enfin ayant trouvé sur un seul pied des corymbes tels 
que je les ai décrits, et des panicules absolument sem- 
blables à celles du Gomphia olecefoUa^ il me fut démontré 
que ma plante n'étoit autre chose que cette dernière espèce. 
Voilà donc dans un même individu des loges et un style qui 
se rattachent tantôt à un axe vertical , et tantôt à un gyno- 
base; donc celui-ci n'est qu'un axe véritable; mais cet axe 
est déprimé au lieu d'être vertical. 

§ II. 

Des Simaroubées; des Rutacées proprement dites, et des Gusparides. 

Le principal but de M. de GandoUe, dans son mémoire sur 
les OchnacéeSy étoit de faire connoître les caractères de cette 
famille , et les espèces qui lui appartiennent. Ce but il l'a 
rempli avec le talent qui le distingue. Recherchant ensuite 
les rapports des genres Ochna et Gomphia , il crut leur en 
trouver avec un autre groupe ^ celui des SimaroubéeSy déjà 
légèrement indiqué par l'illustre Richard {An.Jr. ai)^ et il 
consacra quelques pages à ces dernières plantes. Mais M. de 
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Gandolle n'observoit les Sùnaroubées que par occasîoD , et 
avoît sous les yeux des échantillons secs; il voyoît dans ces 
plantes un style en apparence unique, un réceptacle en forme 
de colonne, chargé de cinq loges parfaitement distinctes; il 
étoit bien naturel qu'il conclut >de là que le pistil des Sima- 
routées étoit organisé comme celui des Ochnacées. Il n'en 
est cependant pas ainsi^ comme je m'en suis convaincu par 
l'analyse des fleurs de quatre nouvelles espèces de Simaba 
que j'ai observées dans mes voyages : mes Simaba suapeo^ 
lens , trichïUoïdes , ferruginea %i^oribunda. 

Tous les quatre présentent, au centre de la fleur, un ré- 
ceptacle long de deux lignes, qui resseitnble absolument au 
gynobase des Ochnacées y et qui est aussi chargé de cinq 
loges libres et entièrement distinctes. Mais ici, et c'est une 
difierence bien importante, le style n'est point inséré entre 
les loges et sur le même réceptacle qu'elles ; chaque loge au 
contraire porte à son sommet un style particulier, et ces cinq 
styles, se dirigeant obliquement vers le centre de la fleur, se 
rencontrent bientôt, se soudent, et n'en forment plus qu'un 
seul qui se divise de nouveau, tout-à-fait au sommet^ en cinq 
branches extrêmement petites , stigmatiques à leur face. L'o- 
vule unique n'est point attaché au fond de l'olradrt: en rapport 
avec la position du style, il est suspendu immédiat^kient au- 
dessous du sommet de la loge, à l'angle du péricarpe qui re- 
garde le centre de la fleur. 

D'après tout ce qui précède, 11 est bien clair que, dans mes 
quatre StmaroubéeSy chaque loge munie d'un style particu- 
lier et renfermant un ovule pariétal, doit présenter un sys- 
tème complet de vaisseaux nourriciers et spermatiques, indé- 
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pendant de celui des quatre autres loges. Donc il existe ici 
cinq ovaires parfaitement distincts, et non, comme dans les 
OchnacéeSy un ovaire unique dont les loges se rattachent à 
un système commun ; donc enfin nous n'avons point ici de 
gynobase. Si par conséquent les OchnacéeSy comme on le 
verra bientôt, ont des rapports réels' avec \qs Simaroubées ^ 
ce n'est point immédiatement par la structure de leurs organes 
femelles, et dans le cas où Ton croiroit, à l'exemple de M. de 
Candolle , devoir former une classe particulière de plantes à 
ovaire gynobasique ( Théor, p. ^45 ) , il faudroit en exclure 
les Simaroubées. 

" Je ne suis pas le seul au reste qui ait vu dans les Simarou-^ 
bées\^^ caractères que je viens de décrire. Aublet dit positi- 
vement que XAruba guayanensis (Guy., pag. i94)j a trois 
styles réunis en un seul, et tout le monde sait que cette plante 
n'est autre chose que \eSimaba guayanensis (1. c. , pag. 86a). 
Il va plus loin encore en décrivant le Sùnarouba amara^ puis- 
qu'il lui attribue cinq ovaires surmontés chacun d'un style, et 
il ajoute ensuite que les cinq styles semblent n'en former qu'mi 
seul. Mon savant ami , M. C. Runth , ne s'est point exprimé 
d'une manière aussi précise dans sa description du Simaha 
Orinocensis (Nov. gen. vol. vi, pag. i8) j mais la figure où il 
trace l'intérieur de l'ovaire de cette dernière plante^ offre, 
comme dans mes espèces, un ovule unique suspendu dans sa 
loge un peu au-dessous du sonimet de l'ovaire, et celui-ci 
est également chargé de la base de son style. 

J'ai été curieux de savoir si ces caractères se retrouve- 
roîent aussi dans le Quassia amara^ premier type du groupe 
des Simaroubées y et voici ce que j'ai observé. Un réceptacle 
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court, épais ,^ presque cylindrique, porte cinq ovaires très- 
rapprochés, mais qui n'adhèrent par aucun point, et pré- 
sentent, comme ceux de mon Siniabajloribunda^ trois côtés 
dont les deux latéraux- planes et l'extérieur convexe. Celui-ci 
est en outre xelevé d'une côte qui devient d'autant plus sen- 
sible qu'elle se rapproche davantage du sommet de l'ovaire , 
et qui se prolonge en un style oblique. Ce style se ren- 
contre presque aussitôt avec les quatre autres, et tous ensem- 
ble n'en forment plus qu'un seul à cinq côtes. Chaque ovaire 
contient un ovule oblong et elliptique, qui est suspendu dans 
l'angle interne un peu au-dessous du sommet de la loge, et le 
cordon ombilical se rattache au tiers dé la longueur de cet 
ovule. 

Cette organisation est celle de vaes Simaia j^oribuiida y 
ferrugineay etc., et enfin, comme je m'en suis convaincu par 
une analyse attentive , elle est celle du l^imaha Guayanensisy 
type du genre Sùnaba. Donc il est actuellement démontré que 
les Simarouhées se ^zx^iX^Yi^^rA par V existence d'un récep-- 
tax)le en forme de colonne qui porte des ovaires distincts ^ 
uniloculaires et monospermes; par celle d'un nombre de 
styles égala celui des oçaireSy et bientôt réunis en un seul; 
par la suspension des oçuleSy et ertfin par ï absence totale 
du gynobase. 

Mais s'il n'y a point de gynobase dans les SimaroubéeSy 
que sera cette colonne qui porte les ovaires? Il n'est, je crois, 
aucun botaniste qui ne puisse répondre à cette question. Tous 
savent en effet que le réceptacle de la fleur, se prolongeant 
au-dessus de la base du calice , emporte quelquefois avec lui 

T. I. i3 
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la corolle, les étamînes et les ovaires; quelquefois seulement 
les organes sexuels, et quelquefois encore les pistils sans les 
étamines et la corolle j ils savent aussi que quelquefois ce 
réceptacle prolongé se dilate en forme de coupe dans la partie 
chargée des étamines, et enfin qu'il éprouve une foule de 
modifications , suivant les genres et les espèces. La colonne 
centrale des Sîmaroubées ^ portant les ovaireà, et intermé- 
diaire entre eux et la base du calice, ne peut être évidem- 
ment aussi qu'une portion prolongée du réceptacle, et on 
l'appellera, si Ton veut, un gynophore. 

Je propose ici d'employer ce mot, parce qu'il a été adopté 
dans la première édition de la Théorie élémentaire de M. de 
Candolle, dans les Élémens de M. Mirbel, ceux de M. Ri- 
chard fils, et que ces auteurs l'ont très-bien défini. Mais on 
sait qu'il a été imaginé, surtout par les botanistes du Nord, 
une foule d'autres expressions pour désigner le prolongement 
du réceptacle de la fleur. Plusieurs sont absolument synony- 
mes; d'autres désignent les diverses modifications du récep- 
tacle prolongé : ainsi un terme indique le prolongement quand 
il n'est chargé que des organes femelles ; un autre quand il ne 
porte que les organes mâles, comme cela peut arriver dans 
les fleurs unisexuelles ; un autre terme doit représenter le 
gynophore, lorsqu'il éprouve une dilatation latérale, etc.; 
et de là les mots técaphore , hasigyne y polyphore ^ torus y 
gynophore j etc. Mais si l'on veut s'amuser un instant à con- 
sidérer , comme autant d'entre-nœuds raccourcis , les espaces 
étroits qui se trouvent entre les verticilles dont se compose 
la fleur , on ne sera assurément pas tenté d'imaginer des ex- 
pressions diâférentes pour peindre le plus ou moins de lon- 
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gueur que ces légers intervalles sont susceptibles de prendre. 
Si, rejetant de telles considérations, on regarde simplement 
comme une dilatation du réceptacle , cette colonne qui élève 
au-dessus du calice les diverses parties de la fleur, quelle uti- 
lité trouvera-t-on à indiquer par des mots étrangers à notre 
langue, les différentes nuances de la dilatation, suivant que se 
faisant sentir plus ou moins près des parois du calice , elle 
emporte seulement le pistil, ou qu'elle emporte encore la 
corolle et les étamines? U n'est pas ]|péme nécessaire, ce me 
semble , d'avoir un mot particulier pour désigner le prolon- 
gement du réceptacle, quand il ne porte que les organes mâ- 
les, parce que cela n'arrive que par Tavortement des organes 
femelles souvent remplacés par un rudiment ; et lors même 
que, par une métamorphose extraordinaire, je trouverois, 
comme dans les fleurs mâles de plusieurs Croton du Brésil, 
une étamine centrale , je ne verroîs pas encore de raison 
pour employer un autre mot que celui de gynophore , parce 
que je sais fort bien que cette étamine ne fait qu occuper la 
place d'un ovaire. Le réceptacle dilaté dans la fleur, l'axe cen- 
tral, déprimé dans l'ovaire , sont deux modifications assez re- 
marquables pour qu'on les désigne par des expressions dis- 
tinctes; ainsi adoptons pour la première le mot de gynophore, 
et pour la seconde celle de gyiiobase; mais évitons de con- 
sacrer tant de termes divers pour "peindre des modifications 
d'un organe qui n'est lui-même qu'une modification. Privé 
pendant long-temps du secours des livres , peut-être me suîs- 
je attaché trop exclusivement à la terminologie cpi avoit fait 
l'objet de mes -premières études botaniques et qui s'étoît 
gravée dans ma mémoire. Si je n'éprouvois ce doute, je me 

i3. 
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joindrois ici à un habile Iconographe; et, comme lui, je fe- 
rois des vœux pour qu on mette des bornes à Taccroissement 
des termes botaniques j j'essaierois de montrer que celui qui 
cherche dans la connoissance des végétaux un noble délasse- 
ment, rebuté par Faspect ténébreux d'une science d^initîés, 
repoussera une étude aimable qu'il auroit peut-être cultivée 
avec quelque succès; je montrerois qu'en s'éloignant à peine 
du langage vulgaire, les Lamarck, les Desfontaînes, les Smith 
n'ont pas été moins clai|^, moins vrais, moins élégans; je fe- 
rois voir combien M. Charles Kunth s'est peu écarté de la 
terminologie linnéenne , et cependant il est entré dans les dé- 
tails les plus délicats , il a tout vu, tout décrit avec exactitude. 
Mais je ne prolongerai pas davantage cette digression. Je 
reviens à mon sujet, et je dirai quelques mots àMpodogyne^ 
autre modification , qu'on a coutume de définir avec le gy- 
nophore et le gynobase. C'est mieux faire connoître un or- 
gane que de déterminer la nature de ceux qui l'avoisinent. 
Tout le monde sait que certains ovaires, tels que ceux d'un 
grand nombre de Légumineuses^ sont portés par une sorte de 
pédicelle grêle -, c'est là cette partie de la fleur que l'on a 
^i^'pelèQ podogyne y qui a été définie comme étant un rétré- 
cii#ement de l'ovaire, et qu'on a recommandé de ne pas con- 
fondre avec le gynobase et le gynophore. Il est bien clair quç 
le podogyne n'est pas un axe central déprimé, et que, par 
conséquent, ce n'est point un gynobase. J'avouerai que,' 
trompé par la définition que je viens de rappeler , j'ai cru 
pendant quelque temps que le podogyne différoit réellement 
aussi du gynophore ; mais voici ce que la réflexion doit néces- 
sairement suggérer. La végétation s'opère de bas en haut, et 
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c'est par conséquent dans ce sens que nous devons considérer 
les plantes. Le podogyne se trouve au-dessous de Fovaire ; 
ainsi il n'en est point un rétrécissement, car un corps ne sauroit 
se rétrécir qu'au-dessus du point où il commence , et il n'est 
personne qui voulût appeler le pédoncule un rétrécissement 
de la fleur. Le podogyne est , comme le gynophore , continu 
avec le réceptacle j comme lui il est intermédiaire entre le 
réceptacle et l'ovaire; conmie lui enfin il supporte le péri- 
carpe, et puisqu'il a toutes les qualités du gynophore, il ne 
sauroit être autre chose que le gynophore lui-même. Or, 
puisque Ton trouve tous les intermédiaires entre les gyno- 
phores les plus épais et les plus grêles, il est clair qu'il vaut 
mieux, comme nous faisons pour la feuille et la corolle, 
peindre ces nuances légères par des épithètes que par des 
mots distincts qu'il fau^roit multiplier à l'infini; et par con- 
séquent il sera convenable , si je ne me trompe, de reléguer 
avec tant d'autres, l'expression de podogyne ^ parmi les sy- 
nonymes du mot gynophore. 

Souvent, à la vérité, le gynophore proprement dit est arti- 
culé avec l'ovaire, pendant qijie dans les plantes où l'on a si- 
gnalé un podogyne , il n'y a point ordinairement d'articulation 
entre lui et le pistil ; mais le pédoncule est assurément bien 
différent du calice , et pourtant il arrive assez rarement qu'il 
y ait une articulation immédiate entre lui et la fleur, tandis 
que quelquefois l'on voit une articulation dans le milieu 
même du pédoncule. Le support des ovaires de Y Helicteres ^ 
fort long et extrêmement grêle , porte à son sommet les éta- 
mines, et souvent un second rang de pétales bien distincts; 
ce seroit donc un gynophore ; cependant il n'existe aucune 
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articulation entre lui et les ovaires, et il persiste encore après 
la maturité (i). 

Cependant y dira-t-on , si la colonne qui porte les ovaires 
des Simaroubées est un gynophore, et celle qui soutient 
le pistil unique des Ochnacées un gynobase^ commept se 
fait-il que deux modifications d'organes aussi différens se 
présentent absolument sous le même aspect ? On a vu que 
dans les Ochnacées Tovule étoit inséré sur le sommet de la 
colonne au point le plus voisin du style j par conséquent 
il suflSt que les vaisseaux spçrmatiques rampent sous la surface 
de la colonne dans une foible épaisseur. Tout ce qui est au- 
dessous de cette surface gynobasique, étant aussi peu parcouru 
parles conducteurs c\yxe\e ç;^no^hoveàes Simaroubées , n'ap- 
partiendra évidemment point au gynobase ; ce sera un véri- 
table gynophore ; et ainsi nous n aurons dans les Simarou- 
bées qu'un gynophore y et chez les Ochnacées nous aurons 
un gynophore et de plus un gynobase^ ou si Ton veut, dans 
ces dernières, le sommet dugynophore sentira de gynobase. 
Ceci est tellement vrai que, dans la monstruosité du Gomphia 
oleœjblia que j'ai citée plus hsuit , et où il n'existe point de 
gynobase, mais un axe vertical, l'ovaire est cependant Soutenu 
par une colonne. Il y a plus encore : la linjite dés deux mo- 
difications d'organes peut se reconnoître après la chute de la 
corolle dans une autre Gomphia de la Flore du Brésil , car la 
partie inférieure et la plus considérable de la colonne y con- 

(i) L'examen fait sur le frais des espèces brasiliennes m'a conyaincu que les 
étamines et le second rang de pétales naissaient au-dessous des ovaires et non , 
comme on pourroit le supposer, du fond du calice , cas où il faudroit que le gyno- 
phore itl entouré d'un long tube qui dans la réalité n'existe point. 
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serve la figure d'une pyramide renversée , et la partie su- 
périeure se dilate en forme de boule. 

M. de CandoUe a énuméré avec beaucoup d'exactitude et 
de précision les différences qu'il avoit trouvées entre le 
groupe des Ochnacées et celui des Simarouhées ; mais il en 
est quelques-unes que de nouvelles observations font dispa- 
roître. Ainsi \qs Simaroubées que j'ai trouvées dans mes voya- 
ges, mes quatre Simaba et mon Simarouba versicolor (i) sont 
toutes d'une extrême amertume , mais leur suc propre n'est 
point laiteux , et par conséquent ce caractère ne sauroit être 
assigné au groupe tout entier. Mes Simaroubées et celles de 
M. de Humboldt ont leur ovaire i- sperme comme le sont 
les loges des Ochruicées. Enfin la différence de la position 
de l'embryon par rapport au fruit est sans aucune valeur, 
puisque dans la réalité l'ovule est également suspendu dans 
les Ochnacées et les Simaroubées , et que la radicule y aboutit 
également à l'ombilic; ce qui, soit dit en passant, confirme 
encore ce principe si bien démontré par l'illustre Richard , 
savoir, qu'il faut considérer l'embryon dans la graine et la se- 
mence dans le fruit, ou, pour mieux dire, l'ovule dans l'o- 
vaire, et que la distinction de radicule supérieure et inférieure 
ne peut souvent qu'amener des erreurs. 

Mais les nouveaux rapports que je viens d'indiquer entre 
les Ochnacées et \qs Simaroubées sont, je crois, bien plus 
que compensés par l'existence d'un seul pistil gynobasique 
dans le premier de ces groupes, et celle de plusieurs ovaires 
distincts et munis de leur style chez les Simaroubées. M- de 

(i) Yojez Plantes usuelles des Brasiliens, N^. Y.. 
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Candolle demande, dans son mémoire , s'il faudra les consi- 
dérer comme des sections d'une même famille ou comme 
deux groupes distincts. Cest pour ce dernier parti qu'il s'est 
décidé depuis ; son exemple a été suivi par M. de Jussieu 
(in Mirb. Elem. , p. 836), et il est évident, d'après tout ce 
qui précède, que je n'hésiterai pas à me ranger de l'opinion 
de ces savans illustres. 

Au reste, si mes observations éloignent davantage les Och- 
nacées des Siniaroubées , elles rapprochent singulièrement 
celles-ci d'une famille déjà indiquée comme en étant voisine. 
En effet, ce n'est pas seulement dans les Simarouhées que je 
trouve des ovaires parfaitement distincts et un nombre égal 
de styles qui , naissant de leur sommet , se soudent presque 
aussitôt en un style unique. J'ai reconnu sur le frais ce carac- 
tère singulier dans six plantes qui appartiennent à ces /îw/ac^e^ 
anomales y dont l'illustre Brown a signalé le premier la véri- 
table place (Gen. rem.) , et que M. de Candolle vient de nous 
faire connoître avec plus de détails sous le nom de Cuspa- 
riées (Mém. Mus. vol. lo). Il y a plus : j'ai observé la même 
organisation et avec un gynophore danô toutes les espèces d'un 
genre qui appartient aux Hutacées réguMères y \e Pîlocarpus 
mcemosaWàhlj mes Pilocarpus spicata ^Xpauciflora^^zxA^^ 
nouvelles du Brésil, et une autre espèce nouvelle de la flore 
de Cayenne. Enfin je trouve également dans les Eriostemon 
un gynophore peu élevé , et cinq ovaires qui n'ont entre eux 
aucune soudure et ne se rattachent point à une columelle cen- 
trale; qui, quoique très -rapprochés, permettent qu'on passe 
entre eux la pointe d'une grosse épingle, et qui, au quart ou 
au tiers de leur longueur, portent chacun un style; ce qui 
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en forme cinq dont la réunion n'en fait bientôt qu'un seul. 
M. de Jussieu avoit déjà indiqué les rapports des Simarou- 
bées avec les Rutacées (Gen., p. 282); il avoit fait plus en- 
core, il avoit placé (Gen. ^ p. 298 ) dans la même section que 
leDiosmaelYEmpleç^ruTny Y Arabe y qui, comme je Fai dit, 
n est que X^Simaba. Ces aflSinités n'avoient pas non plus échappé 
à Cavanilles (le. 40) , ni à Willdenow, ni à M. de Humboldt 
(PI. equin. Il, p. 61) j et enfin M. de CandoUe, croyant de- 
voir élever les Simaroubées au rang de famille , les a placées 
, auprès des Rutacées. Combien ces mêmes rapports deviennent 
intimes , à présent que nous retrouvons dans les organes fe- 
melles des Rutacées et des Simaroubées une structure qui 
n'appartient guère qu'à ces deux groupes. Mais ce n'est point 
là que se borne la ressemblance j elle est à peu près la même 
dans toutes les parties des plantes qui nous occupent. Les 
deux. groupes offrent également des tiges arborescentes. Des 
feuilles composées sont un caractère commun aux Simarou-^ 
bées et à un grand nombre de Rutacées. Les premières , j'en 
conviens, ne présentent ni le port du Diosma^ ni celui du 
Dictamrtus; indis les Rutacées n'ont point un port qui leur 
soit propre: quelle ressemblance de port trouveroit-on, par 
exemple, entre la Rue et le Correa ^ le Calodendron et les 
Erodiay et même le Montera et mon ùaUpeapentagy-iià? 
La forme des fleurs est à peu près l?i même dans mes Simaba 
trichiUoïdes eljerruginea ^ et dans les GaUpea pentagyna , 
heterophylla y etc. Cette écaille qui accompagne les étamines 
des Simaroubées se retrouve dans le Porliera (Ruiz et Pav. 
FLper. 44) > genre très-voisin des Rutacées , et dans le Ror 
putia de la flore de Cayenne (espèce du genre GaUpea). Les 
T. I. i4 



Digitized by 



Google 



io6 PLANTES DU BRÉSIL 

points iransparens qu'on observe dans les feuilles des Ruta- 
cées n'existent, }e Tavoue, ni dans le Quasia, ni dans le Si-- 
maba^ ni dans le Simarouha^ cependant les fleurs de mon 
Simaba siuweolens sont parsemées de points glanduleux ex- 
térieurs, et des feuilles marquées de points transparens ne sont 
point non plus un caractère universel chez les Rutaçées^ 
puisque le bois powrier (Juss. Gen. 874) > que personne n'é- 
loignera de cette famille, est, comme les Simaroubées y 
entièrement dépourvu de vésicules diaphanes, et il en est 
de même du Galipea macrophyUa. La saveur amère et les 
propriétés fébrifuges des Simaroubées se retrouvent dans le 
Cortex angusturœ; elles se retrouvent au degré le plus émi- 
nent dans mon Eç^odiajebrifuga^ que les Mineiros appe lient 
très foUias vermeïhas ^ et mon T icorea febrifuga qu'ils 
nomment tresfolhas brancas. Les Simaroubées , il est vrai, 
n'ont aucun périsperme, et chez les Rutacées l'on indique 
l'embryon comme étant entouré d'un périsperme charnu; 
mais il n'en existe dans le Moniera qu'une très-petite lame, 
qui, adhérant au tégument propre, s'enfonce entre les deux 
divisions du cotylédon intérieur et qui peut facilement échap- 
per aux recherches; je n'ai découvert aucune trace de péris- 
perme dans mon Galipea Fontanesiana; M. Mikan n'en a 
pas vu davantage dans le Galipea TuacrophyUa ( Concho^ 
carpus macrophyllus M. ); enfin le PUocarpus^ que sa 
fleur, son fruit , ses feuilles parsemées de points transparens 
ne permettent assurément pas de séparer des Rutacées , le 
Pilocarpus^ dis-je, n'offre aucun périsperme, comme Wahl 
Favoit déjà dit, et comme je m'en suis assuré moi-même 
par l'analyse soignée de mon Pilocarpus spicata. Des au- 
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leurs ont attribué aux Simaroubées des fruits un peu charnus 
et indéhiscens; mais ce que disent et Gaertner (Fruct., i, 
p. 340) et Aublet(Guy., 862, 295, 4^o) prouve que la subs- 
tance charnue est à peine sensible; Kunth n'a pas craint 
de donner le nom de coque au fruit des Rutacées et à celui 
des Simaroubées; de Candolle afiSbme positivement que 
dans ces dernières le fruit est déhiscent ( Mém. Och. in Ann. 
Mus. , vol. 1 7 , p. 422) ; Gaertner dit qu'il lui a paru s'ouvrir de 
lui-même (1. c), que s'il a des rapports avec la baie, il en a 
aussi avec la capsule , et qu'il est revêtu intérieurement , 
comme dans les Rutacées , d'une membrane propre et carti- 
lagineuse ; enfin, suivant Aublet, les ovaires du. Simarouba 
(Guy., 862)" se changent en capsules qui, sous une écorce 
peu charnue , offrent une coque mince et cassante , et les 
fruits dnSîmabaj ajoute le même auteur, sont secs, minces 
et capsulaires (Guy. , 295 et 400). 

Si nous résumons à présent l'examen comparatif qui pré- 
cède, nous trouverons que presque tous les caractères des 
Simaroubées^ et les plus importans , soùt également communs 
au groupe des Rutacées ; qu'un ou deux de ces caractères , 
moins universellement répandus dans la dernière famille , 
s'observent cependant chez quelques espèces; enfin que la 
seule différence réelle se trouve peut-être dans la nature du 
péricarpe , et que même elle est à peine sensible. Le fruit des 
Simaroubées formera une nuance entre celui des Ochnacées 
qui est entièrement charnu et celui des Rutacées parfaitement 
capsulaire , et c'est avec ce dernier qu'il aurale plusde rapports. 

Nous rapprocherons nos divisions, autant qu'il est possi- 
ble, du plan de la nature , si nous convenons que les diffé« 

14. 
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rens ordres de coupes doivent indiquer différens ordres d'affi 
nités } et puisque nous ne saurions empêcher qu il n'y ait 
dans nos arrangemens beaucoup d'arbitraire , prenons pour 
norme Touvrage immortel qui le premier a présenté aux bo- 
tanistes la vaste série des plantes disposées d'après la valeur 
de leurs rapports^ ouvrage qui est encore resté le plus par- 
fait de tous ceux qui embrassent l'ensemble des végétaux • 
Lorsque nous reconnoîtrons entre deux groupes de plantes 
autant de différences qu'il en existe entre les familles les plus 
voisines du Gênera de Jussieu j que ces groupes soient pour 
nous des familles; qu'ils soient des tribus, si les rapports sont 
plus intimes j et enfin des sections , lorsque les différences 
deviennent encore moins sensibles. Tel est l'esprit qui a dicté 
les règles que M. de GandoUe a prescrites (Théor. élément. , 
p. 191 et suiv.), et elles seront adoptées, je crois, par tous 
les botanistes qui craindront d'introduire le désordre dans 
la science. Or puisque nous trouvons réellement beaucoup 
moins de distance entre les Simarouhées et les Rutacées qu il 
n'y en a entre les diverses tribus des Rosacées y entre les Po- 
tentiUes et les AmygdaléeSy par exemple, nous ne verrons 
plus dans les Simaroubées qu'une simple tribu du groupe des 
Rutacées. 

En isolant davantage les Ochrtacée&y je suis bien loin de 
prétendre qu'elles n'aient point de rapports avec les Rutacées. 
La présence constante du gynobase , l'existence d'un fruit 
charnu, celle des stipules, un port particulier, en font une 
famille distincte; mais où placeroit-on cette famille si, s'écar- 
tant de la manière de voir parfaitement juste de M. de Gan- 
doUe, on ne la mettoit auprès des Rutacées? Toutes cellçs-ci 
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n'ont pas, comme la tribu entière à^^Sîmarouhêes ^ comme 
beaucoup de CuspariéeSy le Pilocarpus ^tV Eriostemon^ cinq 
ovaires placés sur un gynophore, et surmontés d'autant de 
styles bientôt réunis en un seul. J'observe dans le Correà 
cdba un gynophore plane, épais , à dix crénelures, et un seul 
ovaire en apparence globuleux, mais qui, débarrassé des poils 
qui le couvrent, montre quatre lobes un peu adhér.ens tout- 
à-fait à la base, et d'ailleurs parfaitement distincts jusqu'à 
l'axe qui est surmonté du style. Or, j'ai également trouvé dans 
XOchncLcée que j'ai déjà citée, et qui étoit devenue mons- 
trueuse, un gynophore et des lobes distincts rangés autour 
d'un axe vertical terminé par le style. Donc les Ochnacées, 
comme l'a dit M. de CandoUe , ont un grand rapport avec les 
Rutacées y/çmsqp^xm léger degré d'affoiblissement, qui n'ap- 
partient pas toujours à toutes les fleurs d'un même individu , 
fait du pistil d'une Ochnacée celui d'une Rutacée. Il y a quel- 
que chose'-à ajouter encore. Les lobes de l'ovaire du Diosma 
ne sont pas à la vérité séparés jusqu'à l'axe; mais cet axe ne 
commence point au sommet géométrique de l'ovaire; ses trois 
lobes se terminent par une pointe libre, et par conséquent 
voilà déjà ici une légère ébauche d'un commencement de dé- 
pression dans l'axe, dépression qui, comme nous l'avons dit, 
constitue le gynobase. La dépression va beaucoup plus loin 
encore chez le Dictanmus et c)iez ceux des Ruta que j'ai 
soumis à l'examen, puisque l'axe n'y occupe que le tiers ou 
même le quart inférieur des lobes d'ailleurs parfaitement 
libres ; et comme cet ovaire est porté sur une courte dilata- 
tion du réceptacle de la fleur, il est clair qu'il se nuance avec 
l'ovaire gynobasique des Ochnacées. 



Digitized by VnOOQ IC 



iio PLANTES DU BRÉSIL 

Si je considère, dans le pistil seulement, Tensemble des 
Zygophjllées, des Ochnacées et des diverses tribus de la fa- 
mille des RutacéeSy je trouve dans \esZygophyllées un ovaire, 
comme ils le sont tous, simple ou lobé, et surmonté de son 
style; le Diosrna présente déjà une dépression dans Taxe \ cette 
dépression est beaucoup plus sensible chez le Dictcunnus et 
parmi les Ruta, puisque Taxe n'y a que le tiers ou le quart de 
la longueur de l'ovaire; et j'arrive ainsi au gynobase un peu 
conique de quelques Ochnacées y puis à celui qui, parfaitement 
plane, supporte cinq lobes entièrement distincts. La séparation 
est presque aussi sensible chez le Correa alha et les Ahneidea 
rubrUy lilacina et longifoUa N.; mais Taxe reste vertical au lieu 
d'être déprimé. Le GaUpea heterophylla N. présente cinq 
ovaires; cependant ils sont soudés tout-à-fait au sommet, et ne 
portent qu'un style. Ceux du GaUpea Fontanesiana N. sont 
légèrement adhérens à l'angle central , et, par une singularité 
remarquable, leurs styles'sont presque libres. Dans tous les 
Pilocarpus , les cinq ovaires ont leur base enfoncée dans le gy- 
nophore, et là ils ne forment qu'un tout; plus haut ils restent 
entièrement libres, et les styles ne sont soudés qu'au-dessous 
du stigmate. Chez beaucoup de Cuspariées^ la tribu entière 
des SimaroubéeSy les Eriostemoriy les ovaires sont absolu- 
ment distincts; il existe cinq styles, mais ceux-ci bientôt se réu- 
nissent en un seul. Le GaUpeapentagynalS. offre cinq ovaires 
un peu soudés tout-à-fait au sommet; mais chacun d'eux 
porte un style parfaitement libre dans toute sa longueur. 
Kunth a encore trouvé une légère adhérence dans les styles 
et les ovaires de quelques ZygophyUum (Nov. gen., 
vol. VI, p. I ) ; mais enfin la plupart des espèces de ce même 
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genre ont des styles et des ovaires entièrement distincts. 
Tout ce qui précède n'indiqueroit-il pas que la nature s'est 
en quelque sorte essayé dans la famille des Rutacées à for- 
mer d'un seul ovaire multiloculaire, monostylé et symétrique, 
plusieurs ovaires uniloculaires, munis chacun d'un style (i)? 
Et si 5 comme le pensent MM. de Candolle et Brown , on doit 
mettre à la tête du règne végétal ces familles où Ton trouve 
une division bien prononcée dans les organes, et par consé- 
quent une grande vigueur relative, ne sembleroit-il pas que 
Foa -dût ranger après elles , les Rutacées qui offrent une 
ébauche de cette séparation d'organes, et présentent un pas- 
sage de ces familles vigoureuses à celles où la force de déve- 
loppement ne sauroit aller jusqu'à partager l'ovaire symé- 
trique en plusieurs ovaires distincts ? 

On peut tirer de ce qui précède une conséquence plus ri- 
goureuse encore,et qui aura plus d'utilîtp dans la pratique ; c'est 
qu'un caractère ailleurs si important, la réunion des ovaires 
et d^pjltyles, ou leur séparation , reste absolument sans nulle 
valeur parmi les Rutacées^ puisque, dans cette famille, on 
observe toutes les nuances intermédiaires entre la réunion et 
la séparation totale, «t que si, par exemple, nous prenons 
deux genres extrêmement voisins, le Ticorea et le Galipea^ 
nous trouverons dans le Gcdipea pentctgyna N. cinq ovaires 
et cinq styles, et dans les 7'îcorea longiflora Dec. eX jasmini-- 
flora'^.y un style simple et un ovaire unique. Donc nous 
aurons ici une preuve de plus de cette vérité déjà annoncée 

(i) Je ne crois pas avoir besoin dédire que les expressions dotit je me sers ici sont 
purement métaphoriques, comme le sont les mots soudure et as^ortement, destinés 
à foire sentir d'une manière plus frappante certaines analogies. 
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par Magnol, et proclamée de nos jours par MM. Mirbel 
et de Gandolle^ savoir, que chaque famille a en quelque 
sorte ses mœurs particulières, et que les mêmes carac- 
tères n'ont point une valeur égale dans les diverses familles. 

11 ne sera pas inutile, je crois, de profiter des observations 
qui précèdent, pour examiner si Ton doit établir des divi- 
sions dans la famille des Rutacées , et sur quels diagnostics 
il faudra les fonder. 

Je ne parlerai point de la première section de cette fa- 
mille, telle qu'on la trouve formée dans le GeneraPlantarum^ 
puisqu'on s'est accordé à faire de cette section une famille 
distincte sous le nom de Zygophyllées^ changement qui peut 
être conservé sans nul inconvénient. 

Le diagnostic proprement dit de la tribu des Simaroubées 
se trouvera dans la nature du péricarpe qui, à ce qu'il paroît, 
est extérieurement fongueux ou un peu charnu , au lieu d'être 
bien décidément capsulaire , et où probablement l'epdocarpe 
ne se sépare pas aussi nettement que chez les zxAies Rutacées. 
Quoiqu'on trouve chez celles-ci des espèces sans points glan- 
duleux , d'autres sans périsperme, d'autres enfin où plusieurs 
ovaires distincts, portés sur un gynophore, sont terminés 
par des styles bientôt réunis en un seul , ces caractères cepen- 
dant serviront puissamment à distinguer les Simajx)uhées y 
puisqu'ils paroissent cuustans dans toute cette tribu. 

Sans parler des CuspariéeSy M* de Candolle a cru devoir 
former dans \es Rutacées trois sections: les Rutacées propre- 
ment dîtes j qu'il borne aux genres Ruta et Piganum^ les 
DiosméeSy qui doivent comprendre les genres Diosma^ Die- 
tamnusy Correa^Eriostemon^tlc. , et enfin les Zanthoxylées^ 
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qui embrassent les genres Zanthoxylum ^xAuhertia. La pre- 
mière section se caractériseroitparun gynaphore peu saillant, 
des pores nectarifères sur la base de Tovaire et des loges poly- 
spermes \ la deuxième par un gynophore assez sensible ^ des 
graines au nombre de une à trois dans chaque loge et un style 
simple ; la troisième par des styles et des ovaires distincts. 

S'il existe quelque différence dans la hauteur du gyaophore 
entre les plantes de la première et de la seconde section^ 
elle est souvent à peine sensible, et quand elle le seroit da- 
vantage, ce n'est pas, ce me semble , sur une longueur plus 
ou moins grande^ dans une simple modification d'organe, 
que Ton peut établir deux tribus différentes. L'on voit, je le 
sais, des points glanduleux sur la base de Tovaire du Buta; 
mais on en trouve d'à peu près analogues sur le jeune fruit 
tout entier de plusieurs Diosmées. Dans les espèces de Dios- 
mées que j'ai observées, j'ai trouvé deux ovules péritropes- 
ascendans; M. de Gandolle dit qu'il y en a jusqu'à trois, et 
je me rappelle un Ruta qui n'en avoit que quatre. Des nuances 
si bien fondues ne permettent aucune coupe, et, d'après ce 
que j'ai dit plus haut , il est bien évident que la séparation et 
la réunion des ovaires ne sauroient non plus en fournir. Si 
nous admettions ces derniers caractères, que ferions-nous de 
XEriostemon et du PilocarpuSy qui ont des ovaires distincts et 
des styles bientôt soudés? que ferions-nous surtout de mon 
Zanthoxylum monogynum qui n'a qu'un seul ovaire, mais 
où ce dernier uniloculaire , et surmonté d'un style oblique, 
ne fait autre chose, comme celui du Delphinium Ajacisy que 
représenter la cinquième partie de l'ovaire symétrique des 
dicotylédones? Ne faudroit-il pas encore éloigner le Ticorea 

T. I. i5 
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du Galipea^ lacérer ce dernier genre, séparer plusieurs Zaw- 
thoxjluni de leurs congénères , et rompre enfin les rapports 
les plus naturels ? Il est bien clair par conséquent que des 
trois sections dont nous venons de nous occuper, il faut n'en 
faire qu une seule dans laquelle la réunion des styles et des 
ovaires, et la hauteur relative du gynophore fourniront à peine 
des caractères génériques, mais qui se distinguera par des 
feuilles généralement ponctuées, et par desjleurs régu- 
lières et sans soudures. 

Si, en apparence, je m'écarte ici du sentiment de M. de 
Candolle, c'est cependant ce savant illustre qui, dans la réalité, 
m'a mis sur la voie pour former la réunion dont j'ai démontré 
la nécessité ; car il avoit déjà reconnu que ses Rutacées pro- 
prement dites se rapprochoient trop dé ses Diosmées pour 
être indiquées comme une famille distincte, et, avec juste rai* 
son, il avoît jugé convenable de rétablir, pour la famille en- 
tière^ le nom de Rutacées. Je vais plus loin, je l'avoue, que 
l'auteur du Systema ; mais c'est en suivant la même ligne; et 
le Noi^a Gênera prouve assez que le savant M. Kunth par- 
tage mon opinion (vol. vi, pag. i et suiv.) (i). 

Quant aux Cuspariées, on ne sauroit disconvenir qu'il existe 
quelque intervalle entre ces /?w/â5C^^^ irrégulières et les autres 
Rutacées. Pour indiquer cet intervalle, on peut, je pense, 
adopter la tribu proposée par M. de Candolle, et la famille se 
trouveroit ainsi partagée en trois tribus diverses, les Sima^ 
roubéeSy les Rutacées proprement dites, et les Cuspariées. 



(i) B est clair aussi, d'après la manière dont s'exprime M. de Candolle, qu'il 
attachoit peu d'importance aux deux sections que je viens de passer en revue. 



Digitized by 



Google 



ET DU PARAGUAY. ng 

Toutes ces dernières n'ont pas à la vérité des pétales sou- 
dés (i); toutes n'offrent pas des avortemens dans leurs éta- 
mines (2); toutes n'ont pas une corolle inégale; mais des 
différentes espèces connues jusqu'à présent, il n'en est aucune 
qui ne présente l'une ou l'autre de ces anomalies, et ce sera 
là le véritable diagnostic de la tribu. 

J'ai retrouvé dans dix espèces nouvelles que j'ai disséquées 
sur le frais, ce godet que M. de GandoUe dit avoir été observé 
autour de l'ovaire des CuspariéeshiencoBxmes^j et si ce carac- 
tère n'appartient pas exclusivement à cette tribu, puisqu'il se 
trouve dans mon Ei>odia fehrifuga y mes genres Ahneidea^ 
Spiranihera et d'autres Rutacées proprement dites ^ on peut 
cependant, je crois, l'indiquer comme existant chez toutes 
les Cuspariées. 

Celles que j'ai examinées offrent toutes un calice qui se 
détache de sa base en une seule pièce, et elles offrent encore 
des étamines à filets aplatis. Dans les dix espèces que je viens 
de citer (mes Ticoreajctsminiflora^ GaUpeaheterophyUay 
pentdgynaypentandray CandoUana^ Fontanesianayinaoro* 
phyïLa)^ et depuis dans X^Ticorea longjflora Dec. , j'ai cons- 
tanmient trouvé un ovaire 2-sperme où la position des ovules 
présente un caractère remarquable et assez rare, signalé pour 
la première fois par M. Richard dans quelques autres plantes : 
Voi^ule supérieur est ascendant et V inférieur est suspendu. 
Je sais qu'on a attribué un ovule unique au Cusparé qui 
n'est autre chose qu'un GaUpea; mais cette indication même 



(i) Ex. : GaUpea Candoliana N. 
(2) Ex. : Ticorea longiflora Dec. 

i5. 
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tend à prouver que le double mode d'adnexion est général 
chez les Cuspariées^ car, lorsqu'il a lieu, les ovules sont atta- 
chés à peu près bout à bout, les ombilics sont alors extrême- 
ment rapprochés, et, au premier coup-d'œil, les deux ovules 
semblent n'en former qu'un seul. 

M. de Candolle ( Mém. Mus. , vol. 9 , p. 1 4^) pense, d'après 
l'analyse que M. Richard avoit donnée du Moniera dans le 
Synopsis de Persoon , et d'après l'inspection trompeuse des 
graines encore imparfaites du Ticorea pedicellata ^ que les 
Cuspariées ont un périsperme grand et corné. Comme je l'ai 
déjà dit, je n'ai trouvé dans la semence du Moniera qu'une 
portion de périsperme si petite qu elle mérite à peine d'être 
indiquée, et M. Charles Runth, qui a décrit cette même se- 
mence avec une grande exactitude (Nov. Gen. , vol. vi, p. 9), 
n'indique qu'un embryon nu sous le tégument propre. La 
radicule est courbée sur un des cotylédons} ceux-ci sont 
!x-pàrtites; chez l'un d'entre eux les lobes sont appliqués l'un 
sur l'autre, et ce cotylédon est, avec la radicule, entièrement 
enveloppé par le second. Il est clair que M. Richard aura pris, 
comme cela m'est d'abord arrivé à moi-même, les deux lobes 
du cotylédon intérieur pour deux cotylédons distincts, et le co- 
tylédon extérieur pour un périsperme : exemple qui met l'ob- 
servateur en droit de réclamer quelque indulgence, puisque 
l'homme qui peut-être a poussé le plus loin l'analyse bota- 
nique, n'a pas toujours été exempt d'erreurs. Dans mon 
GaUpea Fontanesiana je n'ai pas trouvé la plus légère 
apparence de périsperme. Les cotylédons sont entiers, fort 
grands, chiflFonnés , prolongés chacun en deux oreillettes qui 
descendent au-dessous du collet, et l'un des deux enveloppe 
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l'autre. La radicule courte, obtuse, cylindrique, se replie sur 
le milieu du cotylédon iatérieur; elle est enveloppée avec lui 
par le cotylédon extérieiu* et aboutit à Fombilic. Les Cuspa- 
liées peuvent donc encore se caractériser par V absence du 
périsperme. Je retrouve à la vérité la même absence dans les 
Simaroubées et le Pilocarpus; mais Temliryon est droit chez 
ces dernières plantes , et par conséquent celui des Cuspariées 
est bien distingué du leur, puisqu'il offre avec deux coty- 
lédons chiffonnés^ dont Tun em^eloppe V autre ^ une radi- 
cule recourbée sur le milieu de Vun d'eux. 

Si je disois à présent qull existe des /îwtocdfe^, mtsAlrheidea 
rubray Ulacina et longifoUay où le calice se détache en une 
seule pièce, dont les filets sont aplatis, qui ont autour de 
Tovaire un godet cupuliforme^ où chaque loge contient deux 
ovules, Tun suspendu, Tautre ascendant; si je disois que l'en- 
docarpe, membraneux vers l'ombilic de la graine, et ailleurs 
crustacé , se détache dans sa partie membraneuse pour rester 
adhérent à l'ombilic, et y former, comme chez le Moniera^ 
un faux arille scutelliforme ; si je disois que ces plantes n'ont 
point de périsperme, que leurs cotylédons sont grands et chif- 
fonnés, que l'un embrasse l'autre, et que la radicule, courbée 
sur le cotylédon intérieur, se dirige vers l'ombilic ; il n'est per- 
sonne assurément qui, entendant ces détails, n'assurât que les 
plantes dont il s'agit sont des Cuspariées. Cependant si j'ajoute 
qu'elles n'offrent ni irrégularité, ni soudure, ni avortement, 
elles cesseront d'être des Cuspariées ^ elles deviendront des 
Butaxiées proprement dites. Ij^sAbneidea forment, dans la 
réalité, le passage des unes aux autres, ils comblent presque 
l'intervalle qui se trouve entre les deux tribus ; mais quoi- 
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dans les Malvacées^ il existe des plantes à ovaire gynoba- 
sîque, car j'en ai trouvé des exemples. Dans un genre de 
Malpacées y dont j'ai recueilli deux espèces, et qui, avec un 
double calice k cinq divisions, présente cinq pétales entiers, 
un androphore chargé d'étamines dans toute sa longueur et 
enfin dix stigmates, j'ai observé un ovaire à cinq loges par- 
faitement distinctes, insérées obliquement par leur base sur 
un réceptacle court et conique j et ce n'est point sur les lobes, 
mais sur le réceptacle même , qu'est inséré le style. Il est 
bien évident qu'ici le réceptacle est un véritable gynobase , 
puisque c'est par lui que doivent passer les vaisseaux sper- 
matiques et nourriciers pour arriver à l'ovule , et , ce qu'il y 
a de fort remarquable , c'est que ce dernier est dressé et en 
même temps, comme chez les Ochruicées^ aussi rapproché 
que possible de la paroi voisine du style, position qui le 
met plus facilement en rapport avec cet organe. C'est cette 
même position de l'ovule, différente dans les autres Malça^ 
cées à ovaires i-sp., qui, jointe à l'existence du gynobase, me 
fait proposer mes plantes comme genre particulier, sous le 
nom de CoricarpuSj quoique, dans la réalité, elles aient 
beaucoup de rapport avec VUrena de Linné et le genre 
Lebretonia de Schrant qui diffère à peine de l' Urena. 

Ce qu'il y a de remarquable, c'fest qu'on trouve tout à la 
fois chez les Mali^acées des plantes à ovaire gynobasique , 
comme je viens de le dire, et d'autres où des ovaires distincts 
sont comme dans les Simarouhées portés sur un gynophore. 
En effet, dans un HeUcteres étudié sur le frais, j'ai trouvé 
cinq ovaires tordus, sans columelle centrale ej; surmontés par 
cinq styles soudés ensemble, 
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§IV. 

Des Sapindacées. 

Lorsque les auteurs ont décrit le Schmidelia^ genre de la 
famille des Sapindacées^ ils lui x>nt attribué un ovaire didyme* 
G^étoit déjà s'approcher de la vérité ; mais cet ovaire n'est 
pas seulement didyme, comme je m'en suis assuré par l'exa- 
men de deux espèces de la Flore du Brésil^ et en particulier 
du Schmidelia Guaranitîca. Les lobes de leur jeune fruit, 
au nombre de deux ou quelquefois de trois, sont parfaitement 
distincts et accolés par leur base au réceptacle central. Le 
style interposé entre les deux lobes , porte sur le même ré- 
ceptacle j il ne peut communiquer avec les lobes que par le 
moyen de ce réceptacle, et par conséquent il faut con- 
sidérer celui-ci comme un gynophore gynobasique. 

On pourroit dire, je le sais , que puisque les deux loges de 
l'ovaire sont ici accolées latéralement à un réceptacle surmonté 
du style, il doit exister entre les deux loges un corps vertical; 
mais ce corps est tellement court qu'il peut réellement porter 
le nom de gynobase plutôt que d'axe central, et le doute 
même prouve l'identité de l'axe vertical et du gynobase. 

§ V. 

Des Malpighiëes. 

Dans une famille voisine des Sapindacées^ celle des Mal^ 
pighiéeSy je retrouve également des ovaires gynobasiques. 
Déjà en décrivant son genre Gaudichaudia^ M. Kunth (Nov. 
gen. voL v, p. 1 56 ) avoit dit que ce genre se distinguoit par 

T, I. i6 
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trois ovaires et un seul style. G^étoit assez indiquer la présence 
du gynobase , car trois ovaires sont des corps parfaitement 
distincts 9 et^ en parlant des Labiées^ famille où il existe aussi 
un gynobase, plusieurs auteurs ont dit qu'elle avoit un seul 
style avec quatre ovaires. Le gynobase se retrouve effective- 
ment dans le genre Gaudichaudia , car chez une espèce 
nouvelle que j'ai recueillie dans les missions de FUruguay 
( G. Guaranitica ) , j'ai vu trois loges rapprochées mais par- 
faitement distinctes, placées sur un réceptacle commun , et 
un style unique inséré sur le même réceptacle. Or, ce ré- 
ceptacle sert tout à la fois à la transmission de Y aura semi- 
nalis et des sucs nourriciers; donc il doit être considéré 
comme lui véritable gynobase. 

Les Gaudichaudia ne sont pas au reste les seules Malpi-- 
ghiées à ovaire gynobasique. J'ai retrouvé ce genre d'ovaire 
dans les cinq espèces nouvelles qui constituent le joli genre 
Cajnarea ( les Camarea hirsuta^ sericea^ axïLlaris ^ Unec^ 
rifolia et ericoides), et enfin dans mon genre Fimhriaria 
où le réceptacle est un peu conique. 

Mais ce n'est pas sans aucune transition que l'ovaire gyno- 
basique se montre dans les Malpighiées où généralement les 
pistils sont organisés de la manière ordinaire. Dans une espèce 
à trois ovaires et à trois styles, j'ai vu les premiers plongés 
dans le réceptacle par leur partie inférieure, et c'est tout-à- 
fait à la base de leur partie libre qu'est inséré le style. Il y 
a déjà ici quelque chose qui rappelle l'ovaire gynobasique, 
et il est bien mieux ébauché encore dans une espèce qu'il me 
paroît fort difficile de séparer àes Gaudichaudia (le G. Unea- 
rifbUa). Il y existe à la Vérité, un seul style et trois lobes ^ 
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mais il m'a paru que ceux-ci n'étoient point parfaitement 
distincts, ni le style inséré sur un corps indépendant d^^enx. 

CONCLUSION. 

Les observations que renferment ce mémoire me semblent 
démontrer que si cette modification de Taxe central qu'on 
appelle gynohase^ n'est pas sans valeur dans la famille des 
Ochnacées^ où elle paroît générale, elle n'a cependant pas en 
elle-même une grande importance. En effet, dans ces mêmes 
Ochnacées j un léger degré d'affoiblissement accidentel, 
suffit pour la faire disparoître ; nous ne la voyons plus dans 
les familles qui ont le plus d'affinité avec les Ochnacées^ 
telles que les SimarouhéeSy les ZygophylléeSy les ButcLcées; 
ensuite nous la retrouvons éparse dans des groupes fort 
éloignés, les Supindacées et les Malpighiées; et enfin dans 
un mme genre, le Gaudichaudia^ nous sommes forcés d'ad- 
mettre des e^èces où elle est évid^Qle, une antre où son 
existence paroît douteuse, et une troisième où elle n'existe 
certainement pas ( le G. sericea N. ). 

D'après tout ceci, il est clair que si Ton veut, comme l'a 
fait M. de Candolle , partager les dicotylédones polypétales 
à étamines hypogynes en diverses cohortes, il ne faudrait 
point en fonder une sur l'ovaire gynobasique, car on m'y 
pourroit placer qu'une seule famille entière, et ensuite on 
seroit obligé àe faire entrer dans cette même cohorte des 
espèces parsemées dans d'autres groupes. 

Si l'avantage que j'ai eu de disséquer vivantes les plantes 
qui font l'objet de ce mémoire, m'a permis d'ajouter quel- 
ques faits nouveaux à ceux qu'avoit recueillis l'auteur du 

16. 
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Systenuiy je dois me féliciter en même temps de m^être si 
souvent rencontré avec lui : je ne saurois avoir un garant 
plus certain de l'exactitude de mon travail. 



Descriptions. 

I. GOMPHIA OL££F0LIA^ f Tab. IX. 

Fouis oblongo-lanceolatis^ obtusiusculis^ iategerrimis ^ margine 
revolutis^ pubescentibus ; floribus paniculatis; petalis calyce paulo 
loDgioribus. 

(i) Frutex sesqui-qnadripedalis ^ erectus; ramis pubescentibus; 
cortîce cinereo. Foua cîrciter 2-poL longa^ brevissimè petiolata^ 
coriacea y oblongo-lanceolata y obtusiuscula^ margine revoluta^ suprà 
canaliculata y pubescentia ; nervo medio utrinquè proéminente : pe- 
tioli circiter 2 1. longi y incrassati^ subcomplanati^ rugosi y pubescen- 
tes. Stipulje subulatae^ caducae^ pubescentes. Fanigui^a terminalis^ 
pubescens. Calyx 5-phyllus, pubescens^ ex viridi luteus; foliolisova- 
to-lanceolatis ^ obtusiusculis ^ substriatis. Petala 5, ovata^ obtusa^ 
basi in unguem attenuata^ glabra^ lutea. Âi^therje 10^ rarissime 
5^ subsessiles^ iineari-subulatae, 4'g^i^^> transversim rugosœ ^ gla- 
brœ^ 2 loc.^ apice 2-porosse : filamenta brevissima, persistentia. 
Gynobasis columnaeformis, 5-gona, glabra. Stylus glaber^ subulatus> 
summae gynobasi insidens, coccis interpositus. Stigma terminale^ 
vix manifestum. Oyarium 5-coccum ; coccis distinctis y cîrca stylum 
ibidem insitis^ ovatis^ glabris^ i loc.^ i-spermis. 

Var. /3. monstrosa; corynd)is terminalibus ^ bracteatis; bracteis 

(i) Lorsqu'on ne fait précéder les descriptions d'espèces^ ni de celle du genre, 
ni de celle de la famille , il est nécessaire d'exprimer tous les caractères sans excep- 
tion ; mais je crois que l'on peut omettre les caractères génériques dans les des* 
criptions spécifiques , lorsqu'on a commencé par détailler ces caractères a part. 
C'est à peu près la marché que j'ai suivie ici. 
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imbricatis^ ovatis^ acutis^ strictis^ pubescentibus^ inaxillis gemmam 
flQrulamve foyentibus ; ovario profonde diviso , nec 5-cocco ; lobis 
axi centrali erecto nec gynobasi aiBxis. 

Frequens in dumetis vulgo carascos , passim propè pagum S. Joao, 
in parte boreali -pro^mcidd Minaa-Geraes quœ dicitur Minas-Nouas. 
Floret Maio. 

Obs. I. On attribue généralement aux Gomphia un calice 5-partite : dans 
toutes les espèces que j'ai examinées sur le frais , je l'ai trouvé divisé en 5 folioles 
parfaitement distinctes. 

Obs. il Comme M. Kunth l'a trës-bien fait observer, il n'existe dans les Goni'^ 
phia aucun nectaire. Les lo tubercules que l'on pourrait prendre pour tels, après 
la chute de la corolle , ne sont autre chose que les filets très-courts et persistans. 

Obs. IIL II est assez évident que l'on ne pourrait, sans confusion, appeler des 
lobes les divisions de l'ovaire gynobasique. Je me sers du nom de coques, quoique 
je sache très-bien qu'il n'a été communément appliqué qu'à des fruits mdrs ou à 
des portions de fruits mûrs; mais comme M. Kunth l'a également consacré pour les 
portions de l'ovaire gynobasique , j'aime mieux suivre son exemple qu'imaginer 
une expression nouvelle. 

Obs. IV. On a pu voir dans le corps de mon mémoire qu'il n'y a de réelle- 
ment gynobasique que le sommet de la colonne qui porte le pistil du Gomphia. 
Pour être rigoureusement exact , il aurait donc fallu désigner cette colonne par le 
nom de gynophore gynobasique. Mais ayant fait connaître son organisation avec 
détail , j'ai cru pouvoir éviter ces expressions barbares et me servir simplement 
à\i moi gjrnobasis qui, modifié surtout par l'épithète columnœformis , indique 
clairement l'existence du gynophore et du gynobase. 

SIMABA. Kunth. (Carac. réf.) 

Simaba et Aruba. Aub. Juss. — Zwingera. Schreb. (i) 

Flores hermaphroditi. Calyx parvus^ cupulœformis ^ 5-partitus 

(i) Je cite ici le synonyme de Schreber pour me conformer à l'usage ; mais je crois 
qu'il seroit mieux de regarder comme non avenues ces substitutions dev noms qui 
n'ont aucune observation pour fondement , et qui , purement arbitraires , ne peur^ 
vent que nuire à la science. 
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Tel 5-fidus aut 5-deiitatus. Corolla S-petala^ aperta^ hypogyna, 
gynophoro circumposita ; petalis basi latis^ calyce multotiès loogio- 
ribus. Stamina io^ ibidem inserta^ ioclusa, 5 petalis opposita : fila- 
mentasubulata glabraque in squamam villosam intiis dilatata : an- 
therde s-loculares^ basi :2-fidae> longitrorsùia déhiscentes. Styu 5^ 
in unum mox coaliti. Stigmata 5^ brevia^ compléta. Oyaria 5^ 
summo gynophoro insidentia columndeformi ^ distinctissima , ap- 
proximata^ dorso convexa^ lateribus plana ^ i-locolaria, i-sperma: 
ovulum paulo infra stylum angulo intemo suspensum. CAPsmjfi seu 
coccœ 5 (ex Knnth). Pars quinla quandoque supprimitur ex Aub. 
et Kuntfa^ vel sexta additnr ex Aubletio. 

Arbores seu frutices> cortice amaro. Folia exstipulata^ alterna^ 
cum impari yel rariùs abrupte pinnata^ quândoquè ternata^ vel ra- 
rissime simplicia; foliolis intégerrimis^ sœpiùs coriaceis. Raghis et 
Petiolus apteri. Flores terminales^ racemosi vel paniculati^ raris- 
sime axillares subccnymbosi ^ albidi yel yiresceotes; pedicellis 
bracteolatis. 

Obs. Le Simaba est trës-voisin du Simarouba , et n'eu âi£Fere absolument que 
par ses fleurs constamment hermaphrodites , son port et les folioles de ses feuilles 
qui sont opposées. Les auteurs ont voulu distinguer ces genres, en disant que les 
ëtamines du Simaba n'avaient point d'ëcailles comme celles du Simarouba } mais 
déjà la description d'Aublet fait soupçonner la présence de l'écaillé dans le Simaba 
Gujanensis ^ type du geure, et ce même écrivain décrit et figure l'écaillé dans 
son Aruba, qui n'est autre chose que ce même Simaba; Kunth l'indique dans le 
Simaba Orinocensis , et enfin je la retrouve dans les 4 espèces dont je donne la des- 
cription. Le Quasia qui doit être conservé diffère dn Simaba par sa corolle fermée 
et ses étamines sortantes. 

2. Simaba. floribtjnda. t Tab. X. 

S. Irutescens ; foliis cum impari-pinnatis ; foliolis lanceolato-ellip- 
ticis^ oblongis^ obtusiusculis^glabris; paniculâ magnâ^ compositâ. 

Frutex lo-pedalis; caule gracili. Foua petiolata^ cum petiolo 
12-18 pol. loDga; foliota :2-5 poL louga^ opposita vel subopposita^ 
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subdistantia^ lanceolatO'^elliptica ^ oblonga^ c^tusiuscula , margine 
subrevolata^ basi atténiiata^ coriacea^ lucida^ subavenia; ncrvo 
medio subtits proéminente. PAKicuLAterminalis, magna ^ pubescens; 
ramis patentibns^ bracteolà spathulatâ basi stipatis. Flores inapice 
ramnlonun glomerati^ subsessiles^ bracteolati. Galtx parvus^ cu- 
polœformis^ S^^fidus^ pubescens. Pbtala. 5^ ovata^ villosa^ viridia. 
Stamina 10 : filamenta subulata^ glabra^ in squamam dilata ta mult6 
latiorem^ linearem^ truncatam^ villosissimam : antherœ rotundo- 
ellipticae ^ glabifte. Oyaria 5 distinctissima ^ villosissima ; conico- 
S-gona^dorsocoBTexa^ lateribus planiuscula, gynophoro insidentia 
2 1. alto^ conico^ apice truncato^ pilis rnfescentibus numerosissimis 
obtecto^ succo aurantiaco turgido. Styu 5^ in unum mox coaliti mi- 
nimum ^ glabrum. Stigmàta5. 

Cortex foliaque sapore yaldè amaro. Flores odore mellis. Tempore 
sicco^ decidunt folia quotannis^ floribusque se induit arbuscula> 
nova antequam folia proférât. 

Nascitur in locis siccis propè urbem yUla-do'Fanado in Minas'-^ 
novaa* Floret Junio. 

3. SlUABA FERRUGINEA. f 

S. frutescens; foliis cum impari-pinnatis; foliolisellipticis^ pu- 
be^centibus^ subtils nerrosis; panicula terminali^ compositâ^ sub* 
sessiii , folio breviore. 

Gaules plures^ 4*^ pédales > ascendeutes (an semper?); cortice 
valdè amaro; ramulis ferrugineis^ pubescentibus. Folia cum im- 
pari pinnata^ 2-5 juga y petiolata y wm petiolo pubescente subtùsque 
prœcipuè ferrugineo 5*7 pol. longa : fbliola opposita^ elliptica^ ob>* 
tusissima^ quandoque subretusa^ margine subrevoluta^ pubescen-*- 
tia, subtùs nervosa; nervo intermedio ferrugineo. Pahigula termi«- 
nalis, composita> subsessilis^ folio brevior^ pubescens; rachi ramisque 
angulatis y dilutè ferrugineis y Tersus apicem pallidioribus. Flores 
in apice ramulorum paniculœ conferti y breviter pedicellati ; pedi- 
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cellis bracteolatis. Calyx parvus^ 5-partitus ^ tomentosus, rufesceos ; 
laciniis ovatis^ obtusis. Fetala5^ linearia^obtusiuscula^ tomentosa^ 
viridia. Stamika io : filamenta subulata^ glabra^ in squamam dila- 
ta ta linearem^ truncatam^ lanatam : antherae ellipticœ^ glabrœ^ 
rubrœ. Styli5> in unum glabrum^ subulatuni mozcoaliti. Stigmata 5^ 
minutissima^ yiz manifesta. Oyabia 5^ OTato-3-gona^ lanata^gyno- 
phoro insidentia cylindrico^ lo-costato^ hirsuto^ coccineo. 
^ Flores reddunt mellis odorem. 

Inveni in campis intersitis arboribus retortis ^ vulgoque dictis Ta- 
huleiroa cobertosy in deserto occidentali ( Certao) provincîœ Minas- 
geraes propè prœdium Macauba. Florebat Septembre. 

4. SiMABA SUAYEOLEIfS. f Tab. XI, A. 

S. foliis abrupte pinnatis , superioribus ternatis aut simplicibus; 
foliolis ellipticis vel subrotundo-ellipticis, glabris ; floribus termina- 
libus, racemosis; racemis compositis. 

Ramuu cinerei, 4*g^^î> pubescentes. Folia abrupte pinnata; supe- 
riora ternata vel simplicia; foliolis oppositis yel suboppositis , bre- 
yiter petiolatis, 1 4-5 pol. longis, ellipticis Tel subrotundo-ellipti- 
cis, obtusissimis , margine revolutis, coriaceis, glabris.. Bagemi 
compositi, terminales , breviter pedunculati, circiter 5 pol. longi, 
laxiusculi, pubescentes; pedicellis bracteolatis. Caltx par vus, pu- 
bescens ; laciniis ovatis, obtusis. Petala 5, hypogyna, patentia, 
lineari-lanceolata , basi lata , obtusa , pubescentia , punctis glandu- 
losis conspersa, alba.* Staiuna 10, interdùm 8 : filamenta glabra, 
subulata, squamà membranaceli.instructa sublineari, apice emar- 
ginatâ,yillosà; pilisinvicem intertextis,et indè stamina sub-i-adel- 
pha : antherae ellipticoe. Styli 5, in unum mox coaliti basi pubes- 
centem. Stigmata 5, parva, cylindrica, obtusa, compléta. varia 5, 
gynophoro columnaeformi, sulcato, crasso, apice submarginante , 
villo^o, aurantiaco insidentia, basi forsan angulo interiore subcoa* 
lita, yillosa : ovulum ovatum. 
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Flores suayissitnum mellis reddunt odorem. 
Nascitur in sylvis primaevis montis dicti Piriquito propè Itabira- 
de-mato-denfro (proTinciâ Minas-Geraes). Floret Martio. 

5. SlHABA TRIGHILOIDES. f Tab. XI^ B. 

Frutescens; foliiscum impari vel abrupte pinnatis; foliolis ellip- 
ticis^ obtusissimis ^ apice mucronulatis ^ neryosis^ suprà pubescen- 
tibus^ subtils subtomentosis ; panicula subsimplici ^ folio multo 
majore. 

Frutex caule ssepiùs sîmplici ; facie Trichiliae. Foua petiolata , 
cum impari vel abrupte pinnata^ 3 Tel ssepiùs 4-juga, cum petielo 
pubescente ij-i5 pol. longa : foliola opposita vel subopposita ^ cir- 
citer 5 pol. longa , elliptica^ obtusissima^ basi attenuata^ coriacea^ 
margine revoluta^ neryosa^ suprà pubescentia^ subtùs subtomen- 
tosa^ mucrouulata; mucrone crasso^ obtuso. Panicula subsimplez^ 
:2-pedalis et ultra ^ tomentosa^ rufa; ramis distantibus ^ ascendenti- 
bus 9 infernè nudis^ bracteâ paryâ^ concayà stipatis. Flores glome^- 
rali, breyiler pedunculati^ circiter i3-i5 1. longi. Galyx cupulœ- 
formis^ 5-dentatus^ tomentosus^ rufus. Petala S y bypogyna^ linearia^ 
obtusa^ basi lata^ sericeo-yillosa ^ yirescentia. Stamina 10^ in tubum 
longum approximata : filàmenta apice glabra ^ teretiaque in 
squamam dilatata linearem y angustatam y truncatam , yillosam : 
antherœ lineares^ glabrae. Sttli 5^ in unum mox coaliti subulatum^ 
basi tomentosum. OvariaS^ yillosissima^ gynophoro insidentia Ion- 
giore^ yillosissimo. 

Inyeni in campis occidentalibus proyinciae Mina^-geraes ad prae- 
dium yulgo dictum Guardamor propè urbem Paracatù. Florebat 
Maio. 

GALIPEA. (Carac. réf.) 

Galipea et Raputia Aub. Juss. — Gusparia Humb. — Galipea et 
Bonplandia Wild. Rich. — Galipea et Angostura Rœm. et Schult. 
T. I. 17 
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— Conchocarpus Mikan. — Galipea^ Cusparia et Raputia Dec. — 
Obentonia Yelloso FL Flam. Mss. 

Calyx brevis , cupulaeformis seu turbinato-campanulatus y 5-den- 
tatus seu 5-fidus , sœpiùs 5-gonus. Petala 5, rarissime 4 ^ bypogyna, 
linearia^ subinœqualia ^ apice patentia ^ yiliosa seupubescentia^ in- 
feriùs coalita seu adglutinata , vel rariùs conniventia in tubum sae- 
piùs S-gODum^ corollamque monopetalam campanulatam referentia. 
Staminà sœpiùs 5, raro 6, 7, 8 s. 4 ? petalis plîis minùsve adhaerentia 
vel adglutinata , quandoque omnia fertilia , sœpiùs 2-4 castrata : fila- 
menta sœpiùs complanata barba taque : antherœ lineares^ a-loculares, 
oblongœ^ longitrorsùm interne déhiscentes* NEOTAKiUMcupulœforine^ 
glabrura^ ovaria cingens. OyariaS^ rarissime 4^ 3-gona^ $âepè 
gynophoro brevissimo interposito basi hinc affixa^ onmino libéra 
yel angulo centrali plus minùsve cohœrentia y i-Iocularia> 2-sperma : 
ovulum superiùs ascendens^ inferiùs suspensum ; utrumque angulo 
interne affixum, Stylï 5^ raro plané distincti aut omnino coaliti^ 
sœpiùs basi liberi^ moxque in unum coaliti. Stigmata 5^ comipleta> 
vel rariùs unum 5-partitum. Cocca 1-2, cœteris aborfîviç,. an- 
gulo centrali 2-valvia; endocarpio crustaceo > separabili^'itemque 
2-valvi. SsMENabortione unicum. Integumentum coriaceum ; umbili- 
cus marginalis. Perispermum nullum. Embryo curvatus : cotyledones 
magnœ^ corrugatœ^ infrà coUum 2-auriculalœ ^ unâ exterïore alte- 
rum involvente valdè corrugatum ; radiculee auriculis longitudine : 
radicula brevis, teres, obtusa, in cotyledonem interiorem médium 
incurva, cum eâdem involuta, umbilicumque attingens.(Fructum 
in G. heterophyllà et G. Fontanesianâ, semen in G. Fontanesianâ 
obsërvavi. ) 

Frctices vel rariùs arbores. Folia exstipulata, alterna, pùnptato-» 
pellucida, rarissime punctis^glandulosis exterioribus cônspersa, ter- 
nata, rariùs quatemata seu quinata, sœpè sim|)licia, petiolo tune 
infrà apicem incrassatô-geniculato. Flor^ axîllares Vel extra axil- 
lares rariùsve terminantes, sœpiùs racemosi, rarissime corymbosi 
vel paniculati. PRJEFLORATia quincuncialis ( Dec. ). 
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6. Gàlipea heterophylla. t Tab. XII. 

G. foliis ternatis qujnatisve seu quaternatis , longé pétiolatis ; fo- 
liolis lanceolatîs y nervo medio subpubescenfe ; racemis supràaxilla*- 
ribiis^ loDgè pedunculatis; staroinibus 2 sterilibus. 

FatTEx 4*5 pedalis ; caule erecto^ crassitudine digiti ^ saepiùs sim^ 
plici y apice pilis rufis obtîecto. Foua ad cauHs apicem approximata^ 
longé petiolata , ternata , quaternataye seu quinata : petiolus com- 
munis &-'i4 pol. longus^ subtùs conyexus^ suprà canaliculatus> pu- 
bescens : foliota petiolata^ inœqualia^ lanceolato-elliptica ^ integer- 
rima^ 3-8 poL longa , apice acùta , basi acuminata ; nervo intermedio 
subpubescente ; yenis lateralibvs parallelis^ rufo-tomentosis. Racbmi 
supràazillares 9 pedanculati ^ compositi ex*ramulis breyibus^ yil- 
losis y 5-9 floris : pedunculus 10 poL lengus^ S-angularis^ pubeftcens> 
hinc subcanaliculatus. Floees in ramulis congesti^ breyiter pedi- 
cellati : pedicellus S-angolaris, yillosus^ apice incrassatus^ yixbrac- 
teolatus. Calyx cupulde&rmis ^ profonde 5-dentatus> S-gonns^ yi!** 
losus^ albus; dentibus sphacelatis. PETALA5^yixcoalita^in8eqtiaIià> 
linearia, yix spathulata^obtusa. Stahira 5 : sterîtia â; filaiûentis 
longis y subulatis , infra apicem barbatis : fertilifi 3 ; fîlamentis 
latioribnay inaequillibas ^ oomplanât^s^ linearibus, apice barbato 
truncatis > infira barbulam concayis ; antheris linearibus^ ellipticis y 
pubescentibusr. Nectarium S-gonum. Ovaria 5-^ yillosissima ^ apice 
coalita^. Stylits mnicus y longiu^culus y gracilis y glaber^rfiriùs breyis. 
SriGMiS-^entatum. CoGGA abortîone 1-2, subrotunda^ compre^sius- 
cnla^ yillosa^ hinc :2-yalyia. 

Inyeni in sylyis primaevis provinciae Ria-de-Janeiro propé pagum 
S. Joaa-dorBarra. Florebat Augustd. 

7. Galipea peutagyna. t Tab. XIV, A. 

G. foliis simplicibus, longi$, lanceolàtis, acutisdimis , glaber- 
rimis; racetnis in apiie rannUorumaxillaribus.yel subextràaxiUa- 

17- 
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ribus> compositisjpedunculiscomplaDatis; staminibus5 sterilibus; 
stylis distinctissimis. 

Caulis 4'^ pedalis 5 crassitudine digiti , simplez seu yïx racemosus. 
FoLiA superiora simplicia^ 5-i5 poL longa, lanceolata^ acutissima^ 
in petiolum attenuata^integerrima^ coriacea ^ glaberrima ^ obscure 
viridia; nervo medio subtùs valdè proéminente; nervulis parallelis. 
Ragemi in apice raraulorum axillares^ vel subextràazillares^ simul- 
que paniculam terminalem sœpè subsimulantes ^ 4'^ P^^* l^^gî» 
erecto-ascendentes , pedunculati , compositi ex ramulis subbrevi- 
bus^ distantibus^ divisis^ plurifloris^ patentissimis^ medio brac- 
teatis : pedunculus rachisqne complanati^ striati^ glabri : bractea 
linearis^ subulata. Flores pedicellati; pedicello basi bracteolato. 
Calyx brevis, campanulatus ^ 5-dentatns, crassiusculus^ punctato- 
pellucidus^ albus ; dentibus distantibus^ vix pubescentibus. Petala5, 
subinaequalia ^ lineari-spatulata^ acutiuscula, pubescentia , alba ^ 
supernè révolu ta, in tubum 5-gonum usquè ad médium coalita. Fi- 
LAMENTA complanata^ concava, barba ta , inœqualia : 3 sterilia in api- 
cem subulatum pubescentem desioentia : fertilia 2 latiora , truncata ; 
antherà pubescente. Ne«taiuum crenulatum, oyario paulo brevius. 
Styli 5, distinctissimis brèves, subulati, recurvi, pubescentes. 
Stigmata 5, linearia , ad faciem stylorum. Ovaria 5, gynophoro bre- 
vissimo, conico, interposito basi hinc affixa, summo apice cohse- 
rentia, villosissima, dorso convexa , lateribus plana. 

Folia odore ci tri. 

Inveni in sylvis primœvîs provinciae Rio^de-Janeiro propè villam 
Macahè. Florebat Âugusto. 

8. Galipea macrophylla. 

Gonchocarpus macrophyllus. Mik. Delect. Bras* i. tab. 11. 
G. foliis simplicibus, longis, lineari-ellipticis; racemis extràaxil- 
laribus, multotiès interruptis; staminibus 5-6 sterilibus. 

Caulis frutescens, ad sununum 6-pedalis, si mplex, crassitudine 
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digiti. FoLiA in apice caulis conferta^ alterna y petiolata^ ferè i ped. 
longa , 2-5 pol. la ta, lineari-elliptica , utrinquè attenuata, ôbtusius- 
cula , punctis glandulosis nigrescentibus folvisve exterioribus con- 
spersa , nec pellucido-punctata , subcoriacea , glabra , nervo medio 
subtùs valdè proéminente : petiolus teres , 5-6 pol. longus , apice 
incrassato-geniculatus , glaber, atropurpureus , crassitudine corvi 
pennae. Rageiu extràaxillares, pedunculati, cum pedunculo i-2-pe- 
dales et ampliùs : pedunculus teres, glaber, atropurpureus : rachis 
compressa, glabra, atropurpurea. Flores in ramulis valdè abbre- 
Tiatis glomerati, bracteis intermixti, pedicellati : glomeruli infe^ 
riores valdè distantes, omnes bracteis S stipati; intermedià multo 
majore, 5-io 1. longâ, lineari, glabra, utrinquè attenuatâ, acutâ, 
punctis glandulosis nigrescentibus ferrugineisque conspersâ. Caltx 
turbinato-campanulatus , sub 5-gonus, inaequaliter 5dentatus; den- 
tibus minimis distantibus; obtectus farina nigrescente seu ferrugi- 
neâ. Petala 5, hypogyna, inaequalia, lineari-lanceolata , basi lata, 
in tubum longiusculum infernè coalita , apice obliqué patula , co* 
rollam s-labiatam ferè mentientià , pubescentia , punctis fulvis 
conspersâ , subcarnea. STAMirrA 7-8, petalis infernè adhaerentia , sub- 
monadelpba : sterilia 5-6, exserta ; filamentis inœqualibus, basi 
glabra complanatis, apice subulatis : fertilia 2, inclusa, sterilibus 
opposita ; filamentis complanatis , latis , glabris ; antheris lineari- 
oblongis, acuminatis, pubescentibus. Nectarium subhemisphœricum, 
crenulatum, ovariis applicatum. Sttli 5, mox in unum coaliti 
brevem, 5-costatum, glabrum. Stigma oblongum, completum. Va- 
ria 5, plané libéra, gynophoro brevissimo insidentia , apice obtusa, 
dorso convexa, lateribus plana, farinosa. Fructum non vidi. 

Çrescit in sylvis primaevis provinciae Rio-de- Janeiro , praesertim 
propè praedium Uba. Floret Septembre-Novembre. 

Obs. Je n'ai point vu le fruit ; mais quoique la description de M. le professeur 
Mikan diffère de la mienne par l'expression , il est clair qu'il a retrouvé ici» à quel^ 
ques.nuances près, les caractères que je décris dans le QaLipea FcrUonesiana^ 
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9. Gâlipba pentàndra. t Tab. XIIL 

G« foliis simplicibus 5 lance olatis ^ acuminatis ^ obtusis*^ basi 
acuris^ glabris; racemis axillaribus, simplicibus^ paucifloris; pe- 
dicellis 3-bracteatis; staminibus 5 fertiiibus. 

Frutex 4*^P^^^lî^ 9 ^ ^^^^ racemosus. Folia alterna^ petiolata^ 
simplicîa , 3*4 poL longa^ lanceolata^ plus xninùsye acuminata^ ob- 
tusa f basi acuta, integerrima ^ glabra : petiolus 8-14 L longus ^ suprà 
canaliculatus ^ paulo înfra apicem subgenicuUto-incrassatus. Ragemi 
apUares^ simplices^ brèves^ pauciflori^ pedunculati ; pedunculo ra- 
chique pubesoente. Flores pedicellati : pedicellus pvibescens , basi 
stipatus bracteis 3 lineari-subulatis^ pubescentibus ^ pedicello loti- 
gioribus; intermedià longiore ^ rariiis foliaceà. CALTxcupulaeformis, 
profundè 5-fidus, S-gonus^ pilis rufis obtectus; divisuris^ oyato- 
lanceolatis. Petala 5^ inferiùs subcoalita^ subinœqualia^ lineari- 
ianceolata > basi latiuscula , ultra médium recurva y crassa > villosa ^ 
▼ix punctato-pellucida 9 alba. Stamina 5^ fertilia; petalis subadhœ- 
rentta: fihiménta linearia^ sub 3-gonay dbrsoyillosa^ anteriùs plana 
l>arbataque : anthera» pubescentes, post anthesin recurvœ. Styli 5, 
mox in unum coalîti brevem^ crassiuscnlum^ villosum. Stigmata 5^ 
compléta , terminalia , subconica. Nectarium 5-gonum ^ dimidiis 
ovariis œquale. Ovaria 5^ villosa^ dorso convexa^ lateribus plana ^ 
distincta. 

Inveiii in syWis ad flurium Rio-pardo ia provincià S* Pauli. 
Ftorebat Octobre. 

lo. Galipba Fontahesiana. t Tab. XIV^ B. 

G. foliis simplicibus^ oblongo-lanceolatis ^ apice acutiusculis ^ 
basi acutissimis^ glaberrimis; racemis termitialibus Tel subextrà- 
axiUaribus y basi vix ramosts ; staminibus 3 sterilibus ^ nectario 5- 
-dentato. 

Frutbx T-a*pedalis; caule simplici seu vix ramoso^ crassitudine 
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digiti. FouA petiolata^ oblongo-lanceolata ^ apice acutiuscula^ basi 
acutissima^ 3-6 poL longa^ 15-^4 1* ^^^^ y integerrima^ glaberrima^ 
intervallis sœpè approximata : petiolus 1-2 poL longus ^ infra apicem 
incrassato-geniculatus. Racemi terminales yelsubextràaxillares^basi 
vixramosi^ bre^iter pedunculati ; rachi subtrigonà. Flores parvi^ 
in racemis glomerati^ pedicellati : j^dicelli glabriusculi^ basi brac- 
teolati. Calyx parvus^ cupulœformis, profonde 5-fidus^ crassius- 
culus^ yix pubescens^ nigricans; divisuris subinaequalibus. Petala 
5, linearia^ pubescehtia^ in tubum brevem 5-gonum usqueadme- . 
dium CQalita. Stamina 5> petalis adhaerentia : filamenta 3 sterilia^. 
complanata^ subujata^ pubescentia : fertilia 2 breviora; antheris* 
albis. Nectarium dlmicUis «varîis èel^ualey S^^dentatum.SrYLid^ bre^ 
yes, villosi^- subcoaliti. Stigmata S^oblonga^ subbbli^a. OvariaS^ 
villosa, dorso conyexa^ lateribiis plana ^ gyaophora brevi^ conico> 
interposito basi oblique affixa^ angulo centrali vix cohœrentia: Cogca 
1-2^ caeteris abortivis^ obov^to-rotunda^ obtusissima^compressius- 
cula^ trans versé arcHatimqn^'striatayglabra. Ssmen oblongo^reni-* 
forme compressum^ obtusum^ glabrum. UMBiuctTsmarginalis^ média 
seminis disftnetro raajori circiter respondens. CoTYLEpbNss mtègrae. 

.Gratifssimo animo in honorem dixi celebérrimî Fontanesii non mi- 
nus candore quam summâ éruditione venerabilis. * * . ' 

Inyeni in sylvis. primaexis propè Iran^ma in proyinciâ Rip^de- 
Jançiro. Florebat Augusto. . . " . 

II. Galipea Candoliana. t Tab. XIV, C; 

G. foliisjsimplioibus^lanceolatis, acujijiinatis^ glaberrimis; race- 
mis 5ubext(àaxiilaribus^ simplikibus, brevissimis ; floriBiis confel*tis ; 
stanrinibns 5 sterilibus; nectario iûtegro. '* 

Fkutex 4'^P^^^lis^ ramosus; cortice • cinere©* Folia petfolata^ 
lapceolata , acuminata ^* integerrima , (Jaberrima^ circiter 3 pol. 
longa : petioli i pol. longi, infrà apicem incrassato-geniculati ; ju- 
niores puberijili. RACEMLSubextràaxillares, subsessiles^ simplices^ 
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brevissimi; rachi puberulâ. Flores conferti^ breviter pedicellati : 
pedicellus pubescens^ basi bracteolatus. CALTxbrevis^ cupulaeformis^ 
5-gonus, profundè 5-clentatus^ pubescens; dentibussubinaequalibus. 
Petalà 5^ subinaequalia ^ lineari-lanceolata^ yillosa^ inferiiis in tu- 
buin conniyentia^ nec coalita vel adglutinata. Stâminâ 5 y infra an- 
fheram petalis adglutiuata : sterilia 3 ; filamentis complanatis , 
subulatis^ dorso Tillosi.s^. à basi usquè ad inediam faciera glabris^ 
dein barbatis , apice pubescentibus : fertilia 2 ; filamentis latioribus 
complanatis^ subcanaliculatis^ dorso villosis^ ad summam faciem 
subbarbatis; antheris obtusis^ subpubescentibus. Nectarium 5-go- 
num^ integrum^ tertiam ovariorunr partem attingens. Styli 5, mox 
in unum coaliti breyem^ yillosum. Stigmata 5^ compléta^ conica. 
OvariaS, distincta^yillosa. 

In honorem dixi celeberrimi Candolii qui primus de Galipeis cae- 
terisque Cuspariis particulatim dissertavit. 

Inveni in sylvis primaevîs provinciœ Rio-de-Janeiro propè praedium 
Ubà ad flumen Paràhyha. Florebat Novembre. 

Obs. L Comme les plantes que je viens de décrire sous le nom de 
Galipea se ressemblent par les caractères les plus importans , notamment par 
la forme de la fleur, et que leurs différences se nuancent par des dégradations 
insensibles , il est bien évident qu'elles ne doivent point être séparées. La seule 
comparaison de mes figures et de celle du Cusparé dans les ouvrages de MM. Hum- 
boldt et Richard père suffiroit pour prouver que mes plantes appartiennent au 
même genre que le Cusparé: je ne leur donne cependant pas le nom de Cusparia, 
mais celui de Galipea, parce que ce dernier est plus ancien, et que le Galipea 
d'Aublet n'est encore que le même genre. Malgré ma conviction intime , j'avois 
quelque peine , je l'avoue , à former ces réunions , parce qu'il en coûtera toujours 
au botaniste sincèrement ami de la science d'introduire des changemens dans la 
nomenclature ; mais j'ai successivement soumis mes plantes à MM. de Jussieu , 
Desfontaines, Kunth et A. Richard ; ils les ont comparées avec les figures d'Aublet, 
de Humboldt et de Richard père , et tous m'ont engagé à ne point séparer des es- 
pèces qui se nuancent aussi bien. M. de Candolle a déjà réuni au Galipea une espèce 
qui se rapproche bien plus du Cusparia que du Galipea^ et l'hésitation que cet illustre 
botaniste dit avoir éprouvée , quand il a fallu déterminer sa plante ^ est encore une 
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preuve de l'identité que j'annonce. Quoique son GaUpea Ossana semble avoir dans 
la réalité plus de rapport avec le Cusparia qu'avec la plante d'Aublet , il s'est dé- 
cidé pour le nom de cet auteur, sans doute pour suivre la loi de l'antériorité ; et il 
aurait consommé la réunion que j'indique » s'il eût connu mes espèces. Au reste, 
pour justifier l'opinion des savans que j'ai citésplushautetlamiennepropre, je vais 
comparer partie par partie les plantes dont il est question. — Infloeescence. Elle 
est absolument la même dans le Cusparé et mon GaUpea heterophylla , et ensuite 
les grapes deviennent simples dans mes G. Fontanesiana ^ CandoUùna^ S-^ndta. 
Le GaUpea trifoUata d'Aublet présente , il est vrai , des fleurs en corymbe ; mais 
cette inflorescence ne diffère pas moins de celle de l'espèce dont M. dé Gandolle a 
fait un GaUpea, puisque bette dernière a des fleurs en panicule. — -Formb des 
PLEURS. Nulle différence entre mes plantes et celle de M. de Humboldt. La fleur 
développée du GaUpea trifoUata figuré par Aublet s'en rapprocbe un peu moins ; 
mais les boutons sont semblables à ceux de mes plantes, surtout de mon G^penta» 
gfna, et sont également anguleux; enfin l'espèce que M. de Candolle rapporte au 
GaUpea a une fleur absolument semblable à celle des espèces brasiliennes et du 
Cusparé j comme le montre la figure qu'en a donnée le même auteur. — Calice. 
M. Bonpland attribue au Cusparé \m calice campanule ; Aublet , un calice tubuleux 
au GaUpea^ et les espèces du Brésil présentent diverses nuances entre le calice 
cupuliforme et le calice campanule ; mais la figure d'Aublet suffit pour montrer 
que l'expression dont il s'est servi n'est pas exacte, et, tout en laissant subsister 
cette expression dans les caractères du genre GaUpea , M. de Candolle rapporte 
pourtant à ce dernier une espèce qui a un calice court, 5-partite et cupuliforme. 
Un caractère commun à mes plantes et à celle d'Aublet, c'est que le calice est 
5-gone , et j'ai reconnu un calice également à 5 angles dans le Cusparé : M. de 
Candolle ne parle pas de ce caractère dans sa description du G. Ossana, et il peut 
effectivement ne pas y exister, parce que les divisions s'y étendent jusqu'au pé- 
doncule. — Corolle. Les pétales sont linéaires et pubescens dans mes plantes , le 
Cusparé el le G. Ossana; il est évident qu'ils sont aussi linéaires dans le G. trifo^ 
Uata , mais Aublet ne dit rien de leur iiurface. Ils sont un peu inégaux dans mes 
plantes et le Cusparé; Aublet et de Candolle ne parlent point de ce caractère, mais 
ils ne disent pas non plus qu'il n'existe pas. Dans toutes les espèces dont il s'agit , 
les pétales se réunissent à leur base en un tube court ; ce tube est 5-gone dans 
le Cusparé; il l'est d'autant plus sensiblement cbes mes plantes, que les angles 
du calice sont plus prononcés; il doit être 5-gone dans le G. trifoUata d'Aublet, 
puisque le <falice y est à 5 angles ; malgré son tube arrondi , M. de Candolle fait 
aussi de sa plante \m GaUpea, et il n'est pas étonnant que ce tube ne soit pas 
anguleux, puisque les divisions du calice, s'étendant jusqu'au pédoncule , n'exer- 
T. L 18 
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cent aneiiiie preMÎMi sur ce même tube. Les pétales soot si bien soudés dans le 
Ctâsparé <{a'<m ne voit, dit-on., aucune soudure dans le tube de sa corolle, et il 
paroît qu'il en est de même dans le Galipea trifoUata. Déjà on peut séparer les 
pétales du Cr. Ossana sans aucun déchirement ; le degré d'adhérence Tarie dans 
mes «spèoos; il est peu sensible dans mon G. pentandra y et enfin les pétales de 
iKOn O. Candoiiana ne sont que rapprochés. — Étàm ines. L'adhérence des éta- 
jnmes avec la corolle éprouve les mêmes nuances que celle des pétales entre eux. 
Elles sont au nombre de 4 dans l'espèce d'Aublet, de 5 ou 6 dans le Cusparé, de 
5 dans toutes mes espèces , de 7 dans celle de M. de Candolle ; donc leur nombre ne 
fournit point un caractère générique. Deux filets seulement portent des anthères 
dans le Cusparé, dans les Galipea d'Aublet et d« de Candolle, et dans la plupart de 
mes espèces ; 3 sont fertiles dans mon Galipea heterophjrlla ; tous le sont enfin dans 
mon G. pentandra ; par conséquent le nombre des filets fertiles ne fournit non plus 
que des caractères spécifiques. — Filets. Les filets sont aplatis dans mes plantes , le 
Cusparé et le Galipea Ossana , et les stériles se terminent en alêne dans celle-ci 
comnne dans mes espèces. — Anthères. Dans toutes les espèces dont il est question , 
les anthères sont également longues , linéaires et 2-loculaires. Les appendices des- 
sinés par M. Bonpland dans celles du Cusparé n'existent point , comme l'a prouvé 
Richard ; c'est leconnectif qui se prolonge , comme celui des Mélastomées , en un 
appendice 2-»fide et descendant; mais un appendice absolument semblable se re- 
trouve dans mes Ticorea jasminijlora %\. febrifuga ; donc il ne peut point fournir 
ici de caractère générique. — Nectaibe. Il existe sans doute dans les plantes 
d'Aublet , mais il ^'aura négligé \ il se trouve dans toutes mes plantes , le Cusparé 
et le G, Ossana; son bord est également à 10 dents dans ces deux dernières espèces, 
et varie ensuite dans celles des miennes qui sont les plus voisines. — Pistil. Au 
rapport de M. Bichard , le Cusparé a ses ovaires soudés par l'angle central ; il 
n'y a d'adhérence qu'au sommet dans mes G, heterophj'lla etpent^ig^na ; enfin il 
n'y en a pas du tout dans d'autres espèces. Je ne reviendrai pas ici sur les caractères 
déjà discutés dans le cours de mon mémoire ; je crois avoir suffisamment démontré 
que le Cusparé, les Galipea d'Aublet et de de Candolle et mes plantes ne forment 
qu'un même genre ; et le nom de Galipea doit lui être conservé comme plus ancien. 

Obs. II. Si , après avoir lu tout ce qui précède, et en particulier la description du 
G. macrophyUa , l'on veut se donner la peine de jeter les yeux sur la figure et sur la 
desci^iption du Raputïa d'Aublet, il sera diflicile, je crois, de ne pas regarder 
Gomoïke congénères le Raputia et le Galipea. Telle étoit l'opinion du P. Leandro do 
Sacraaaento , qui , pour les plantes américaines , peut Esire autorité ; et le docteur 
Iftkan, en décrivant le Conchocarpus qui n'est qu'un Galipea j ajoute que son 
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Ifenre m diffère Tëellemeot du Raputia que par le nombre def itamioes:; caractiure 
qui, comme nous l'avons vu., ne doit point être ici considéré comme ganériqnfi. 
A la vérité , Anblet figure comme opposées les feuilles du Rapvtia; mais beaucoup 
de genres présentent tout à la fois des espèces à feuilles alternes et d'autres k 
feuilles opposées. Mon genre Ahneidea y si voisin des Cuspariées , a des feuilles al- 
ternes dans le bas et opposées dans le haut ; lé Pilocarpus a aussi des feuîRes alternes 
et opposées ; et Anbkt InMuéme représente comme opposés les fdtteattx iQfê«- 
rieurs de son Galipea trifoUata ^ ce qui suppose que les feuilles le sont aussi quel- 
quefois. M. de Candolle a ajouté une espèce an genre Raputia sous le nom de 
R. heterophj-lla; mais comme il la décrit d'aprës des échantillons sans fleurs et 
sans fruits , elle ne peut jeter aucmi jour sur le genre d'Aublet. M. de Candolle a 
fait preuve de savoir , en songeant au Raprutia pour son rameau ; cependant il me 
semble qu'il pourrait être rapporté tout aussi-bien à YEs^odia qui a également des 
feuilles opposées et temées. H est même rigoureusement possible que ce rameau 
n'appartienne à aucune Cuspariéc^ mais à une Werbenacée, puisqu'il n'a pas de 
points Jtransparens 9 mais seulement des points extérieurs. 

Obs.III. M. deCandolle", en décrivant le Gfl///?ea Off^infl (Mém.Mus.vol. vi,p.i5o), 
avait soupçonné que la pointe subulée de ses filets stériles représentait l'anthère. 
Gela est incontestable , car, dans mes espèces , les filets fertiles et stériles sont éga- 
lement barbus ; or la barbe se trouve dans les fertiles immédiatement «u-dessous 
de l'anthère , et dans les filets stériles , la pointe subulée existe immédiatement 
au-dessus de la barbe. 

Obs. IY. Toutes les fois que, dans mes Galipea , les feuilles sont simples, le pétiole 
est épaissi et un peu genouillé au sommet. Cette partie épaissie semble indiquer le 
point oii auraient dà être placées les deux feuilles qui manquent ; et comme elle se 
retrouve dans le Pilocarpus et mes Almeidea^ elle montre la tendance qu'ont en 
général les Rutacées à avoir des feuilles composées. Les feuilles simples, à pédon- 
cule génicnlé , sont , dans cette famille , à peu p^-ès ce que sont , dans un autre 
groupe, les feuilles de VOranger ordinaire. 

TICOREA. Aubl. Juss. Dec. (Carac. ref.> 
Ozophyllum. Schreb. 

C^LYX parnis^ 5-âentatus. V^nktkSy in coroUam pseudo-monope- 
talam connata seu adglutinata tubolosam infundibuliformem ; limbo 
S-fido^ sequali vel inaequali^ patente. Stamuva 5-8 j tubo adglutinata^ 
monadelpha^ quandojue :a-6 sterilia; connectiTO saepiùs producto. 

l8. 
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Negtarium cupulœforme^ ovarium cingens. Stylus i . Stigma 5*lobum. 
OvARiuM unicum^ 5-lobum, 5-loc. ; loculis a-sp. : OTulum superius 
ascendens^ înferius suspensum , utrumque axile. Cogga 5^ i-sperma, 
hinc 3-valvîa; endocarpio separabili ( ex Dec. ). 

Frutices. Foliâ alterna^ ternata. Flores terminales, corymbosi 
vel paniculati aut composite racemosi. Prafloratio quincuncialis. 

Obs. I. M. Richard (Méin. Inst. 1811 ) et M. Kunth (Nov. Gen. vol. vi, p. 7) 
pensent que les Ticorea pourraient bien être congénères du Cusparé. Ils se se- 
roient ^rtifîés dans cette manière de voir, s'ils eussent connu mes T. Jasminijloraet 
febrifuga; car leurs pétales sont inégaux, le nombre des étamines varie de 5 à 8, 
deux seules sont fertiles , et enfin leur connectif se prolonge en un appendice sem* 
blable à celui du Cusparé. Malgré ces nombreuses ressemblances , j'ai pensé que , 
pour ne pas trop changer la nomenclature , on pourroit conserver les deux genres , 
en les fondant sur les différences de la corolle, qui est campanulée et à tube court 
chez le Cusparé {Galipea febrifuga) (i) et tous les autres Galipea, tandis qu'elle 
est infundibuliforme et tubuleuse chez les Ticorea, Mais , en laissant subsister ces 
deux genres , nous devons reconnoître , dans l'opinion des savans que j'ai cités , une 
autorité de plus pour réunir le Galipea febrifuga (i), les Galipea d'Aublet et de 
de Candolle et mes plantes brasiliennes ; car elles ont entre elles infiniment plus de 
ressemblance encore que n'en ont le Ticorea et le Cusparé. 

Obs. II. M. de Candolle ne dit rien de l'appendice formé par le connectif; mais la 
figure de son T. longifiora prouve qu'il existe dans cette espèce comme dans mes 
T. jasminiflora et fébrifuge ^ et l'on pourroit soupçonner, d'après la description 
que donne Aublet de son Ticorea fœtida , que le même caractère s'y retrouve éga- 
lement. 

Obs. III. Je décris l'ovaire du Ticorea comme simple , parce que je l'ai trouvé tel 
dans le longiflora , le jasminiflora et le febrifuga ; mais comme la réunion et 
la séparation des loges n'a presque aucune valeur chez les Cuspariéesy je ne serois 
pas surpris que Ton trouvât aussi des Ticorea à ovaires distincts. 



(1) Tel est le nom que le Cusparé me paroit devoir définitivement porter, parce 
qu'il conserve la dénomination spécifique donnée originairement par M. deHum* 
boldt. 
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12. TiGOREA JASBflNIFLORÂ. Tab. XIV, D. 

T. foliis tematis; foliolis lanceolatis^ acuminatis^ inpetiolum ai- 
tenuatis; paniculis laxiusculis; starainibus 3-6 sterilibus. 

Frutex 7-8-pedalis^ sdepiùs à basi ramosus; ramulis gracilibus^ 
Tiridibus. Folia alterna^ teraata, petiolata : petiolus 1-2 longus^ 
reclus 9 subtàs convexus^ supernè planas seu canaliculatus^ quan- 
doque subpubescens : foliola 1-6 pol. longa ^ lanceolata ^ in petiolum 
atténuata^ acuminata^ obtusa^ quandoque emarginata^ glabra^ punc- 
tato-pellucida > laetè viridia; intermedio longiore; lateralibus basi 
inœqualibus. Paniculje subaequales^ oblongae (forsan meliùs racerai 
compositi)^ laxiusculae^ terminales alaresTe^ pedunculatae^ 3-6 
poL longae^ sœpiùs erectae, quandoque cernuae^ conipositœ ex ramu- 
lis circiter 6-floris. Flores poUicares et ultra ^ pedicellati : pedicelli 
puberuli^ bracteolati : bracteolae subulatœ^ pubescentes. CALYxpar- 
Tus, campanulato-cupulaeformis^acutè S-dentatus^ glandulosus ^ pu- 
berulus. Petala 5 , lineari-spathulata , infernè ità connata ut suturam 
quandoque ne quidem animadvertas ^ coroUam i-petalam simulan- 
tia infundibuliformem^ 5-fidam^ pubescentem^ glandulosam^ punc- 
tato-pellucidam^ albam; tubo calice multotiès longiore^ quandoque 
subincurvo^ intiis villôso; diirisuris^ inœqualibus^ obtusis^ paten- 
tibus. Stamina 5-8, petalis arctissimè coalita, paulo infra faucem in- 
serta, basi i-adelpha, pubescentia : filamenta complanata, subin^e- 
qualia, apice atténua ta, pubescentia; sterilia 3-6, in glandulam 
desinentia obtusam ; fertilia 2 ; antheris subcoalitis, linearibus, albis, 
semi-exsertis, 2-locularibus, interne dehiscentibus ; connectivo in 
appendicem anteriùsproductodescendentem, cordatum,camosum. 
Stylus filiformis, glaber, inclusus. Stigiu sublaterale, 5-tubercula- 
tum. Nectarium cupulœforme, 5-gonum, 5-dentatum, tenue. Ova- 
RiuM I, subglobosum, 5-lobum, transversè strialum, punctato-pel- 
lucidum, glabrum, 51oc. ; loculis 2-spermis. Ovula conica. 

Succum ex foliis elicitum bibunt indigente, morbum tollendi causa 
quem dicunt bobaSf %Bllïcèfra>nbœsia. 
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Crescit in sylvis caeduis provinclœ Rio^de-Janeiro Tulgo dictis 
Capueirasy prœsertim propè urbem Tcigoahy^ et in provinciâ Minas- 
geraesy înter flumina Parahyba et Parahybuna. Floret Februario, 
Martio, Aprili. 

l5. TiGOREA FEBRIFUGA. 

Valdè affinis prœcedenti; differt autem canle saepè arboreo^ pani- 
culis coarctatis^ floribns dimidio brevioribus; bracteis pluribus 
subfoliaceis; stylo magls exserto. Forsitan mera yarietas. 

Cortex amarissima y astringens^ valdè febriiuga. 

Crescit in provinciâ Minas'geraes ^ praesertim ad locum dictnm 
as-Pacasy propè vicum vulgo Santa Barbara. 

ALMEIDEA. 

Calyx minimus ^ 5-partitas y deciduus. Petala 5^ hypogyna^ calyce 
multotiès longiora^ unguiculata^ spatbulata^ œqualia^ erecta. Sta- 
MINA 5 y hypogyna, cum petalis alternantia : filamenta complanata^ 
supra médium barbata : antherae lineares^ basi 2-fidœ y 3-loculares y 
longitrorsùm interne déhiscentes. Negtarium cupulœforme ^ ovarium 
cingens. Stylus i. Stigma terminale^ 5-lobum; lobis obtusissimis. 
Otarium obtusum^ glabrum^ usque ad axim ceptralem 5-partitum y 
5-loculare; loculis a-spermis : ovula axilia ; superius ascendeus y in- 
ferius suspensum. Cogca abortione i-a^ libéra^ abortu i-sperma, 
scru rarissime a-sperma, angulo centrali a-valvia; endocarpio crus- 
taceo^ solubili^ itemque 2-valvi y ad umbilicum membranaceo ; parte 
membranaceà ruptili^ umbilico seminis adhérente ^arillumque men- 
tiente reniformem pellatlm affixum. Semen reniforme; integumento 
exteriore coriaceo y interiore tenui membranaceo. Mucilago vix uUa 
inter plicas cotyledonum. Embryo curvatus : cotyledones magnae y cor- 
rugatœ y infra collum a-auriculatœ ; unà exteriore alteram involvente y 
valdè contortuplicatam : radicula brevis^ teres^ obtusa^ in cotyledo- 
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nem interiorem prona^ cum eâdem ioToluta^ umbilicnmquf ferè 
attingens. ( Fructus semenque in A. rubrà obscrvati. ) 

Frutiges« FouÂ exstipulata ^ alterna; superiora opposita; omnia 
simplLcia , integerrima y punctato-pellucida ; petiolo infra apicem 
incrassato-geniculato. Flores terminales ^ thyrsoidei , vel racemosi^ 
bracteolati; ante explicationem formam juniorum aurantii referen- 
tes. Prefloratio quincuncialis(Dec.). 

In honorem dixi amicissimi D. JoAi^ms Rodriguesu Pereira de 
AhUBïDJLy yiri nobiiis et generosi^ qui meis omni modo favit labo- 
ribus^ et sine cujus benevolentiâ^ gratissimo fateor animo ^ meas 
non potuissem perficere peregrinationes. 

Obs. I. Ce genre , ne présentant aucune anomalie , doit être placé avec les Ru- 
tacées proprement dites ; mais , de tons ceux de cette tribu, il est le plus voisin des 
Cuspariées y et l'on ne pent même nier que dans la réalité il n'ait plus d'affinité 
avec ces dernières qu'avec les Rutacées proprement dites. En effet il offre le calice 
et le nectaire des Cuspariées ; ses étamines sont en particulier celles du Galipea; 
ses ovules, au nombre de deux, sont attaché^ comme dans les Cuspariées ; son 
faux arille se retrouve dans le Monniera ; et enfin son embryon dépourvu de pé- 
risperme , à radicule courbée et à cotylédons chiffonnés dont l'un enveloppe 
l'antre , est semblable à celui du Galipea Fontanesiana, 

Obs. II. Le faux arille que )e signale dans les Aïmeidea est encore une preuve 
de la nécessité où est l'observateur de suivre les dcveloppemens successifs des 
plantes, quand il ne veut commettre aucune erreur. Il n'est aucun botaniste qui, 
voyant isolément une graine à* Aïmeidea , ne prenne son faux arille pour un arille 
véritable; mais, s'il peut observer les progrès de la déhiscence du fruit, il verra 
d'abord que , vers le moment oii l'endocarpe se sépare du sarcocarpe , sa partie la 
plus voisine de l'ombilic est d'une consistance membraneuse et non crustacée ; des 
fruits un peu plus avancés lui offriront un commencement de déchirure entre les 
deux parties; enfin, dans d'autres plus avancés encore , la partie membrafneuse se 
sera tout-à-fait détachée de la partie crustacée , mais alors même il verra une la^ 
cune dans cette dernière , et il pourra la remplir exactement, en y plaçant l'arille 
prétendu. Lorsque les deux ovules sont fécondées, il ne saurait y avoir de mé- 
prise , parce qu'alors le faux arille se trouve commun aux deux semences ; on voit 
qu'elles y sont fixées toutes deux , et il est ainsi bien évident qu'il appartient au 
péricarpe. M. Kunth a décrit avec l'exactitude la plus parfaite la forme et la posi- 
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tion du faux arille du genre Monniera , et , s'il n'a pas indiqué sa véritable nature , 
c'est que , pour se diriger , il n'avait pas d'observation antécédente de même na- 
ture. Guidé par l'analogie , j'ai examiné des semences de Monniera dans di£férens 
états , et j'y ai retrouvé tout ce qui s'était offert à moi dans VAlmeidea, 

i4« Almeidea. lilagina. Tab. XV. 

A. foliis ovato-lanceolatis ^ basi acutis; paniculis pyramidatis ; 
pedunculo puberulo ; petalis obtusis. 

Arbusgula i5-pedalis^ ramosa. Folia petiolata^ alterna; superiora 
opposita; simplicia omnia ^ 2-3 poL longa^ 12-18 L lata^ovato- 
lanceolata^ basi acuta^ apice obtusiuscula ^ integerrima^ glabra : 
pedunculuscirciter 6-81. longus. PAwicuLiE terminales^ pedunculatae^ 
pyramidatae: pedunculus glabriusculus, 5-5 p. longus : rami patentes^ 
circiter 5-8 flori. Flores pedicellati; pedicellis 3-5 1. longis^ sœpiùs 
bracteolatis ^ apice incrassatis. Calyx minimus y 5-partitus ^ yix pu- 
bescens^ ruber ; laciniisovatis, obtusis. Petala obtusa^ pubescentia, 
lilacina. Staminum filamenta pubescentia ; antherae obtusœ. Nectarium 
tenue y integrum y dimidio ovario œquale. Ovarium luteum. Stylus 
pubescens. Stigma crassiusculum y luteum. 

Inyeni in sylvis primaevis provinciae Rio-de- Janeiro y prope prœ- 
dium Uha y ait. 600 ped. Florebat Martio. 

i5. Almbidba rubra. 

A. foliis lanceolatis> basi acutis; racemis compositis; pedunculo 
glabro; petalis obtusissimis. 

Frutex ramosus. Folu lanceolata y seu rariùs ovato-Ianceolata y 
basi acuta^ apice acutiuscula^ glaberrima^ 3-5 pol. longa^ 12-18 
lata ; petiolo semi-tereti. Ragbmi terminales y pedunculati y circiter 
2-3 pol. iongi^ compositi ex ramis brevibus, bracteolatis y 2-3 ftoris : 
pedunculus 3-angularis^ glaber^ bracteis quibusdam quandoquè 
ôbsitus. Flores circiter 61. longi^ pedicellati ; pedicellis glabris^ apice 
incrassatis. Petala obtusissima ^ carnosa^ pubescentia^ rubra. Sta- 
MrouMFiLAMraTAcanaliculata^ pubescentia: antherae 2-fido-sagittat^, 
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NECTÂiuuBfmtegrum y breviusculum y crassum^ glabrum. Stylus apice 
subincrassatus ^ pubesccDS^ albus. Stigbia aureum; lobis rotundis, 
Oyabium punctato-pellucidum. Cocca 5-6 1. longa, subrotunda, 
obtusissima ^ compressiuscula ^ glabra^ ex cinereo nigrescentia, 
obscure striata. Semkn oblongo - reDiforine , 3-4 1. longum, com- 
pressiusculum ^ glabrum , cinereum ; rarissime 2 y mutuà com- 
pressione unà extremitate plana; pseudo-arillo utrique communi. 
Umbilicus marginalis; medio seminis diametro circiter respondens. 
Endogârpium lutescens. Cotyledones suborbiculares^ emarginatae ; au- 
riculis longitudine radiculœ. 

Nascitur in monte Babyloniay prope Sebastianopolim. Floret 
Junio. 

i6. Almeidea longifolia. t 

A. foliis lanceolatis^ basi obtusis^ apice. acutis ; racemis compo- 
sitis ; pedunculo pubescente ; pedicellis glabris ; petalis obtusis. 

Praecedenti quodammodo affinis; differt autem praecipuè fôliitf 
saepiùs multô majoribus , basi ^obtusis ^ apice acutioribus; petiolis 
crassioribus brevioribusque^rugosis; pedunculo pilis rufi&obtecto; 
florum gemmis iongioribus ^ngustioribusque ; petalis miniis obtùsis^ 
basique latioribus. Fructus floresque plané explicatos non mihi yi- 
dère licuit^ florumquecolorem-nôn adnotayi. 

Inyeni in sylvis primœvis provinciae Rio de Janeiro, prope prae- 
dium Uba, ait. 600 ped. 

. PILOCARPUS (i). Wahl. Pers. ( Carac. réf. ) 

Càltx minimus^ 5-dentatus. Petala 5> sub gynophoro inserta y lan- 
ceolata^ basi latiuscula ^ apice uncinata^ patula. Stamiiïa 5, cum 

(i) Wahl a fait le mot Pilocarpus au genre féminin; peut-être eût-il été mienif 
de le faire masculin; mais comme cela est en soi-même de la plus complète indif- 
férence , j'ai cm devoir suivre nn si grand maître y pour ne rien changer au nom 
qu'il a donné. 

T. I. * 19 
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pctalîs alternantia^ ibidem inserta^ patola. AiiTHEUfi subrotundœ^ 
2-loculares. Sttli 5 , brèves ^ infra apicem ovarioram angnlo central! 
affiii , inter eadem coarctati^ apice coaliti. Stigha conico-capitatum , 
5*lobuin. OvARiÂ minutissima.^ uniiocularia^ monosperma (^-sperma 
in P. racemosâ Wahl ) , valdè approximata , basi immersa gynophoro 
discoïdeo vel hemisphaerico^ et cum illo simulantia ovariumuni- 
cum stigmate sessili coronatum : oTulnm angulo interno affixum ^ 
peritropium. Coccâ raro 5^ saepius abortione 1-2^ angnlo centrali 
2-Talvia; endocarpio crustaceo separabili^ itemque ^-valvi. Se- 
MEN I. Integumentum mcmbranaceum. Perispermum o. Embryo rectus^ 
umbilico parallelus : cotyledones magnœ , infrà coUum breviter 
^-auriculatae ; auriculis radiculam brevera, mammœformem occul- 
tantibus. 

Frutices. Folia exstipulata^ alterna , opposita ^ petiolata^ integer- 
rima^ petalaque et oTaria punctato-pellucida. Flores spicati , vel 
sœpius racemosi^ terminales aut demiim latérales; pedicellis ad ba- 
sim et infra calicem^ vel medio bracteolatis. Prjefloratio valvata. 
Pollen aureum. 

Obs. Wahl avoit été troiii|>ë par les apparences ; il considëroit Tovaire comme 
unique, et le gynophore comme une partie de l'ovaire. 

17. PiLOCARPUs sPicATA. t Tab. XVL 

P. glaberrima; foliis oblongis^ vel elliptico-oblongis , obtuse 
acuminatis , basi acutis; floribus spicatis^ subapproximatis^ nume- 
rosis y brevissimè pedicellatis. 

Frutex glaberrima^ i \-2\ p. alta^caule erecto. Folu omnia al- 
terna; aut alia alterna^ alia praecipuè superiora opposita^ quandoquè 
ternata; oblonga vel elliptico-oblonga^ obtuse acuminata^ basi 
acuta^ 6-7 pol. longa^ lî-a^ lata : petiolus rubescens, 3- 12 1. 
longus y apice vix incrassatus. Spica terminalis aut demiim lateralis^ 
breviter pedunculata , seu sessilis^ 6-1 5 pol. longa^ angusta. Flores 
subapproximati ^ patentissimi ^ brevissimè pedicellati; pedicello 
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crassiuscnlo^ ad basin bracteolâ minutissimâ acutà suffnlto^ et 2 
insuper làtinsculis paulo infra calycem onusto. Petala TÎridia. 
Gtnophorum depressO'discoîdeum^ 5-gonuin, striatum. Cogga cir- 
citer 1-4 !• longa, ovato-obtusa^-compressiuscula, transversè ar- 
cuatimque striata^ ferrugineo-grisea. Semen oyatum^ subdepres- 
sum (Rich. )^ nigrescens : nmbilicus ad medîam seminis faciem. 
CoTYLEDONEs semi-ellipticœ. 

Nascitur ad vias syWarum prope Sebaatianopolim, prsesertim in 
monte Trapiceiro et in loco dicto Larangeira. Floret Julio et Au- 
gusto. 

18. PiLOCARPUS PAUGIFLORA. f 

P. foliis lanceolatis y obtusis y acaminatis ; petiolis incrassato-ge- 
niculatîs : racemis pauciCloris ; rachi ^ pedicellis bracteolisque 
puberulis. 

Frutex 3-pedalis^ gracilis^ parùm ramosus; cortice albido; ra- 
mulis puberulis. FouA alia alterna^ alia praecipuè superiora oppo- 
sita y lanceolata y basi acuta y apice obtusa y breviter acuminata y 
3-4 poL longa^ glabra; petioli circiter 10 longi^ apice incrassato- 
geniculati; juniores puberuli. Ragemi terminales aut demùm axil- 
lares^ sessiles vel breviter pedunculati^ 4~^ V^^* ^^^%^y i^^c multi- 
flori; axi puberulo. Flores remotiusculi^ pedicellati, patentes; 
pedicelli :a-3 longi^ puberuli^ bracteolâ puberulâ basi sufTulti^ 
medioque insuper duabus onusti. Staiuda glabra. 

Nascitur in sylvis primœvis prope Itapocoroïay in provincià 
S. Catharinœ. Floret Martio. 

SPIRANTHERA. t 

Calyx brevis y cupulœformis^ profundè S^ntatus^ 5-gonus« Petala 
5^ hypogyna^ longa, linearia y angusta^ in unguem latiusculum atte- 
nuata y subfalcata. Stamina 5, hypogyna^ cum petalis altemantia : fila- 
menta fîliformia : antherœ lineares, longœ^ basi a-fidœ^ a-loculares^ 
interne longitrorsiim déhiscentes y post apertionem (loris spiraliter 

19* 
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revolutœj connectivo crassiusculo. Stylus i. Stigma terminale, 5-lo- 
bum. Negtarium cylindrico-campanulatum ^ gynophorum cingens. 
OvARiuM profundè 5-lobum, apice truncatum , basi subatlenuatum, 
et cum gynophoro subcontinuum , 5-loc.; loculis 2-spermîs; ovula 
axilia, absque placenta peculiari ; superius ascendens , inferius sus- 
pensum. Fructum non mihi videre licuit. 
Nomen a structura antherarum. 

Obs. Le Spiranihera doit être placé auprès des genres Dictamus eX. Caloden-- 
drum à cause de la forme de ses pétales, ses longues étamines et son gynophore. 
Cependant le double mode d'adnexîon de ses ovules et l'existence d'un nectaire 
simple lui donnent aussi des rapports avec les Cuspariées, 

19. Spiranthera odoratïssima. t Tab. XVIL 

Gaules plures , sesqui-pedales , simplices, erecti, angulati, gla- 
bri. FoLu exstipulata, alterna, petiolata, ternata; petiolus circiter 
3 pol. longus, summo apice puberulus; foliola brevissimè petîolata, 
circiter 5 pol. longa, oyato-lanceolala , acuminata, acuta, integer- 
rima, margine subrevoluta, saepiùscanaliculata, punctato-pellucida, 
glabra, subtùs manifeste pallidiora; nervo medîo subtùs proémi- 
nente. Flores pulchri , in apice caulium axillares, simulque termi- 
nales corymbosi : pedunculi pubesceutes ; inferiores 3-fidi , 3-flori, 
superiores simplices, seu rarissime 2-fidi; omnes i-5 bracteati; 
bracteis pubescentibus , subulatis. Calyx pubescens , divisuris sub- 
carinatis. Petala i f poL longa, punctato-pellucida, pubescentia, 
alba. Stamina 5, punctato-pellucida, glabra; filamentis subtuber- 
culatis; antheris longis. Stylus pubescens. Negtarium basi crassius- 
cùlum^ lo-angulare, lo-dentatum; dentibusacutis. Oyarium villo- 
sum, gynophoro insidens circiter 2 1. longo^ 5-costato^ pubescente. 

Suavissimum Caprifolîi flores expirant odorem. 

Inyèni in campis altis prope prœdium Sobradinho^ haud longé a 
finibus prayinciarum Minasr^eraes et Goyaz. Florebat Maio. 
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EVODIA. Forst. Kunth; non Gœrt. (Carac. réf.) 
Ampacus. Rumph. 

Calyx 4-5 paîrtitus. Petala. 4-5, hypogyna , œqualia , calice Ion- 
giora, obtusa. Stâmina totidem, cum petalis alternantia> ibidem in- 
sertaj antherœ a-loculares. Nectarium cupulœforme , ovarium cin- 
gens, vel glandulœ 4 typ^gynae (exKunth). Stylus breyissimns , 
unicus. Stigma terminale^ obtusum. Ovarium 5-lobum seu 5-parti- 
tum ( ex Kunth ) , 5 loc. j Toc. a-spermis : ovula angulo interno affîxa , 
peritropia. 

Arbores vel frutices. Foua opposita^ ternata, petiolata^ exstipu- 
lata, punctato-pellucida. Flores corymbosi axiliares vel paniculati 
terminales j corymbis paniculisve bracteatis. 

Obs. m. de Candolle pensoit déjà qu'il étoit nécessaire d'admettre ce genre ; mais 
il devient indispensable de l'adopter à présent que M. Kuntli a reconnu qu'il falloit 
réunir les Zanthoxjrlum aux Fagora, L/Evodia se distinguera principalement par 
ses /leurs hermaphrodites et par son nectaire simple ou composé de quatre glandes. 
Si je rejette le nom d' Ampacus appliqué au même genre par Rumpb , c'est parce 
qu'on est convenu de ne pas remonter au-delà de Linné pour les noms génériques , 
et parce que le nom d'Eyodia vient d'être de nouveau consacré par M. Kunth. 

20. EvODlA FEBRIFUGA, -f 

Evodià febrifuga. Aug. deS.^-Hil. Plant, us. Bras.^ n*. 4* 
N. f^ulg> Très folhas vermelhas , seu Larangeira do mato. 

E. caule arboreo; foliis ternatis; foliolis lanceolato-ellipticis^ 
subacuminatis; panicula terminali^ pubescente; nectario simplici. 

Cortex amarissima, astringens^ valdè febrifuga^ juniusque lig- 
num. 

Nascîtur în sylvis primaevis proVinciœ Minas^Oeraes , prœsertim . 
prope pagum Itabira-de-mato-dentro. FloretFebruariô. 
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21. Zanthoxtlum monogynum. fTab. XIX, A. 

Vulg. Larangeira braba. 

Z. inerme; foliis ternatis; foliolis rotundo-ellipticis , breyiter 
acuminatis, obtusis, integerrimis, glabris; petiolo communi nervo- 
que medio puberulis; paniculis terminaiibus; pistiilo imico. 

Arbusgula a basi raïuosa, inermis^ dioïca. Foua alterna, petiolata, 
1^-5^ longa, ternata j petiolo communi 6-14 L longo^ semi-tereti, 
yix puberulo; foliola rotundo-elliptica, sœpiiis breviter acuminata, 
obtusa, integerrima, glabra, punctato-pellucida ; lateralia breviter 
petiolata, intermedium majus, multo longius, petiolatum. PiNicuLiE 
terminales , in maribus majores, puberulae ; ramis basi bracteolatis ; 
bracteolâ minutissimà, semi-OTatâ, margine scariosâ, puberulâ. 
Flores parvi, yix 1 1. longi, breviter pedicellati; pedicello pubeinilo, 
bracteolis minutissimis sufFulto. PiiiEFix>RATio quincuncialis. Foem. 
Calyx minimus , cupulaeformis , 5-dentatus , yix puberulus , sub- 
pmictato-pellucidus ; dentibus semi-ovatis. Petala 5, calyce sextuplé 
longiora , basi gynophori inserta , oblongo-lanceolata , obtusa , pa- 
tula, glabra, yix punctato-pellucida, ex albido yirescentia. Rudi- 
MENTA sTAMiNUM 5, cum petalis alternantia, ibidem inserta, minu- 
tissima, squamœformia. Ovariom i (rarissime 2 ) subglobosum , 
glabrum, punctato-pellucidum , i loc, 2-sp., gynophoro insidens, 
duplo breviore, hemisphaerico, substriato, punctato-pellucido, gla- 
bro; ovula parietalia, peritropia, invicem adpressa. Stylus brevis, 
sublateralis , obliquus, glaber. STiGMAcapitato-peltatum; magnum. 
Masg. calyx petalaque Foem. Stamina 5, cum petalis alternantia, 
basi g}mopliori inserta, glabra : fîlamenta subulata; antherse eliip- 
ticae , obtus8e , usque ad médium a-fidœ, dorso medio afKxœ , 2-locu- 
lares , longitrorsùs interne déhiscentes. Rudimentum ceictrale gyno- 
phori cum rudimento pistilli legumiformi. 

Nascitur in provinciâ Spiritus Sancti, prœsertim prope Ponta 
dafruta. Floret Septembre. 
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Obs. Mon respectable ami , le père Leandro do Sacramento , qui probablement 
ne connoissoit pas le genre Zanthoûcylitm , a voit désigné , sons le nom de Langs^ 
dorffia, dans un travail destiné à TAcadémie de Munich, les espèces de Zanthoxjrlum 
oii le pistil se réduit à un seul ovaire; mais ce genre ne sauroit être conservé, car 
non-seulement dans mon Z. monogynum y mais encore dans d'autres espèces oii le 
plus souvent on pe voit qu'un ovaire, telles que mon Z. hjremale , il arrive souvent 
que sur le même pied , sur la même panicule , on trouve des fleurs à un ou deux 
ovaires. Dans aucun cas , au reste , le nom de Langsdorffia n'auroit pu être admis , 
puisqu'il avoit été donné précédemment par le savant docteur Martîus à une 
plante fort curieuse de la famille des Balonophorées. 

GAUDICHAUDIA. Kunth. (Carac. réf. ) 

Calyx 5-fidus vel 5-partitus, externe basi lo sœpiùsve 8-glandulosus; 
glandulis magnis^ adnatis. Petala 5 y hypogyna^ seu quandoquè peri- 
gy na , unguiculata> subrotunda yel elliptica, patula. Stamina 5^ hypo- 
gioa seu quandoquè perigyna^ inaequalia : fiiamenta complanata^ basi 
connata : antherae 2-loculares y basi 2-fidœ^ dorso supra basin affixae y 
interne déhiscentes ; duae saepiùs minores aut subabortivae ^ connec- 
tivo incrassato^ tuberculato-spongioso. Stylus i , modoreceptaculo in- 
sertus^ etcoccis interpositus^persistens^modosummo ovarioaut basi 
oyarii inter lobos aflixus. Ovarium saepiiis 5-coccum , vel ab apice ad 
basin 3*partitum aut 3-lobum ; coccis lobisve i-spermis: OTuIum ad 
extremitatemfuniculipenduli crassi erectum , eidemque parallelum. 
Samail£ 2 9 unâ abortiente^ receptaculo basi afiixae y inferiiis productae 
in membranam brevem , concayam y calcariformem , dorso in alam 
subdolttbriformem ^ extrorsiim tenuiorem exeurrentes. Semen sub- 
ovatum, Integuhentum membranaceum. Perispebmum o. Embryo rec- 
tus : cotyledones convexo-planœ y subeilipticœ y obtusœ ; radicula 
breyis. (Fructus semenque in G. Guaraniticâ obseryati. ) 

Frutices yoiubiles aut suffrutices. Foua opposita^ integerrima. 
FtoREs solitarii^ racemosiye aut ombellàti^ axiiiares^ rariùs termi- 
nales umbellati^flayi; pedicellis 2 seu 4> bracteolatis. 
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22- Gaudichâudia guaranitiga. Tab. XIX, B. t 

G.cauleyolubili, fruticosoj foliis petiolatis, ovalo*oblongis, obtu- 
sis y breviter mucronatis; petiolis apice 2-glandulosis ; embellis axil- 
laribus, 5-4 floris. 

Cauus fruticosus, Tolubilis, teres, ramosus; ramis apice vil- 
losis. FoLiA petiolata, 10-18 1. longa , ovato-oblonga , obtusa , 
breviter mucronata , basi rotundata , integerrima , pilosa ; petiolo 
4'8 1. longo, filiformi, yilloso, apice 2-glanduloso ; glandulis 
oppositis y rotundis. Pili adpressi , medio afiixi , 2'acumiDati, 
fulvi, albis intermixti. Ombelle axillares^ 5-4 florae, involucratae , 
pedunculatœ; pedunculo filiformi, 8-14 1« longo, villoso, quandoquè 
bracteolatoj iiivolucro ex bracteis minutis, scariosîs, villosis, loti- 
dem quotpedicelliiisdemque oppositis. Flores pedicellati; pedicellis 
villosîs 9 supra médium 2-bracteolatis ; bracteolis oppositis, sca- 
viosis, villosis. Calyx 5-fidus, pilosus ; laciniis/>Yatis9 obtusis^ unâ 
nudà y 4 ^^^^ 2-glandulosis. Petala 5, manifeste perigyna, inaequa- 
lia, denticulata; 4 lamiaà ovatâ; unum ungue longiore, lamina 
obovato-orbiculari. Stamina 5, manifesté perigyna , basi subconnata , 
inaequalia^ glabra : filamenta complanata, fertilia : antherœ rc-^ 
tundse , conformes ; connectivo non incrassato. Stylus glaber, re- 
ceptaculo insidens, coccis interpositus. Stigma capitatum. Oyarium 
yillosum , 5-coccum ; coccis ovatis , distinctissimis , approximatis. 
Samar^ cum alâ 8-10 1. longœ, compressée , irregulares, yeiiosae , gla- 
bratœ; alâ suberectâ , subdolabriformi , intégra, yenosâ, quandoquè 
purpurascente. Semen subovatum, iuscum, glabrum. 

Habitat in dumelis prope praedium Itaruquem, in proyincià dicta 
Missoes. Floret Januario, Februario. 

25. GaUDICHAUDIA LINEARIFOLIA. 

G. caule suffruticoso; foliis subsessilibus , linearibus, distant!- 
bus; ombellis terminalibus. 
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Gaulbs plures^ suffruticosi^ramosi^' viliosi^ sesquipedales. Fotu 
subsessiiia^ linearia, angusta, acuta^ 6-i4 i* longa^ viiiosa^ valdè 
distantia. Oubells terminales^ pauciflorae^ iDvoiucratœ; involucro 
ex bracteis subovatis ^ nigrescentibus ^ villosis y inaequalibus. Flores 
breviter pedicellati; pedicello crassiusculo ^ villosissimo. Piu ad- 
pressi^ medio affizi, ^-acuminati^ pallidè rufescentes. Caiyx sub- 
villosus, 5-partitus; divisuris OTatis, obtusis; unâ nudâ; cœterîs 
basi 2-glanduiosis ; glanduiis adnatis^ magnis^ ellipticis. Petala. 
5^ denticulata^ unguiculata; 4 p^tuia , lamina oratâ^ obtusâ; unum 
suberectum^ ungue longiore, lamina suborbiculari. S^aminaS^ inae^ 
qualia^glabra:filamenta basi subcôonata^ complanata, triangula- 
ria^ subulata; antherœ ^-loculares. Stylus apice attenuatus ^ gla- 
ber , ovarii basi inter lobos nec receptaculo affixus. Stigha capitatum. 
Oyarium yillosum ab apice ferè usquè ad basin 3-partitum. Frugtus 
ruber : structuram particulatim observare non licuit, 

Inyeni in campis aiistralibus proTÎncise S. Pauli vulgo dictis 
Campos-Geraes f prope prœdium Quartela. Florebat Februario. 

^4* Gaudighaudia serigea. t Tab. XIX^ G* 

Gaule suffruticoso ; foliis breviter petiolatis y subtùs sericeis y in- 
termediis ovato-lanceolatis; pedunculis filiformibus, unifloris^ ra- 
riùs >-floris. 

Radix repensa tennis ^longa. Gaules digitales^ erecti ^ villosi. Foua 
breviter petiolata y subdistantia y suprà yillosa y subtùs villosis- 
sima sericeaque et septem-nervia; nervis lateralibus 6 convergenti- 
bus ; inferiora ^ s. 4> p^i^^? subrotunda; intermedia ovato-lanceo- 
lata^ brevissimè mucronata ^ circiter 10-16 1. longa; superiora 
longiora^ lineari-lanceolatai Pedunguu axillares^ filiformes^ folio 
multo longiores^ solitarii^ i-flori aut rarissime :2-flori^ 4*bi^^<^teati; 
bracteis oppositis^ per paria distantibus^ parvis^ ovato-oblon- 
gis y canaliculatis^ scariosis^ pilosis^ Galyx 5-partitus^ villosus; divi- 
suris ovato-lanceolatis^ acutis; unà nudà; 4 basi a-glandulosis ; 
T. it 20 
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glandaiis adnatis^ ellipticis. PetaiaS^ inaequalia; iaminâ ellipticâ ^ 
obtusâ, margine et praecipuè basi fimbriatâ. Stamina5^ basi sub- 
conpata y rarissin^è 6 : fertilia 5 y inaequalia ; filamentis complanatis^ 
linearibus ; antheris pauio supra dorsi basin affixis y subcordatis • 
obtusi$^ apice subcuculatis ; connectivo apice incrassato : subste- 
rilia 2; filamentis longioribus^ gracilibus; connectivo globoso^ tu- 
berculato-spongioso^ hinc modo barbato^ modo antherifero; antherâ 
minimà efiectâ^ seu quandoquè polliniferâ. Stylus glaber^ summo 
oyario insidens. Stigmà subalato-conicum ^ obtusum. Oyarium 3-1o- 
bum. Fructum non vidi. 

Haud infrequens in campis australibus proyinciae S. Pauli y prope 
locum dictum Capivari. Floret Januario. 

Obs. I. Des trois plantes que je rapporte au genre Gaudichaudia , il est incon- 
testable que le Gaudichaudia Gi/ara/zzV/ca lui appartient; car non-seulement les 
caractères de la fleur sont les mêmes dans cette plante et le G. cyrumchoïdes 
Kunth (Nov. Gen. vol. v , p. i58) , mais le port est également semblable, et je 
lie doute pas qu'un fruit pareil à celui de mon espèce ne se retrouve dans celle du 
Mexique. Comme les G. linearifolia et sericea sont difierens par le port, et n'ont 
point des tiges grimpantes , on peut soupçonner que ces espèces ont un fruit éga- 
lement différent; mais , jusqu'à ce qu'on leconnoisse, je pense qu'il faut«les laisser 
parmi les Gaudichaudia, auxquels ils se rapportent par le caractère de la fleur. A 
la vérité l'ovaire du G. sericea porte le style à son sommet, tandis que les G. cynaH" 
choïdes et Guaranitica ont un pistil gynobasique; mais je ne crois pas qu'ici l'on 
puisse fonder sur cette différence seule un caractère de genre , puisque le G. linea- 
rifolia^ oii l'ovaire est très-profondément divisé, forme une nuance intermédiaire 
entre ces plantes. 

Obs. II. Ma description du G. sericea montre que la masse spongieuse et tuber- 
culée qui surmonte les deux filets plus grêles porte tantôt une touffe depoils^ tantôt 
une anthère presque avortée, et que par conséquent ce n'est autre chose qu'un con- 
ne'ctif. Il est clair, d'après cela , que dans le Camarea les deux masses pétaloïdes 
qui remplacent autant d'anthères, comme on le verra plus bas, doivent être assi- 
milées à des connectifs ou un développement extraordinaire a fait avorter les 
anthères. Voilà déjà un trait frappant de ressemblance entre le Gaudichaudia se^ 
ricea et les Camarea; mais il s'en rapproche encore par sa physionomie, et parce 
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qu'il a quelquefois 9 quoique rarement , six Staminés au lieu de cinq. Denc il peut 
être considërë comme formant le passage des Oaudichaudia aux Ctmmrea. 

Obs. III. Je dis dans ma description générale du genre Gaudichaudiaque le cordon 
ombilical est épais, suspendu, et que l'ovaire qu'il porte à son extrémité se dresse 
et lui devient parallèle. J'ai retrouvé ce caractère fort remarquable dans une mul* 
titude de Malpighiées vivantes , et , quoiqu'il soit moins évident chez une couple 
d'espèces , je crois qu'il doit être indiqué comme l'un des plus importans de cette 
famille. Cestlà ce que M. Richard appeloit un ovule récliné. Dans trois espèces de 
son ouvrage , M. Kunth a figuré ce même caractère avec une exactitude qu'on ne 
peut s'empêcher d'admirer, quand on songe qu'il n'a voit sous les yeux que des 
échantillons secs. S'il avoit eu à sa disposition des individus frais, il eût été cer-« 
tainement plus loin encore ; il auroit reconnu que ce n'est pas l'ovule qui se replie 
dans son milieu pour former une espèce de crochet, mais que toute la partie des- 
cendante est le cordon ombilical , et que l'ovule est la partie dressée. 

Obs.IY . Dans ma description du G. Guaraniticay je fais observer que ses étamine s 
paroissent périgjnes; M. Kunth semble avoir déjà conçu quelques doutes sur l'in- 
sertion des Malpighia coccifsra et punicifoîia, et j'ai trouvé dans la famille des 
Malpighiées une foule de nuances diverses d'insertion. Je me réserve à faire con- 
noître cette anomalie dans un travail particulier, à l'expliquer , et à la faire rentrer 
dans la règle générale. 

CAMARBA. t 

Calyx 5-partitas yel 5-fidas^ basi giandulosus ; glandalis magnis ^ 
adoatis. Petâla 59hypog3rna vel subperigyna ^ unguiculata^ patula^ 
subinaequalia. Stami5A.6 , ibidem inserta ^ glabra : tria filamentis ferè 
usque ad apieem coaiitis; antherîs dorso affixis^ subrotundis^ :2-lo- 
cularibu8^ longitrorsiim interne dehiscentibus : tria basi vizconnata^ 
quorum intermedium fertile^ et lateralia steriiia; massulâ peta- 
loïdeâ^ contortuplicatâ , antherarùm vicem gerente. Sttlus glàber, 
subulatus y receptaculo brevi^ subconico insidens^ lobis interposkus. 
Stigma terminale. Otarium 3-coccum^ coccis basi receptaculo hinc 
affixis^ distinctissimis^ approximatis ^ i-spermis. Oyulum ad extre- 
mitatem funiculi pënduli crassi erectum^ eidemque parallelum. 
CoGGA 3 vel abortiotie 2 y indehiscentia ^ i*sperma^ rotundo-orata > 

20. 
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irregularia^ dorso-cristata ^ lateribus cristato-rugosa. SehikaS s. 2. 
Perispermum o. Embryo reclus, umbilico parallelus : radicula su- 
pera : cotyledones inferœ , lineares. 

SuFFRUTicES. FoLiA opposîta vcl rarissimè subalterna, integer- 
rima. Flores terminales umbellati. Tel rarissimè solitarii axillares, 
flaTÎ. 

In hoDorem dixi D. M anoel Febeira da Camara Bethencurt e Sa 
adamantium Frœfecti , scientiarum naturalium valdè intelligentis , 
qui me œgrotantem hospicio excepit , et cum paternâ benignitate 
curayit. 

25. Camarea hirsuta. f 

C. hirsuta ; foliis lanceolatis , vel, oblongo ovatove-lanceolatis , 
margine sericeis; floribus terminalibus , umbellatis; pedunculis 
Tillosis aut hirsutis. 

Caulis sufTruticosus , 3-8 poL longus , simplex , erectus, gracilis , 
dense hirsutus seu quandoquè yillosus. Foua brevissimè petiolata , 
10-16 L longa, lanceolata seu oblongo oyatoye-lanceolata, acutiuscula 
vel obtusiuscula , hirsuta , margine sericea ^saepiùssubtùsglauca. Pili 
plerique recti , circiter 2 h longi , subulati , ex luteo yirescentes ; 
marginis foliorum medio ailîxi, adpressi, 2-acuminati. Flores ter- 
minales, umbellati, pedunculati; umbellis 3-4 floris; pedunculis 
8-12 1. longis, hirsutis villosisvç, 2*bracteatis ; bracteis minimis, 
alternis yel oppositis , quandoquè solitariis, scariosis, subulatis. 
Calyx receptaculo crasso carnosoque basi adhaerens, 5-partitus, 
subinœqualis, yillosus; divisurà unâ ovatâ, obtusâ, basi i-glandu- 
losà; 4 semi-ovatis, 2-glandulosis ; glandulis crassis, ellipticis. 
Petala subperigyna, aurea, subinaequalia ; lamina orbiculari, sub- 
integrâ,apud petala 4 in unguem subdecurrente. Oyarucocga oyato- 
angulosa, substriata, tuberculata, i loc, i-sperma. Fructum non 
yidi. 

Frequens in campis siccis arenosisye proyinciae S. Pauli^ partis- 
que australis proyinciae Minas^eraes. Floret Februario , Martio, 
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26. Camarea affinis. t 

C. hirsuta ; foiiis ovato-ianceolatis , acutis , nusquam sericeis ; 
floribas terminàlibus ^ racemosis umbeliatisque ; pedunculis gla-* 
briusculis. 

Cauus suffruticosus , 7-10 poi. longus^ simplex^ erectus^ hirsutus. 
FouA yix petiolata^ approximata^ caule subadpressa^ 7-10 1. longa^ 
ovato-lanceolata ^ acuta ^ hirsuta^ nuUibi sericea; neryo medio sub* 
tîis proemiDente marginibusque hirsutissimis; superiora gradatim 
minora. Ragehus terminalis in umbeliam desinens. Peduiiguli 1 -florin 
basi stipati bracteâ caulinari et superiiis 4-bracteolati^ glabri yel 
glabriusculi : bracteœ lineares^ hirsutae. Bracteoije minutae^ lineari- 
lanceolatœ^ obtusœ^ scariosœ^ yiilosse» Piu plerique rigidi ^ circiter 
31. iongi^rufi; summi caulis ^ bracteolarum et calycis medio affixi. 
Calyx basi prœcipuè villosns , 8-giandulosus. Petalum i manifesté 
brevius. Stylus ovariumque glaberrimi. 

Crescit in pascuis siccis partis australis provinciae Minas-Geraes 
in pascaisque proyinciae S. Pauli prope urbem Thaubatè. Floret 
Martio, Aprili. 

27. Camarea serigea. f 

C foiiis lineari-lanceolatis , acutis^ angusti^^ omnino sericeis^ 
nitidis ; umbeilis terminalibns. 

Cauus suffruticosus^ circiter 4 pol. iongus , breviler ramosus , se- 
riceus. Foua 10-14 1* ionga ^ brevissimè petiolata ^ lineari-iancéolata^ 
acuta^ angusta, sericea^ nitida^ pilis obtecta numerosis, 2-acumi- 
natisy medio affixis, lutescentibus; inferiora multo breviora^ alterna. 
Flores terminales, umbellati, pedunculati; pedunculis sericeis, 
paulo infrà apicem 2-bracteatis; bracteolis minutis, oppositis> se- 
riceis. Calyx sericeus, 5-partitus; divisuris, lanceolatis, acutis. 
Oyarium yillosum. Non vidi fructum. 

Crescit in campis provinciae Goyaz prope civitatem yUlorBoa. 
Floret Julio. 
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28. Camarea axillaris. f 

C. foliis lanceolatis^ acutis^ basi cordatis> TÎUosis^ patentibus; 
floribus solitariis y axillaribus. 

Gaules suffruticosi^ ascendentes^ i-i5 poL longi^ villosî^ basi 
glabrati , ramosi. Foua 4*5 1. longa , lanceolata^ acuta y basi cordata ^ 
margine revolnta^ patentia; superiora subtùs yiliosissiina. Flores 
in apice ramulorum axillares^ solitarii ^ pedunculati ; pedunculis 
folio longioribaSy bracteolatis ; bracteolis plnribus altérais > scario- 
sis^ subcaducis. Pili medio affixi^ 2-acuminati ^ simplicibus in ter- 
inixti. Calyx S-partitus^ yillosus^ subinsequalis ; laciniis 4o^&tis, 
obtusis, 2-glandulosis; unà lineari-obtusâ ^ nudâ. Petala dentata. 
OvARiUH yillosissimum. Fructus haud suppetit. 

Inveni in campisarenosis prope pagnm Chapada in Minas-Nopas. 
Florebat Julio. 

HQ. Camarea erigoides. Tab. XVIIL f 

G. foliis parvis y linearibus , angustis y confertis ; floribus umbel- 
latis. 

Radix crassa^ lignosa. Gaulis suffruticosus ^ sœpiùs solitarius di-* 
gitalis et erectus y rariùs ascendens semipedalisque y ramosus y apice 
ratnique yillosi , quandoquè glabrati. Folia 3-6 1. longa ^ yix i f 1. 
lata^ linearia^ acuta ^ margine reyoluta, sericeo-yillosa ^ quandoquè 
plus miniisye glabrata. Flores umbellati yel subumbellati y rariùs 
sotitarii axillares, pedunculati; pedunculis 10*18 1. longis, graci- 
libus y yillosis yel glabratis , infra apicem :2-bracteolatis ; brac- 
teolis oppositis^ lineari-oyatis^ obtusis^ canaliculatis ^ yillosis% Pili 
adpressi^ medio affixi^ 2-acuminati« Galyx 5*fidus^ baâi yillosus; 
diyisuris, oyatis^ obtusis^ basi >-glandulosi$; glandulis carnosis^ 
eilipticis. Petala suborbicularia > crenulata^ BUbconcaya ^ aurea. 
OyARiuM glabrum^ g-costatum. €ocga ^^ \. longa. Seuen oyato- 
acutum^ glabrum, dorso conyexum> £itcie concayum. Radigula co* 
nica^ obtusa> extremitatem seminis acutam efficiens. 
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In campis siccis altisque partis austraiis pFovinciœ Minas-Geraes, 
praesertim propeurbes S. Jocto-^kUR^ et Barbacena; ait. 353a 
ped. (i). 

3o. Camarea linearifolia. t 

C. foiiis linearibos, subdistantibus ; floribus umbellatis. 

Radix crassa y lignosa. Caxtles circiter pédales, nutnerosl^ patentes^ 
i*amosiy TÎllosi. Folia breviter petiolata, linearia, acuta^ 6-ri2 1. 
longa^ margine revoluta, dîstantia, supra glabra; nervo intermedio 
subtàs proéminente^ marginibusque et petiolis Tillosis. Piu adpressi^ 
medio affixi^ 2-acumînati. UMBELLiE terminales^ simplices, 3«5-flori , 
subirregulares > saepiùs involucrati; involucro ex foiiis composito, 
caulinis conformibus. Flores pedunculati; pedunculis fîliformibus> 
glabriusculis, inâb apicem 3-bracteolatis, i-|-pol. longis^bracteolis 
oppositis^linearibus, obtusis, canaliculatis, scariosis^yillosis.CALYx 
5-partitus , basi crassus yillosusque; laciniis oblongis, obtusis; un^ 
nudâ;4^^s^ 2-glandulosis ; glandulis orbiculari-ellipticis. Petala 
orbiculari-elliptica, dentata, staminaque subperigyna. Oyariuk 
3*co€cam; coccis ovatis^ acutis^ compressis^ dorso subcristatis. 

Inveni in pascuis nuper crematis volgo diciis Quemada (2) , in 
provinciâ G^oyajz j prope 5. Antonio-dos^Montes^Claros. Julio flo- 
rebat. 

SCHMIDELIA. Kunth. (Carac. réf.) 

Schmidelia et Alophyllus. Lin. — Aporetica. Forst. — Schmi- 
delia, Alophyllus > Omithrophe, Aporetica. Juss. — Schmidelia, 
Alophyllus, Omitrophe,Pometiœ sp. Wild. 



(i) Vqy* Eschwegge's Brasîlien. 

(2) J'ai déjà fadt, dans rintrodoetion de cet ourrage, connoitre (p. zxrij ) Fin- 
flueoce (qu'ont sur la Tégétation ces incendies qae Ton répète chaque année. 
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Calyx profonde quadripartitus , persistens; diyisurisa interiori- 
bus, subpetaloïdeis ^ majoribus. Petala 4 hypogyna, UDguiculata^ 
nunc squamâ intùs aucta y nunc esquamata ( ex auct. ) y subunila- 
teralia. Glai^ulje 4 inter petala et stamina , seu quandoquè discus 
semi-orbicularis. Stamina octo infra oyarium breyissimae gynobasi 
inserta; fîlamentis liberis , subulatis; antheris s-locularibus^ intùs 
longitrorsifefi dehiscentibus. Stylus i^-fidus, gynobasi insidens^ 
coccis interpositus; diyisuris intus stigmaticis. Ovarium a-H:occum; 
cocçis gynobasi hinc basi affixis^ i-loc.^ i-sp. ; OTulum erectum seu 
ascendeus. Drupjk 3 exsuccae, pisiformes, i-spermœ, seu unica , altéra 
aborliente. 

Arbores seu frutices. Folia alterna^ ternata aut raro simplicia. 
Ragemi axillares y simplices aut compositi. Flores paryi y subconglo- 
merati^ albi^ hermaphroditi, seu rariiis fœmintfi masculis inter- 
mixti. 

Obs. I. Les auteurs rangent ce genre dans la section des Sapindacées sans 
écailles. Cependant Forster avoit vu rëcaille dans l'espèce qu'il a appelée Aporetica ; 
•Kunth l'a observée dans les Schmidelia occidentaUs et glabrata; enfin je l'ai re- 
connue dans toutes les espèces que j'ai examinées sur le frais. Il est donc à croire 
que , si l'on n'a point fait mention de ce caractère dans quelques espèces , c'est qu'il 
a échappé aux observateurs , à cause de la petitesse des objets ; et il est clair^ d'a- 
près cela, que le Schmidelia ne doit pas être placé parmi les Sapindacées sans écailles. 
Mais si réellement il existe des espèces qui n'en aient point, et d'autres qui en 
soient pourvues , alors il ne faudroit pas fonder les divisions de la famille sur ce 
caractère. 

Obs. II. Ce n'est certainement pas au Schmidelia que doit être rapporté le 
Vouartma d'Aublet , qui peut-être cependant est une Sapindacée. 

5i. Schmidelia guarawitica. f Tab. XIX, D. 

S.foliisternatis;foliolis apice grosse serratis, subtils pubescen- 
tibus y intermedio petiolato y lanceolato y lateralibus OTato-lanceo- 
latis; petiolo communitomentoso; racemis simplicibus y folio multo 
brevioribus. 
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Arbor procera» ramoaa; ramulis pubescentibus ^ junioribus to- 
mentosis : quandoquè frut^x. Folia alterna ^ petiolata y ternata : fo- 
liolaapice grosse inœqualiterque serrata ^ suprà puberula^ subtiis 
pubescentia; iateralia, subsessilia^ ovato-lanceolata ; intermedium 
petiolatum , lanceolatum , circiter i8 i. longum : petiolus communis^ 
gracilis^ tomentosus^ foliis multo minor. Ragemi axillares^ simpli- 
cesy folio minores^ pedunculati : pedunculus filiformis^ petiolo 
longior aut breyior. Flores minuti , masculi fcemineis intermixti , 
breviter pedicellati ; pediceilis tomentosis ^ basi bracteolatis , supe- 
rioribus sœpiùs simplicibus^ inferioribus 2 sea 3-fidis , 2 seu 3-floris. 
Fl. masg. Calyx profunde 4-partitus; laciniis ciliatis^ exterioribus 
2, minoribus^ ovatis^ acutis, interioribus orbicularibus. Petala 4^ 
unguicnlata ^ subcuneiformia ^ obtnsa^ denticulat^, infra apicem 
squamâ instructa rotundà^ descendente^ barbatâ. Stauina 8^ sub- 
seconda; filamentis interne pilosis. Glanduub 4 secundae^ auran- 
tiacœ ; oppositae 2 duobus petalis^ duœ cum iisdem altemantibus. 
FoEM. Calyx ^ petala, glandulœ, staminaque masc. ; sed antherœ 
effetae videntur.'GENiTALiAgynobasibrevi, villosae insidentia. Stylus 
villosUs^ 2*fidus> lobis interpositus. Ovaridm 2-coccum; coccis dis- 
tinctissimis^ ovatis^ yillosis^ gynobasi hinc affixis^ i-loc.^ i-sp. : 
oYulum erectum. 

Nascitur in sylvis proyinciœ dictœ Miasoes, prœsertim prope yico« 
S. Miguel et 8. Anjo. Floret Martio. 



T. I. ai 
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EXPLICATION DES FIGURES. 

Tab. IX. GoupBiA olbmpolia. 

FiG. I. Wstil très-grossi. — a Rudimens des filets qui persistent, et qu'on a pris 
<)t»elqâeféiB pour dûs nectaires. -^ b Gjnophore gynobasiqne. -^ c Style inséré 
entre les k>ges sur le sommet du gynophore. — - d Ovaires à loges parfaite- 
ment distinctes entre elles et non chargées du style. 

Tab. X. SiMABA rLORIStrUDA. 

Ffé. I. Pétale frès^grossi. • 
Fio. 2. Ëtatiiîne trë««gros$ie. ^^ a Écaille du filet. 

FiG. 3. Coupe verticale d'un des ovaires très-grossi. — a Ovule suspendu dans celui 
des angles de l'ovaire qui répond au centre de la fleur. 

Tab. XI, A. SiUABA suArjsotMUs, 

FiG. I. CaHee très-grossi. 

FiG. 4. Pétale. 

FiG. 3« Étamines réunies et paraissant i-adelphes. 

FiG. 4- Une étamine séparée. — a Écaille du filet. 

FiG. 5. Filet de l'étamine avec son écaille. 

FiG. 6. Pistil trës-grossi. — a Gynophore. — b Style formé par la réunion des 

5 qui terminent les ovaires. — * c Ovaires rapprochés, mais distincts. 
FiG. 7. a Deux des ovaires : on voit que chacun d'eux est parfaitement distinct. 

Tab. XI, B. SiMABA TBtCniLlOlDES. 

FiG. I. Fleur de grandeur naturelle. 

FiG. 2. Étamine trës-grossie. — a Écaille du filet. 

FiG. 3. Pistil. — a Gynophore en forme de colonne. — b Style. — c Les 5 ovaires 

rapprochés , mais distincts. 
FiG. 4» Coupe longitudinale d'un des ovaires montrant que l'ovule unique est sus- 
pendu. 

Tab. XII. Galipea hetebophylla. 

FiG. I . Calice trës-grossi. 

FiG. 2. Pétales et étamines trës-grossis : on voit que les premiers sont inégaux ; que 

trois des étamines sont fertiles , et deux réduites à des filets stériles. 
FiG. 3. Pistil grossi. — a Nectaire cupuliforme qui entoure les ovaires. 
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Tab. XIH. GAi^ipsj pbjttasdbm* 

FiG. I . Pétales et étamines ^ossis. 
FiG. 2. Etamine détachée et trës-groMÎe. 

FiG. 3. Pistil. — a Nectaire. — ^ Style. — ûLesSstigmalie^. «--4fli06 5xHri9Jres. 
FiG. 4- Quatre des ovaires : ils sont distincts, mais rapprçcli,é9 ; iU porteot chacam 
un style, et les styles réunis n'en forment bientôt qu'un seul. 

Tab, XrV, A. Galipba psixtaotjua. 

FiG. I. Bouton de grandeurnaiurelle. 

FiG. 2. Fleur id. 

FiG. 3. Pétales et étamines un peu groin«. 

FiG. 4- Pistil. — a Les 5 styles parfaitement distincts, b —Nectaire. 

Tab. XrV, B. G ALI PS A FosTANsaïAHA. 

FiG. I. Feuille de grandeur naturelle : elle est simple et son pétiole est renflé au 
sommet. 

FiG. 2. Bouton de grandeur naturelle. 

FiG. 3. Fleur de grandeur naturelle. 

FiG. 4* Coque s'ouvrant en 2 valves du côté du centre de la fl^ur. -^ <i L'endo- 
carpe qui se détache lors de la déhiscence. 

FiG. 5. Endocarpe 2«valve et séparé de la partie extérieure 4tt .péricarpe. 

FiG. 6. Semence. *-*- a Ombilic. 

FiG. 7. Embryon dépouillé de son tégument. 

FiG. 8. Embryon développé artificiellement pour £EÛre voir la forme du cotylédon 
et de la radicule : celle-ci dans l'état naturel est repliée sur le milieu du coly«- 
lédon intérieur trës-chiffonné dont la figuoe montre une des faces. 

Tab. Xiy, C. Galjpba Cavdoljana* 

FiG. I . Feuille simple à pétiole renflé au sommet : figure de grandeur naturelle. 
FiG. a. Fleur développée : figure double de la grundeornaturelle. 
FiG. 3. Id. incomplètement développée ; id> 

FiG. 4* Calice très-grotsi. 
FiG. 5. Pétales et étamines trë^-grossis. 
FiG. 6. Nectaires et pistils trë^grossis. 

FiG. 7. a Quatre des ovaires : on voit par cette ^gure qu'ils sont distincts, que cha- 
cun se termine par un «tyle , et que les styles se sondent bientôt en un senU 

21. 
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Tab. XrV, D. TicoRBA jasuiixifloua, 

FiG. I. Fleur de grandeur naturelle. 

FiG. 2. Bouton développé trës-grossi : il ofifire deux étamînes fertiles et 5 stériles ; 
mais ce nombre varie de 5 à 8. 

FiG. 3. Calice trës-grossi. - 

FiG. 4- Les étamines fertiles et une stérile détachées. — a Les filets. — h Les an- 
thères. — c Appendices du connectif : on les a relevés artificiellement pour 
montrer qu'ils n'appartiennent pas au filet , mais à l'anthëre. — ^ La glande 
qui dans les étamines stériles remplace l'anthëre. 

FiG. 5. Anthëres et appendices du connectif trës-grossis. 

Fi(^ 6. Pistil grossi. — a Nectaire entourant l'ovaire. — b Style. — c Stigmate 
oblique tuberculeux. — d Ovaire unique et simplement lobé. 

FiG. 7. Coupe de l'ovaire trës-grossi. 

Tab. XV. Almsiusa lilacina. 

FiG. 1 . Pétale de VAbneidea îilacina de grandeur naturelle. 

FiG. 2. Étamine grossie de la même espëce. 

FiG. 3. Pistil grossi de la même espëce. — a Nectaire.— b Style. — c Stigmate. — 

d Ovaire unique à lobes séparés jusqu'à l'axe central. 
FiG. 4. Coupe de l'ovaire grossi de la même espëce. — a Ovules ; le supérieur 

ascendant , l'inférieur suspendu. 
FiG. 5. Coque s'ouvrant en deux valves du côté du centre de la fleur (cette figure 

appartient, comme les deux suivantes , à VAÏmeidca rubra). 
FiG. 6. Endocarpe devenu libre aprës la déhiscence et se séparant en deux valves. 
FiG. 7. Semence. — a Faux arille scutelliforme : il doit son origine à une portion 

de l'endocarpe, à laquelle la semence est attachée, et qui se sépare du reste 

de l'endocarpe , lequel est crustacé. 

Tab. XVL PiLocARpus spicata. 

FiG. I . Fleur considérablement grossie. — a Gynophore discoïde. — A Les 5 ovaires 
trës petits enfoncés par leur base dans le gynophore. — c Stigmate : il paraît 
sessile, parce que les 5 styles attachés au sommet de l'ovaire et resserrés 
entre eux ne peuvent être vus sans qu'on écarte ceux-d. 

Fie. 2. Figure trës-grossie. — a Les styles : ils sont naturellement distincts mais 
rapprochés et seulement soudés au sommet ; on les a écartés artificiellement 
pour faire voir leur point d'attache au-dessous du sommet de Toyaire à 
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l'angle de celui-ci qui répond au centre de la fleur. — b Stigmate conique 
et à 5 lobes. — c Deux des ovaires. 

FiG. 3. Styles écartés artificiellement et surmontés du stigmate. — a Base des 
stjles. 

FiG. 4» Un seul des ovaires trës-grossi. 

FiG. 5. Coupe verticale de l'ovaire i-sperme trës-grossi. 

FiG. 6. Coque trës-grossie et à la base de laquelle sont attachées les autres coques 
avortées. 

FiG. 7. Coque de grandeur naturelle. 

JiG. 8. Figure trës-grossie appartenant au Pilocarpus racenwsa ( Wahl ) : elle re- 
présente l'ovaire coupé horizontalement au point oii les ovaires soudés par 
leur base s'enfoncent dans le gynophore | et elle montre que cette espëce a 
des ovaires 2-8permes. 

Tab. XVII. Spiranthsra odoratissima, 
FiG. I. PéUle. 
FiG. 2. Étamines chargées de l'anthëre , telle qu'elle est aprës l'ouverture de la 

fleur, 
FiG. 3. Anthëre vue de côté, telle qu'elle est dans le bouton : elle s'est déjà ouverte 

pour laisser échapper le pollen. 
FiG. 4« Anthëre tirée du bouton et vue de face : elle est déjà ouverte. 
FiG. 5. Calice , nectaire et pistil, —a Calice. — b Nectaire. — c Ovaire. — d Style. 

— € Stigmate. 
FiG. 6. Ovaire et pistil. — a Calice : on en a rabattu une portion pour faire voir 

le nectaire dans son entier. — b Nectaire. — c Ovaire. 
FiG. 7. Figure destinée à montrer le gynophore. — c Gynophore. — éf Ovaire. 
FiG. 8. Coupe d'une loge de l'ovaire. — a Ovule , l'un ascendant, l'autre suspendu. 

Tab. XVIII. Camarsa sricoidss, 

FiG. I. Un individu en fruit à tige droite et solitaire. 

FiG. 2. Fleur trës-grossie. 

FiG. 3. Fleur trës-grossie oii trois des divisions du calice ont été renversées pour 
laisser voir les étemines et l'ovaire. — a Les trois étamines libres, dont une 
intermédiaire fertile et deux latérales terminées par une masse chifibnnée et 
pétaloïde. — ô Les 3 étamines soudées et fertiles. — c Les loges de l'ovaire 
rapprochées et parfaitement libres. — ^Le style. 

FiG. 4- Style : on voit par cette figure qu'il est inséré sur le réceptacle et non sur les 
lobes. 
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Fie. 5. Fruit. 

Tab. XIX, A. ZjtNTHOXYLUK MONOOYVUM. 

FiG. I. Feuille de grandeur naturelle» 

FiG. a. Fleur femelle trës-grossie. — a Rudimens d'étamines. 

FiG. 3. Fleur mâle, id, 

FiG. 4. Fleur femelle à deux pistils. — /z Rudimens d'étamines. 

Tab. XIX, B. Gaudicraudia guaravitica, 

FiG. I . Feuille de grandeur naturelle avec son pétiole chargé de deux glandes. 

FiG. 2. Fleur trës-grossie. 

FiG. 3. Fruit. 

FiG. 4* Pistil accompagné du calice seulement. — a Style sans son stigmate. — b 
Loges velues et parfaitement distinctes. 

FiG. 5. a. Calice. — b Une seule des loges de l'ovaire 2 on voit qu'elle devoit être 
absolument indépendante des deux antres. — c Style : il n'est point porté 
sur les loges , mais sur un véritable gynobase. — d Stigmate. 

Tab. XIX, C. Gaudicmaudia 3SRICBA. 

FiG. 1. Feuille de grandeur naturelle. 
FiG. a. Fleur grossie. 

FiG. 3. Ovaire simplement 3-lobé portant le style. — a Ovaire. — b Portion du 
Uyle. 

Tab. XlX, D. ScHMilDSLIA oiTaraiiitica, 

FiG. I . Feuille de grandeur nautrelle avec une grappe de fleurs dans son aîaselle. 

FiG. 2. Très-grossie. — a I^s glandes. 

FiG. 3. Pétale détaché : on voit quHl est muni d'une écaille. 
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OBSERVATIONS 

SUR 

LA FAMILLE DES RUTACÉES. 



Jtendant que je m^occupoîs à rédiger ma dissertation phy- 
siologique sur le Gynobase considéré dans lespolypétales, 
MM.NeesvonEsenbeck et Martius préparoient un mémoire 
descriptif sur les Rutacées^ et ils y faîsoient entrer les carac- 
tères des espèces de cette famille que le dernier de ces savans 
a recueillies en Amérique. Je m'étois proposé un but entière- 
ment différent du leur 5 mais comme j'ai cru ne pas devoir in- 
diquer par des noms seulement les plantes sur lesquelles j'avois 
fait mes observations, il s'est trouvé que M. Martius et moi, 
chacun de notre côté, nous décrivions et faisions figurer, dans 
le même temps, quelques-unes des mêmes plantes. Mon 
mémoire, communiqué depuis fort long-temps à l'Académie 
des Sciences avec les figures qui l'accompagnent, étoit déjà 
imprimé en très- grande partie et extrait dans les journaux, 
quand j'ai eu connoissance de l'écrit de ces messieurs. Si le 
mien eût été achevé moins promptement, je me serois em- 
pressé d'adopter ceux des noms proposés par MM, N. et M. , 
qui s'accordent avec les travaux des auteurs plus anciens; la 
loi de l'antériorité m'en auroit fait un devoir, et il m'eût été 
bien facile de le remplir , car je ne crois pas que l'on puisse 
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attacher quelque importance à des mots, lorsque s* étant 
livré à l'étude des plantes, on a su en goiiter tous les 
charmes, et lorsqu'on en connoît le véritable but. 

Rien au reste ne pouvoit être plus flatteur pour moi que 
de m'être rencontré sur tant.de points avec des hommes 
aussi distingués que MM. Nées von Esenbeck et Martius. 
Cet heureux accord donne à mes observations une sanction 
qui ne me permet plus de doutes sur leur exactitude, et 
dont je dois sentir vivement tout le prix. Si je suis entré 
dans quelques détails que Ton ne retrouve point dans Fou- 
vrage des deux savans, tels que ceux qui sont relatifs à la 
distinction des ovaires dans les Cuspariées y la manière dont 
les ovules sont attachés, etc., cela tient à ce que m'étant 
déjà beaucoup occupé, avant de quitter PEurope, de la 
modification d'organe appelée gynobase y j'ai dû nécessaire- 
ment, pendant mon séjour au Brésil, examiner avec scru- 
pule les plantes où Ton pouvoit la soupçonner. Nous n'au- 
rions fait sans doute que nous répéter sur tous les points, si 
M. Martius s'étoit proposé le même objet que moi. 

Je crois qu'ayant encore présent à la mémoire tous les faits 
consignés dans ma dissertation , je pourrai me rendre utile 
en traçant la synonymie des plantes que nous avons décrites, 
M. Nées et moi; je ferai voir combien nos observations se 
ressemblent, lorsque nous avons traité le même sujet, et je 
montrerai combien nous nous accordons sur le fond, lors 
même que nous paroiâsons quelquefois différer par Fexpres- 
sion. 

Fraxinellœ (Act. cur. voL II, p. 149 )• De la famille des 
RutacéeSy telle qu'elle est conçue aujourd'hui par MM. de 
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Jussieu, Desfontaines, de Candolle et Kuntb(i), MM. Nées 
et Martius forment trois familles distinctes, les FraxineUœ (2), 
les Dioimées^ les Zanthoxylées ; et en même temps ils 
paroissent vouloir exclure tout à la fois de ces trois familles 
le Ruta et le Pegcmum^ car ils ne foiït aucune mention de 
ces genres dans le cours de leur mémoire. Il est malheureu- 
sement arrivé aux deux botani^es allemands, pour les écrits 
de MM. de Candolle et Kunth, ce qui m'est arrivé à moi- 
même pour leur propre ouvrage^ ils ont travaillé sur un 
sujet qui^ dans le même moment, étoit traité, sans quilsle 
sussent, par Tillustre professeur de Genève et par Vauteur 
du Noça gênera. Si M. Nées von Esenbeck et M. Martius 
avoient eu connoissance du mémoire de M. de Candolle sur 
les CuspariéeSy ils auroient reconnu qu'il n'y a aucune raison 
pour rejeter le nom de Butacées admis depuis B. de Jussieu 
par tous les sectateurs des rapports naturels. Si, d'un autre 
côté, ils avoient pu consulter le volume de l'ouvrage de 
M. de Humboldt où sont décrites les Rutacées, ils auroient 
vu que M. Kunth , qui a su comparer les plantes avec tant de 
soin, a cru que les genres de la famille dont il s'agit, se 
nuançoient par des dégradations trop peu sensibles pour 
qu*on la divisât en différentes sections (3). Je pense cependant , 
comme je l'ai dit dans le cours de mon mémoire, que l'on peut 
sans inconvénient conserver comme simple tribu le groupe 

(1) Cest-à-dire en excluant, sous le nom de Zjrgophjrttées ^ la première section 
du Gcnera de Jiïssieu. 

(2) Probablement pour FraocincUeœ. 

(3) M. Kunth , il est Trai, donne à la famille des Rutmcées le nom de Diosmées; 
mais il n'y a que le nom de change. 

T. I. !12 
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des Cuspariées; mais il me semble en même temps qu il n'y a 
plus ensuite de divisions admissibles, et Técrit des savans alle- 
mands va bientôt me fournir de nouvelles preuves de cette 
vérité. Ces messieurs ont cru que leur famille des Diosmées 
différoit de leurs Fraxinellœ ( p* 1 7 ) » par des pétales gêné- 
rudement plus courts; par une préfloraison plutôt roulée en 
dedans {myoXxxl^) qu imbriquée ; par la position régulière 
des étamines et des pétales; par des anthères versatiles (in- 
cumbentes); un Jruitleplus soui^ent solitaire; par les valides 
des coques entières et non i^des; les réceptacles propres 
des semences nuls et non membraneux; par le trophos-- 
perme; enfin par le port et par la couleur des fleurs, i^. Il 
est bien naturel que quand toutes les parties d'une fleur sont 
plus petites, les pétales suivent la même proportion j aussi 
la différence de grandeur dans la corolle n'a-t-elle jamais été 
regardée conune un caractère de famille j d'ailleurs les fleurs 
du Correa^ etc., ne sont pas assurément plus petites que 
celles, par exemple, du Rauia resinosa N. et M., et du 
GaUpeaFontanesiana. 20. MM. Nées et Martius n'attachent 
probablement pas aux mots de préfloraison imbriquée ^ le 
même sens que Fauteur de la Théorie ; mais j'ose dire que 
ce caractère , tel que l'a conçu M. de Candolle, ne se trouve 
dans avicuoe de leurs Fraxinellœ. Dans aucun cas, au reste, 
la préfloraison ne pourroit servir pour distinguer ce groupe*; 
car elle est valpcdre (Br. Dec.) dans le Pilocarpus; elle 
est quinconciaZe (Dec. ) dans le Galipea^ le Ticorea^ le 
Spirantheraj YAbneideay et je la retrouve telle dans le 
Zanthoxjlum monogynum; c'est-à-dire, qu'un des pé- 
tales y est entièrement découvert, que trois autres ont un 
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,^e leurs bords caché par les pétales voisins, et qu'enfin le 
dnquième intérieur n'a de découvert qu'une foiWe partie 
de son milieu. 3o. Quoique placés parmi les Fraxinellœ^ les 
genres PilocarpuSy Spiranthera et Ahneidea ont cepen- 
dant des étamines évîdeminent hypogynes et alternes avec 
les pétales; par conséquent la position de ces étamines n'est 
pas moins régulière que celle des organes mâles du Diosma 
ou du Correa; et même dans les Galipea les plus irréguliers^ 
on peut reconnoître encore qu'avec une insertion hypogyne, 
il existe des étamines alternes avec les pétales. 4^. Des an- 
thères versatiles {incumbentes) sont un caractère bien 
foible pour distinguer une famille, et les deux auteurs eux-* 
mêmes en ont reconnu le peu d'importance; car tout en at- 
tribuant aux FrcuJcineUœ des anthèreâ non versatiles, ils 
rangent, au milieu de ces plante^, le Pilocarpns auquel ils 
reconnoissent des anthères versatiles (p. 176). 5^. L'adhé- 
rence des loges du fruit présente toutes les nuances possibles 
dans les Fraxinellce et dans les Diosmées. Je ne répéterai 
point les détails dans lesquels je suis entré à cet égard dans 
ma dissertation; mais je suis assez heureux pour en trouver 
la confirmation dans les descriptions mêmes de MM. Nées 
et Martiusi L'espèce de Ticorea qu'ils appellent Smcris 
bracteata a seulement cinq angles (p. 157) à son ovaire; 
et celui du Monniera n'offre que cinq sillons (p. 164); l6 
Ticorea ja^mùùflora ( Sciuris TïiuUiflora N. et M. ) est 
décrit parles deux auteurs comme étant légèrement 5-lobï5 ; les 
lobes paroissent plus prononcés dans \ Eryttx>chiton Brasi- 
Uensis (p. 167 ); le Rauia resinùsa ( espèce de Galipea ) y 
et tout le geûre Ahneidea {Aruba N. et Mart. non Aub* 

22. 
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p. 173) sont îndiiqués comme ayant cinq coques, et enfin 
le Diglottis racemosay comme offirant cinq ovaires parfai- 
tement distincts (p. 170). 60. Les deux valves des coques 
sont aussi peu 2-fides dans celles des Cuspariées où je les 
ai observées que dans les Diosmées. des deux savans alle- 
mands, et dans toutes leurs figures àe Cuspariées je trouve 
les coques parfaitement représentées , c'est-à-dire, à valves 
simples^ et telles en un mot qu'on les voit dans leurs Dios- 
mées. 70. Il n'y a pas plus de réceptacle proprement dit 
dans les Fraxinellœ que dans les Diosmées des deux au- 
teurs , et ce qu'ils appellent le réceptacle propre n'est , comme 
eux-mêmes l'ont très-bien soupçonné (p. iSg), qu'une 
portion de l'endocarpe. 80. Après avoir dit que le placenta 
est nul chez les Diosmées ^ MM.. Nées et Martius leur attri- 
buent un trophosperme en forme de crête. Gomme le mot 
trophospemie est celui que Richard vouloit substituer au 
mot placenta ( Voy. Ann. Fr., p. 17, 18 et m), je pré- 
sume qu'il y a dans cet arti^e quelque faute d'impression 
qui m'empêche de le bien saisir. 90. Il me semble que toutes 
les Diosmées de M. Nées sont loin d'avoir la physionomie 
des bruyères 9 et même il en est quelques-unes dont les 
feuilles sont assez larges^ molles et laineuses. En général , le 
port qui a tant de valeur dans les familles en groupe ( Mirb. ) 
en a bien peu dans celles par enchaînement^ et ainsi Xhahitus 
du Borronia pinnata^ du Diplolœna Dampieri ou du Cor- 
rea çLlba, n'est guère celui des Diosma^ comme aussi le 
port de la Fraxinelle ou du Monniera ressemble bien 
peu à celui de XAhiieidea Ulacina ou du Galipea macro^ 
phylla, i.o^. Je trouve dans les Fraxinellœ àe% fleurs tantôt 
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blanches ou verdâtres, tantôt roses, lilas, bleues, rouges 
ou couleur de chair , et par conséquent il me semble que la 
couleur ne les distingue guère du groupe des Diosmées. 

P. 184. Les savans auteurs ne trouvent de diflFérénces 
notables entre leurs Diosmées et leurs Zanthoxylées que 
celle de Yhahitus^ et une autre qui consisteroit en ce que 
les semences des Diosmées sont supendues^ suivant eux, au 
sommet de la loge , tandis que le cordon ombilical naitroit 
de la base de la coque dans les Ztcunthoxylées. i^. Les diflFé- 
rénces de port n ont, comme je Tai dit , presque aucune 
valeur dans les familles par enchaînement,. et sans sortir des 
Zanthoxylées y il me semble que le Zanthoxylum. mono- 
gynum, XEiH)dia febrifugael le Z. pterota n^ ont guère de 
ressemblance. 20. Les observations des deux auteurs sur la 
manière dont les ovules sont attachés dans leurs Diosmées 
et leurs Zâ^Ma:r)r/^^^^sont extrêmement intéressantes; car, 
différant extrêmement de celles de M. Kunth et des miennes, 
elles tendent à prouver que les caractères qui résultent du 
mode d'adnexion sont singulièrement variables dans les 
plantes qui nous occupent, et que par conséquent ils n'ont 
aucune- valeur pour aider à diviser le groupe des Rutacées. 
Ainsi M. Kunth a vu dans le Zanthoxyhim y le Choisya et 
VEpodiay des ovules attachés à Faxe central , et j'ai moi- 
même retrouvé ce caractère dans le Ruta angustifoUa et 
le Diosmxi rubra; j'ai vu de jeunes semences axiles et péri- 
tropes dans XEi^odiaJebrifuga; péritropes et pariétales dans 
le Zanthoxyhim. monogynum ; pariétales et suspendues 
dans les ZanthoxyUon hyemale et sorbifoUwn N. ; et enfin 
voilà des ovules attachés au fond de la loge dans les espèces 
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de Zaïithoa^lées que MM. Nées et Martius ont observées 
Ce qui achève au reste de prouver que les Rutacées ac- 
tuelles ne peuvent être partagées en diverses familles, et 
qu on doit tout au plus y laisser subsister les Cuspariées 
comme tribu , c'est que MM. Nées et Martius placent le 
Pilocarpus y le Dictamnus et le Calodendrum avec les 
Cuspariées y et M. de Gandolle dans sa section des D/o^T/iee^; 
et qu'enfin ce dernier range également VEpodîa au milieu 
des DiosméeSy et MM. Nées et Martius parmi les Zantko- 
xylée^. 

P. i5o. Ces messieurs partagent leurs Fraxinellœ en 
deux sections 9 ceux à fleurs pseudo-monopétales et les es^ 
pèces à fleurs 5-pétales, Mais on voit, conmie je l'ai dit, 
tous les degrés d'adhérence dans les fleurs des Cuspariées; 
l'on ne sait même quelquefois â l'adhérence provient d'une 
véritable agglutination ou de ce que les poils sont feutrés les 
uns avec les autres ; et si l'on admettoit les sections proposées, 
il faudroit séparer les espèces les plus voisines, telles que 
mes Galipea CandoUana et Fontanesiana* Les savans au- 
teurs achèvent, au reste, de prouver qu'il n'y auroitpasde 
limites entre les deux sections , car ils reconnoissent que 
dans leur Diglottis placé parmi les polypétales , les parties 
de la corolle adhèrent fortement àlabase(/?e^aâif hasiarctè 
cohœrentibus ) , et que dans leur Rauia elles adhèrent par 
le moyen des poils. Ce qui démontre aussi qu'eux-mêmes 
n'attachent aucune importance aux sections qu'ils indiquent , 
c'est qu'ils mettent le Ticorea parmi les polypétales , et ce 
Ticorea^ identique avec leur Sciurisy est, de tous les genres 
de Cuspariées y celui où l'on peut le moins distinguer la 
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soudure des pétales, comme Ton peut s^en convaincre par 
les échantillons authentiques du T. longiflora conservés 
dans les herbiers de Paris, 

P. 1 49* Ces messieurs 9 dans la description générale de 
leurs FraxineUœ ^ attribuent aux plantes de ce groupe un 
réceptacle en forme d'écaillé. Ce réceptacle, que M. Runth 
a très -bien décrit sous le nom d'arille dans le Monrderay 
n'est autre chose, comme je Tai démontré, que la portion 
amincie de l'endocarpe, la plus voisine de Tombilic, et qui, 
lors de la déhiscence, se détache du corps auquel elle ap- 
partient 9 pour rester adhérente à la graine. Au reste, MM. Nées 
et Martius, tout en se servant ici du mot de réceptacle, ont 
cependant reconnu la véritable nature de cette partie du 
fruits et eux-mêmes confirment ce que j'ai avancé à cet égard, 
car ils disent positivement (p. iSg) que cette même partie 
nest point une expansion du trophosperme ^ c'est-à-dire, 
du réceptacle, mais qu^elle appartient au fruit. Us vont plus 
loin encore , car pour démontrer que ce prétendu réceptacle 
n'est pas un arille , ils apportent une preuve semblable à celle 
que j'ai donnée, savoir, que dans V Erythrochiton ^ deux se- 
mences dépendent du même réceptacle \ et enfin en décrivant 
\e\xv R£Mia (p. 168), ils disent expressément qu'une partie 
du péricarpe voisine de l'onAilic, figure, en se détachant, 
un trophosperme en forme d'écaillé. 

P. 149. En traçant les caractères généraux des Fraxinellce^ 
les deux auteurs leur donnent un périsperme; mais il est 
évident qu'alors ils avoient en vue le Dictamnus; car ils 
n'attribuent aucun périsperme au Galipea macrophjUa 
{Conchocarpus macrophyllus) (p. 161 ), ni à l'espèce d'Air- 
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^ meidea qu'ils nomment Aruba aciuninata ( p, 175 ), et par 
conséquent, ils sont d'accord avec moi sur l'absence du 
périsperme dans ces deux genres. Je sais que dans la des- 
cription générale des mêmes genres, ils leur donnent un 
périsperme mince (p. 178) ou extrêmement mince ( p- iSg)} 
mais puisqu'ils ne parlent plus de périspermes dans leurs 
descriptions particulières, il est clair qu'ils ont seulement 
voulu exprimer un soupçon inspiré par l'analogie et mettre 
les caractères généraux des deux genres, autant que possible, 
en harmonie avec ceux de la famille dans laquelle ils avoient 
indiqué un périsperme épais. Je sais encore que ces messieurs 
attribuent un périsperme au genre Monniera; mais ici ils 
auront suivi Richard, et, s'il s'est trompé cette fois-ci, il 
n'en est pas moins incontestable qu'on ne sauroit trop louer 
les botanistes qui choisissent un tel guide. 

P. i49« Ce n'est pas seulement sur l'absence du périsperme 
dans le Galipea et XAbneidea que mes observations sont 
confirmées par celles de ces messieurs ; ils ont aussi vu les 
cotylédons chiflFonnés et embrassés l'un par l'autre dans le 
Galipea ( p. 161 ) et dans XAbneidea (p. i85 ) ^ et, comme 
M. Kunth et moi, ils les ont trouvés planes dans le Monniera. 

P. i5o. Avec M. Kunth, j'ai dit, dans ma Dissertation, 
que la radicule du Monniei%y se dirigeant vers l'ombilic, 
étoit repliée sur l'un des cotylédons , et que ce lùême cotylé- 
don étoît, avec elle, enveloppé par l'autre; j'ai ajouté que 
ces caractères se rétro uvoient dans XeGaUpeaFontanesiànay 
et je les ai aussi indiqués dans XAbneidea. MM. Nées et 
Martius s'accordent avec nous sur la direction de la radicule 
dans le Monniera; mais eux et moi nous différons pour les 
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caractères de cet organe dans le Galipea et XAhneidea. Ce- 
pendant comme il y a quelque divergence dans leurs propres 
descriptions, il est clair qu'il se sera glissé des fautes d'im- 
pression dans cette partie de leur ouvrage. En effet , il est 
dit, dans les caractères généraux de leur famille des Fraxi- 
nelIcBy que la radicule est centripète et supérieure (p. i49)î 
dans la description générale du Conchocarpus (p. Sg ) 
qu'elle est supérieure et latérale, et dans la description parti- 
culière du C. macrophjUus qu'elle est centrifuge et horizon- 
tale (p. 167 ). Je crois, en général, qu'avec Richard, Brown, 
de GandoUe et Kunth^ il seroît bon de renoncer entièrement 
à ces expressions de radicule latérale et horizontale ^ cen- 
tripète et centrifuge qui ne présentent que des idées vagues 
et obscures, lorsqu'aujourd'hui la carpologie est devenue si 
claire par les observations profondes de l'illustre auteur de 
l'Analyse du fruit. 

P. 149, 1^9, i63, 165,173. Un point sur lequel M. Kunth 
et moi nous différons des deux auteurs, c'est la direc- 
tion de l'embryon dans la graine; mais il est probable que 
partout où MM. Nées et Martius avoient écrit embiyo in- 
curvusy quelque copiste aura substitué embiyo inpersus. 
En effet, un embryon ùwerse ou, si l'on veut, dirigé en sens 
contraire de la semence , est celui où les cotylédons abou- 
tissent à l'ombilic (antitrope Rich. ). Ces embryons généra- 
lement rares, comme l'a dit Richard père avec juste raison, 
ne sauroient se rencontrer dans les semences du Monniera^ 
du Galipea y de XAhneidea et du Pilocarpus; car l'ombilic 
y correspond à la moitié ou environ du grand diamètre de 
la graine, et pour que, dans ce cas, les cotylédons abou- 
T. I. a3 
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tissent à Toinbaic, il faadroit que Fembryou occupât le 
petit diamètre de la semence ; mais comme il n y a pas ici de 
périsperme^ comment seroient remplis les deux bouts de la 
graine? Il est une loi carpologique, fondée sur les prin- 
cipes de la géométrie la plus simple^ et que je ne puis 
m'empécher d'indiquer ici : Lorsqu'il n'existe point de pé- 
risperme et que l'ombilic répond à peu près à la moitié 
du grand diamètre d'une graine plus longue qtie large , 
l'embryon^ s'il est droite se troui^e parallèle au plan de 
l'ombilic ( comme dans le Pilocarpus ) ^ ou bien s'il est 
courbé y la ro/dicule regarde V ombilic ^ comme M. Runth 
et moi nous Tavons vu dans le Monniera^ et comme je Tai 
vu en particulier dans le Galipea Fontanesiana et dans 
YAbneidea rubra. 

P. i53, 154. Ces messieurs confirment entièremeùt ce que 
j'ai dit dans mon mémoire, sur la nécessité de réunir le 
Galipea et le Raputia. Eux-mêmes eflfectuent cette réunion, 
et vont encore plus loin, car les plantes quils décrivent 
sous le nom de Sciuris^ sont des Ticorea^ genre que 
M. Kunth et Richard soupçonnent effectivement devoir être 
rapporté au Galipea. On pourroît dire que les trois espèces 
décrites par MM. Nées et Martius présentant à peu près les 
mêmes irrégularités dans leurs fleurs, devroient constituer 
un genre différent tout à la fois du Galipea dont elles n'ont 
pas la corolle et du Ticorea Aub.^ qui a des étamines toutes 
fertiles. Mais pour former un genre, il faut bien consulter 
la valeur de chaque caractère dans la famille à laquelle il 
appartient ; or , par le Galipea où les espèces les plus voisines 
ont des étamincis toutes fertiles ou en partie stériles, il est 
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bien évident que dans les Ciupariées Favortement de quelques 
étamines est sans valeur comme caractère générique. Quoi 
qu'il en soit, si, avec ces messieurs^ Ton conserve le genre Ti- 
coreay comme je crois qu'on peut le faire , il est clair que la 
longueur du tube de la corolle exige qu'on y réunisse mon 
Ticorea jasminiflora ( Sciuris multiflora N. et M. ) et les 
SciurU bracteata et simpUcifoUa N. et M. Le Raputia 
d'Aublet qui n'a qu'un tube très -court 9 comme les autres 
Galipea^ doit rester avec eux, et l'antériorité exige qu'on 
préfère ce nom à celui de Sciuris. 

P. i55. Sciuris multiflora. Cette espèce est mon Ticorea 
jasminifloTa. Il est vrai que MM. Nées et Martius attribuent 
à leur plante des fleurs sessiles, qu'ils ne disent rien des 
petites bractées , et qu'ils placent une fleur dans la dichoto- 
mie des rameaux ^ mais ces différences sont peu essentielles, 
et la figure de ces messieurs ainsi que leurs descriptions 
prouve l'identité de leur plante et de la mienne. L'on sait 
d'ailleurs combien sont sujettes à varier les espèces équi- 
noxiales; ainsi, par exemple, sans sortir de ce qui regarde 
le T. jasminiflora y ces messieurs le distinguent de leurs 
autres espèces par des panicules droites, et j'en ai trouvé 
tout à la fois des individus à panicules droites et d'autres à 
panicules penchées. Quant aux Ticorea ^ appelés par les deux 
auteurs Sciuris bracteata et simplicifoUa ^ ce sont des es- 
pèces entièrement nouvelles, et l'on doit à ces messieurs d'en 
avoir enrichi la science. 

P. i58. Conchocarpus. Quoique MM. Nées et Martius 
aient conservé ce genre, ils ont dans la réalité démontré 
mieux que moi encore la nécessité de le réunir au Galipea^ 

a3. 
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puisqu'ils ont placé dans ce dernier genre les Ticorea Jas- 
minjfloray bracteatay simplicifaUa qui en diflFèrent bien 
davantage. La forme de la fleur dans le Conchocarpus se 
nuance avec celle de mes Galipea, ceux d'Aublet et de 
de Gandolle; les étamines stériles et fertiles sont absolument 
semblables, et le Conchocarpus cuneifolius'^. et M., qu'il 
faudra appeler Galipea cuneifolia^ est une espèce entière- 
ment nouvelle dont la découverte appartient à M. Martius. 

P. i65. Erytrochiton. Ce genre nouveau, non-seulement 
doit être conservé, mais, parla grandeur de son calice, il sera 
Fun des plus remarquables de la tribu des Cuspariées. 

P. 169. Rauia. Si les observations de MM. Nées et Mar- 
tius prouvent qu'il faut réunir le Conchocarpus au Galipea y 
à plus forte raison démontrent-elles qu'il n'en faut pas séparer 
le Rauiay car ses caractères ont encore, s'il est possible, plus 
d'identité avec ceux de ce dernier genre , comme on peut s'en 
convaincre par la comparaison de leurs figures, des miennes, 
et de celle du G. Ossana Dec. (Mém.Mus. vol. 8, p. 149). A 
la vérité, ces messieurs placent le Galipea dans leur section 
des Fraxinellœ à pétales soudés et le Rauia parmi les genres 
à pétales non soudés; mais comme ils disent ensuite ( p» 167 ) 
que la corolle de ce dernier est soudée à la base, et ailleurs 
qu'elle est soudée par le moyen des poils, ils prouvent par 
là même ce que j'ai déjà démontré dans ma dissertation, 
savoir, que le degré d'adhérence n'a aucune valeur dans les 
Galipea. Je puis encore ajouter ici qu'elle varie dans la même 
fleur à difierentes époques j que très-forte dans le bouton, 
elle diminue lors de l'épanouissement et qu'ensuite elle de- 
vient quelquefois nulle à la chute de la corolle. Quant aux 
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étâinînes , leur insertion est semblable dans tous les GaUpea; 
elles y sont constamment hypogynes , et lors même qu'elles 
sont soudées avec les pétales, on peut facilement les suivre 
jusqu'à la base de ces derniers, comme on peut le voir non- 
seulement par mes âgures, mais encore par celles du G. 
Ossana. Il est évident par conséquent que si MM. Nées et 
Martius ont admis le genre Rauia^ c'est qu'ils l'ont trouvé 
indiqué dans les notes de M. le prince de Neuwied qui, se 
livrant avec un si grand succès à l'élude de l'ornithologie, ne 
pouvoit s'occuper de tous les détails de la botanique. Quoi 
qu'il en soit, le Galipea resinosa (^Rauia resinosa^ N. et 
M. ) doit être intercallé auprès du G. CandoUana dont 
il a le port, et qui a des pétales également libres. Quant 
au Rauia racemosay ce n'est autre chose que le Galipea 
Fontanesiana y comme je m'en suis convaincu par la co!m- 
paraison de mes échantillons avec la figure de M. Nées, et 
comme tout le monde peut le voir par nos descriptions. Or , 
cette espèce prouve mieux que tous les raisonnemens la 
nécessité de réunir le Rauia au Galipea^ car si ces mes- 
sieurs lui ont trouvé des pétales non soudés, j'en ai trouvé 
de soudés jusqu'à moitié dans les échantillons que j'ai exa- 
minés sur le frais. 

P. 170. Diglottis. Ce genre a les rapports les plus intimes 
avec le GaUpea ; cependant on peut le conserver à cause 
de cette languette qui termine les étamines et qui ne se 
trouve dans aucune espèce de Galipea. 

P. 171. Lasiostemum. Si ces messieurs ont connu cette 
plante, ce n'est que par les échantillons de M. le prince de 
Neuwied, et ils auront conservé sans doute le nom qu'ils 
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auront trouvé dans les notes de ce savant zoologiste. En 
prouvant que le Rauia est identique avec le Galipea^ j'ai 
réellement démontré aussi que le Lasiostemipn faisoit 
partie de ce dernier genre. En effet, comme on Ta déjà vu 
et comme paroissent le penser ces messieurs eux-mêmes, 
le degré d'adhérence des pétales n'a aucune valeur dans 
les Cuspariées; une corolle campanulée se retrouve avec 
de légères nuances dans mes Galipea^ le Cusparéy le Ga- 
Upea Ossana ( voyez la figure ) ; le plus ou moins d'inégalité 
dans les pétales varie chez les espèces les plus voisines; enfin 
le nombre des étamines fertiles diffère également dans les 
GaUpea qui ont le plus de rapport, puisque le Cusparé 
n'a que deux étamines qui soient fertiles, et le Laiioste-^ 
mum trois, que le G.pentandra a toutes les siennes fertiles, 
et le G. CandoUana, si voisin de ce dernier, en a trois stériles. 
Il y a plus : les caractères sur lesquels on voudroit ici fonder 
des genres , se combinent en sens inverse dans les espèces 
où les affinités sont le plus évidentes; ainsi le G. pentandra 
a cinq étamines fertiles et des pétales soudés, tandis que le 
G. CandoUana n'a que deux étamines fertiles et des pétales 
libres; le Lasiostemwn sylvestre et le G. heterophyUa y 
sur cinq étamines en ont trois fertiles, et sur sept, le G. 
Ossana n'ea a que deux pourvues d'anthères; avec ses cinq 
étamines fertiles , le Lasiostemum a , suivant les deux auteurs^ 
des pétales égaux, et avec le même nombre d'étaroines^ le G. 
heterophylla a des pétales inégaux; enfin il n'est personne 
qui ne voie qu'il y a infiniment plus de différence entre le 
GaUpea d'Aublet et de de GandoUe, et le Ticorea qu'y 
rapportent les deux auteurs {\%\xx% Seiuris') ^ qu'entre ces 
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plongés et qui adhère à leur base. Les coupes transversales 
prouvent que cette partie du gynophore appartient abso- 
lument au même corps que celle qui se trouve sous les ovaires. 

P. 177. Pilocarpus parviflorus ^ c'est le même que mon 
P. spicata. 

P. 177. Terpnanthus. Ce genre est le même que le Spi-- 
ranthera. Ces messieurs, à la vérité, n'ont point parlé du 
caractère que j'ai signalé dans les anthères et qui a frappé 
tous ceux qui ont vu mes échantillons; mais cela tient à ce 
qu'ils n'auront observé que des fleurs imparfaitement déve- 
loppées, comme leurs figures le prouvent assez évidemment. 
S'ils eussent su quelles plantes se rapportent au Ticorea, 
genre où la soudure des pétales est si remarquable, ils n'au- 
roient pas songé à en rapprocher le Spiranthera. La place 
de celui-ci est entre le Dictamnus et le Calodendrorty comme 
l'a déjà reconnu M. de Jussieu. 

P. 178. Pohlana. Ces messieurs substituent ce nom à celui 
de Langsdorffia donné par le P. Leandro aux Zanthoxy- 
lurriy où l'un des deux ovaires a coutume d'avorter. J'ai 
déjà démontré que ce genre, qui n'a été sans doute conservé 
par MM. Nées et Martius que par respect pour notre esti- 
mable ami le P. Leandro , ne pouvoit être adopté sous aucun 
nom. Si on l'adme^ttoit, il faudroit à plus forte raison faire 
un genre du Delphinium Ajacis y car je ne me rappelle pas 
d'avoir rencontré dans ce Delphinium des fleurs à plus 
d'un ovaire ; et sur le même rameau dans une même panicule, 
on trouve des fleurs qui offriroient les caractères des Zantho- 
ayylum et ceux attribués au Langsdorffia ou Pohlana. 

P. i85. On ne doit pas s'étonner de ce que ces messieurs 
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80. Que MM. Nées et Martius ont enrichi le genre Ticorea 
de deux espèces sous les noms de Sciuris hracteata et sim^ 
pUcifoUa (Tic. bracteata et simpUcifoUa); le genre GalL- 
pea de trois espèces sous les noms de Conchocarpus eu- 
neifolius y Rauia resinosa y Lasiostemum sylvestre {Galip. 
cuneifolia^ resinosa ^ syh^estris) y et enfin le genre Ahneidea 
également de trois espèces sous les noms ^Aruba cœrulea y 
alba eX acwninata {^Ahn. cœrulea y aïbay acuminata ). 

Ici se termine la nouvelle tâche que j'ai cru devoir me 
prescrire; le travail que j'achève ne pouvoit avoir pour moi 
beaucoup de charmes; mais je me consolerai d'y avoir con- 
sacré quelques instans^ si j'ai pu signaler des observations 
utiles 9 confirmer les principes sur lesquels repose la science 
des rapports, et faciliter les recherches de ceux qui voudront 
se Uvrer d'une manière spéciale à l'étude de la famille des 
Rutacées; famille si intéressante par son organisation, par 
les singularités qu'y présente l'organe femelle, par les anoma- 
lies du groupe des CuspariëeSy et enfin par les ressources 
que tant d'espèces offrent à la médecine. 
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DESCRIPTION 

D»UNE 

NOUVELLE ESPÈCE D'ERINUS. 



EmiNUS PHmULOÏDES t (i)* 

£• Fouis radicalibus, majusculis> obloag\s^ iategerritnis ; scapis 
pluribus ; floribus umbellatis. 

Radix tortuosa^ crassitudine peanae^ apice fîbrosa. Foui ràdica- 
lia^ patula^ circiter 2-4 P^^* longa, 9-12 1. lata^ oblonga^ obtasa^ 
à medio vel paulo superiùs usquè ad basim attenuata^ integer- 
rima , suprà glabra vel puberula , subtiis tomentoso-pabescentia , 
qaandoqaè glabriuscula , nervo medio lateralibusque subtùs proe- 
mioentibus* Sgàpi plures , i-5-poUicares^ graciles ^ basi pubescentes^ 
supernè glabriusculi. Umbella. termiaalis^ pauciflora^ inaequalis^ 
saepè proliféra, involucrata: involucrum 2-5-phyllum; foliolis 3-4 
1. loDgis, inaequalibus , oblongis, seu lineari-oblongis, oblusis, in- 
tegerrimis, puberulis; pedicelli circiter 2-5 L loogi, inaequales, 
pubescentes seu glabrati. Caltx 5-partitas , puberulus ; laciniis 
oblongis, acutis, 5-neryiis, tubo coroUae paul6 loogioribns. Corolla. 
circiter 5 \. longa, tubulata, inaequalis, glabra , yiolaceo-rubescens; 
tubo latiusculo ; limbo 5-partito, patulo ; divisuris , obloiigo-cor- 
datis, 2 majoribus. Stimina.4> didynama, basi tubi inserta, in- 
clusa : filamenta filiformia : antherœ ellipticœ^ basi ^-fidse, apice 
obtusse, inter lobos affixœ, submobiles, anticœ, 2*loculares, longi- 
trorsùm déhiscentes. Stylus inclusus, glaber, apice incurvus, per- 
sistens. Stigma terminale, simplex, obtusum. OyÀRiUMoyatum, gla- 
brum , compressum , hinc et indè sulco exaratum , :a-loculare ^ 

(1) Relation du voyage , chap» i. 
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polyspermum : dissepimento undiquè seminifero. Capsula oblonga , 
glabra, a-valvis; valvulis apice a-fidis; dissepimento valyulis con- 
trario, undiquè seminifero, dehîscentiâ (loculicidà) plane libero, 
ante dehiscentiam :2-partito. Semina minutissima, angulosa, apice 
truncata, obscure rufa. UMBiucusterminalis. iNTEGUME^rruii membra- 
naceum. Ob nimiam exiguitatem embryonem nonobservayi; 

Crescit in sylvis umbrosis montium vulgo Serra das Pedras^ lo 1. 
à civitate Rio de Janeiro^ ait. circiter 5ooo ped. Florebat Dé- 
cembre. 

Obs. L II semble que quelques auteurs se soient plu à rendre contradictoires 
les caractères du genre En'nvs, Ainsi on lui a attribué tout à la fois une corolle 
égale et une lèvre supérieure très-courte. La vérité est que la fleur offre une co- 
rolle inégale que l'on ne peut guère appeler bi-labiée , mais dont deux divisions 
sont plus grandes. 

Obs. il On pourroit très*facilement s'imaginer que dans cette plante la déhis- 
cence est septicide , parce que le péricarpe se détache de la cloison, seminiCère» 
que celle-ci se partage dans son milieu, même avant la maturité du fruit, et que, 
par une singularité fort remarquable, elle a beaucoup moins de largeur entre les 
deux valves que dans l'autre sens. Pour faire comprendre ce que je dis ici, je ne 
saurois mieux faire que de comparer chaque portion de la cloison , lorsqu'elle est 
partagée^ mais qu'elle reste encore attachée au péricarpe, je ne saurois mieux faire , 
dis-je, que de la comparer aux larges placentas des Gesnériées^ attachés par le 
milieu du dos aux deux valves de la capsule. Je n'ai pas besoin de faire observer 
cependant cette difiërence essentielle, que les placentas des Gé^/i^nVe^ qui ont tou- 
jours été libres portent des semences k leur face, tandis que les deux faces des por- 
tions de cloison qui originairement étoient soudées, doivent nécessairement se 
montrer nues après leur séparation. Linné paroit avoir entrevu cette organisation. 
Jnssieu en a saisi le trait principal , puisqu'il a placé le genre Erinus parmi %es 
Pédiculaires dont la capsule offre des cloisons opposées aux valves. Quant à la 
description de Gaertner elle est obscure et ne pourroit lever aucun doute. 
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RELATION 



D'UN EMPOISONNEMENT 

CAUSÉ 

PAR LE MIEL DE LA GUÊPE LECIIEGUANA. 



§1. • 

Considérations générales. 

Amstote, Pline et Dioscoride ont assuré qu^en un certain 
temps de Tafinée^le miel des contrées voisines du Caucase 
rendoit insensés ceux qui en mangeoîent, Xénophon et Dîo- 
dore de Sicile racontent qu'aux approches de Trébizonde y 
les soldats de Tannée des dix mille mangèrent du miel qu'ils 
trouvèrent dans la campagne j qu'ensuite ils éprouvèrent un 
délire de plusieurs jours^ et que les uns ressembloient à des 
ivrognes, les autres à des furieux ou à des moribonds. Quel- 
ques modernes ont confirmé ces récits , et ils ont reconnu 
que c'étoient les fleurs de VAzalea Pontica et peut-être 
aussi celles du Bhododendrum Ponticum (i) qui commu- 
niquoient au miel de la Mingrélie des propriétés délétères. 
Au apport de Fillustre Pitton de Tournefort,le P. Lambert 
dît que le miel recueilli sur un certain arbre de la Colchide 

(i) Le savant M. Labillardiëre soupçonne que les empoisonnemens causés par le 
miel de l'Asie mineure pourroîent être dus au Memspermum cocculus. 
T. !• 25 
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occasionne des vomîssemens. Tourriefort lui-même ( Voy. II, 
p. 228 ) assure qu'une tradition constante établie parmi les 
habitansdes bords de la Mer Noire leur fait considérer comme 
dangereux le miel sucé par les abeilles sur les fleurs de Y^- 
zalea Pontica. Enfin un voyageur plus moderne, Gulden- 
staedt,le compagnon de Pallas, a vu lui-même le miel recueilli 
sur Y A zalea; il Fa trouvé d'un brun-noir, d'un goût amer, et 
dans plusieurs endroits de ses ouvrages il dit que ce miel 
cause des étourdissemens et qu'il rend insensé (Reîs. I. pag. 
275,281,297). 

L'Asie mineure n'est pas la seule contrée où l'on ait 
trouvé du nuel d'une qualité dangereuse. Voici comment 
s'exprime Roulox Barro dans son Voyage au Brésil traduit 
par Moreau en 1647. ^^ ^^^ P^^^ gaillards des Tapuies furent 
» chercher du miel sauvage et des fruits desquels ils firent 
y> un breuvage qu'on nomme de la grappe y duquel quicon- 
y) que buvoit vomissoit aussitôt. » Dans l'île de Maragnon , 
l'abeille Mumbuca va quelquefois, suivant Pison (Bras. 56), 
se reposer sur la fleur de l'arbre appelé Tapurdiba , et alors 
son miel ordinairement délicieux devient entièrement amer. 
Azzara est bien plus précis encore } car il s'exprime comme 
il suit dans son V^oyage au Paraguay : a Le miel d'une 
» abeille appelée Cahatatu donne un violent mal de tête , et 
» cause une ivresse au moins aussi forte que celle que pro- 
» duit l'eau-de-vie. Celui d'une autre espèce occasionne des 
» convulsions et les plus violentes douleurs qui se terminent 
» au bout de trente heures sans produira aucune suite fà- 
» cheuse. Les gens de la campagne connoissent bien ces deux 
)) espèces, et ils n'en mangent pas le miel, quoique le goût 
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» en sait ausa bon que celui des autres et que leur couleur 
» soit la'méme. » 

Le miel de la Pensylvanie, de la Caroline méridionale , de 
la Géorgie, des deux Florides, lorsqu'il a été recueilli sur les 
Kabnia angustifoUa , latifoUa^ hirsuta^ et sur \Andro- 
meda mariana y occasionne souvent, selon Smith Barton 
( in Nichols. joum. vol. V, p. i59-i65(i) ), des vertiges 
auxquels succède un délire dont le caractère varie suivant 
lés individus, ce Les personnes empoisonnées, ajoute le même 
» auteur, éprouvent des maux d* estomac, des convulsions, 
D des vomissemens, et quelquefois ces accidens sont suivis 
D de la mort. ^ 

Ce n'est pas seulement en Asie et en Amérique que Ton a 
eu des exemples d'empoisonnemens causés par certains miels. 
Seringe raconte que deux pâtres suisses qui avoient mangé du 
miel sucé sur les Aconitum napellus et lycoctonum éprou- 
vèrent de violentes convulsions, furent atteints d'un horrible 
délire, et que Fun des deux, qui ne put vomir, mourut en 
rendant par la bouche une écume teinte de sang ( Monogra- 
phie du genre Àconîtum in Mus. Helv. vol. I, p. 128). 

Tant d'autorités réunies n'étoient pas connues sans doute 
à ceux qui, de nos^mirs encore, ont traité de fabuleux les 
récits de l'historien des dix mille ; mais si ces récits avoient 
besoin d'une nouvelle confirmation^ on la trouveroît dans le 
fait que je vais rapporter, et qui m'est personnel. Pour me 
faire mieux comprendre, je donnerai d'abord une idée des 



(i)- L'opuscule de Smith Barton se trouve cité dans le Dictionnaire de Klaproth 
( V. ni, p. 142 ) , mais de la manière la plus erronée. 

25. 
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lieux où s'est passé l'événement dont j'ai failli être la 
victime. 

§11. 

Relation. 

Après avoir parcouru les campagnes riantes du Rio de la 
Plata, j'avois côtoyé les bords moins habités de FUruguay, et 
j etois parvenu jusqu'au camp de Belem quiremplaçoit la pe- 
tite ville du même uom détruite par Artigas. Là on m'annonça 
qxie j'allois être obligé de parcourir un désert où je ne trou- 
verois ni habitations ni traces de chemin j mais oh ajouta 
qu'en cas de besoin je pourrois avoir recours à deux déta- 
chemens de soldats portugais postés sur les bords du fleuve , 
et Ton voulut bien me donner un guide pour m'accompagner 
jusqu'au premier poste placé vers Tembouchure du Guaray 
Au bord de cette rivière , j'échangeai mon guide contre un 
autre qui devoit me conduire jusqu'au ruisseau de S. Anna 
où étoit, me disoit-on, le second détachement. Arrivés à ce 
ruisseau, moi et mes gens, nous cherchâmes pendant deux 
jours le poste qui nous avoit été annoncé. Voyant que nos 
peines étoient infructueuses, je pris le |ilrti de renvoyer à la 
rivière de Guaray le guide qui m'avoit conduit jusqu'au 
ruisseau de S. Anna , et qui n'avoit jamais été plus loin j je lui 
donnai, pqur l'accompagner, un des soldats qui m'escortoient, 
et je chargeai celui-ci de m'amener un autre guide. Je m'éta- 
blis en attendant sur les bords du ruisseau dans un lieu qui 
n'est peuplé aujourd'hui que par une multitude de jaguars et 
d'immenses troupeaux de jumens sauvages^ de cerfs et d'au- 
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truches, en face de la Mve droite de rUruguay parcourue 
sans cesse par des bandes d'insurgés espagnols en guerre avec 
les Portugais. * 

Il y avoit déjà quatre jours que j'étois dans ce lieu désert, 
fort contrarié par les pluies qui tomboient en abondance , 
incommodé vpar une foule dlnsectes malfaisans, et n'ayant 
d'autre abri que ma charrette, lorsqu' enfin le temps se mit au 
beau, et me permit d'entrepl*endre une longue herborisation. 
Je pris avec moi deux de mes gens^ et, bien armés pour nous 
défendre, s'il étoit nécessaire, contre les jaguars, nous par- 
courûmes les campagnes environnantes et les bords de TU- 
ruguay. Au bout de quelques heures, la faim nous ramena sur 
les bords du ruisseau , et nous la satisfîmes avec nos alimens 
ordinaires , de .la farine de manhioc et de la chair de vache 
rôtie etbouillie> 

Dans une petite promenade qi^e nous avions faite la veille 
nous avions aperçu un guêpier qui étoit suspendu à environ 
un pied de terre à l'une des branches d'un petit arbrisseau. Il 
étoit à peu près oval, de la grosseur de la tête, d'une couleur 
grise, et d'une consistance cartacée comme nos guêpiers 
d'Europe. 

Après notre déjeuner, les deux hommes qui m'avoient ac- 
compagné dans mon herborisation^ allèrent détruire ce guê- 
pier^ et ils en tirèrent le miel. Nous en goûtâmes tous les 
trois; je fus celui qui en mangeai le plus, et je ne puis guère 
évaluer ce que j'en pris qu'à environ deux cuillerées. Je trou- 
vai ce miel d'une douceur agréable , et absolument exempt 
de ce goût pharmaceutique qu'a si souvent celui de nos 
abeilles. 
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Cependant,. après en avoir mang4, j'éprouvai une douleur 
d'estomac plus incommode que vive ; je me couchai sôus ma 
charrette et je m'endormis. Pendant mon sommeil, les objets 
qui me sont le plus chers se présentèrent à mon imagination, 
et je m'éveillai profondément attendri. Je me levai; mais je 
me sentis d'une telle foiblesse qu'il .me fut impossible de faire 
plus de cinquante pas; je retournai sous nfa charrette; je m'é- 
tendis sur le gazon, et me sentîis presque aussitôt le visage 
baigné de larmes que j'attribuai à un attendrissement causé 
par le songe que je venois d'avoir. Rougissant de ma foiblesse, 
je me mis à sourire; mais, malgré moi, ce rire se prolongea 
et devint convulsif. Cependant j'eus encore la force de don- 
ner quelques ordres, et, dans Finteiyalle, arriva mon chas- 
seur, f un des deux Brasiliens qui avoient partagé avec moi le 
mîel dont je commençois à sentir le^ funestes effets. 

Cet homme, qui devott |a naissance à un mulâtre et à une 
Indienne, réunissoit à une rare intelligence le caractère le 
plus fantasque et toute la légèreté des métis de Nègres et de 
Blancs* Souvent, après avoir éprouvé de longs accès d'une 
gaieté folle et aimable, il tomboit sans aucune raison dans une 
mélancolie sombre qui duroit quelques semaines, et alors 
il trouvoit des motifs de s'irriter dans les paroles les plus inno- 
centes et même les attentions les plus délicates. Joz^Mariano , 
c'est ainsi qu'il s'appeloit, s'approcha de moi, et me dit d'un 
air gai mais pourtant un peu égaré que depuis une demi-heure 
il erroit dans la campagne sans savoir où il alloit. II. s'assit 
sous la charrette et il m'engagea à prendre place à côté de lui. 
J'eus beaucoup de peine à me traîner jusque là, et, me sen- 
tant d'une foîbleifie extrême, j'appuyai ma tête sur son épaule. 
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Ce fut 'alors que commença pour moi Fagonie la plus 
cruelle. Un nuage épais obscurcît mes yeux, et je ne distin- 
guai plus que les traits de mes gens et lazur du ciel traversé 
par quelques vapeurs légères. Je ne ressentois point de 
grandes douleurs, mais j'étois tombé dans le dernier afibi- 
blissement. Le vinaigre concentré que mes gens me fai- 
soient respirer, et dont ils me frottoient - le visage et les 
tempes, me ranimoit à p«iae, et j'éprouvois toutes les an- 
goisses de la mort. Cependant j'ai parfaitement conservé 
la mémoire de tout ce que j'ai dit et entendu dans ces 
momens douloureux , et le récit que m'en a fait depuis 
un jeune Français qui m'accompagnoit alors s'est trouvé par- 
faitement d'accord avec mes souvenirs. Un combat assez vio- 
lent se passa dans mon âme , mais il ne dura que quelques 
instans; je triomphai de mes foiblesses et je me résignai à 
mourir. Ce qui m'affectoit plus, c'étoit le sort de mon Indien 
Botocude que j'avois tiré de ses forêts, et que je croyois de- 
voir être, après ma 'mort, condamné à l'esclavage. Je conjurai 
ceux qui in'entouroient d'avoir pitié de son -inexpéttenee, et 
de répéter à mes amis, lorsqu'ils les r^verroieot, qu^. mes 
derniers vœux avoient] été pour cet infortuné jeune homme. 
J'éprouvois un désir ardent de parler dans ma langue au Fran- 
çais qui me prodiguoit ses soins, mais il m'étoit impossible 
de retrouver dans mon souvenir un seul mot qui ne fut pas 
portugais, et je ne saurois rendre l'espèce de honte et de 
contrariété que me causoit ce défaut de mémoire. 

Lorsque je commençai à tomber dans cet état singulier, 
j'essayai de prendre de l'eau et du vinaigrej tnaîs, n'en ayant 
obtenu aucun soulagement, je demandai de l'eau tiède. Je 
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m'aperçus que toutes les fois que j'en avaloîs, le nuage qui me 
couvroit les yeux s'élevoit pour quelques instans, et je me 
mis à boire de Teau^tiède à longs traits et presque sans inter- 
ruption. Sans cesse je demandois un vomitif à mon jeune 
Français ; mais , comme il éloit troublé par tout ce qui se pas- 
soit 'autour de lui, il lui fut impossible d'en trouver un. Il 
cherchoit dans la charrette; j'étois assis dessous, et par consé- 
quent je ne pouvois l'apercevoir :• cependant il me sembloit 
qu'il étoit sous mes yeux , et je lui reprochois sa lenteui^. Cest 
la seule erreur où je sois tombé pendant cette cruelle agonie. 

Sur ces entrefaites, le chasseur se leva sans que je m'en aper- 
çusse ; mais bientôt mes oreilles furent frappées des cris affreux 
qu'il poussoit. Dans cet instant je me trouvai un peu mieux , et 
aucun des mouvemens de cet homme ne m'échappa. Il dé- 
chira ses vêtemens avec fureur, les jeta loin de lui, prit un 
fusil et le fit partir. On lui arracha son arme des mains, et 
alors il se mit à courir dans la campagne , appelant la Vierge 
à son secours, et criant avec force que tout étoit en feu autour 
de lui, qu'on nous abandonnoit tous les deux, et qu'on alloit 
laisser brûkr nos malles et la charrette. Un pion Guarani qui 
faisoit partie de ma suite, ayant essayé inutilement de retenir 
cet homme , fut saisi de frayeur et prit la fuite. 

Jusqu'alors je n'avois cessé de recevoir des soins du spldat 
qui avoit partagé avec moi et mon chasseur le miel qui nous 
avoit été si funeste ; mais lui-même avoit commencé par être 
fort malade ; cependant comme il avoit vomi très-prompte- 
ment, et qu'il étoit d'un tempérament robuste, il avoit bien- 
tôt repris des forces : il s'en faut pourtant qu'il fût entièrement 
rétabli. J'ai su depuis que, pendant qu'il me soignoit, sa 
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figure étoît effrayante et d'une pâleur extrême. «Je vais, 
» dît-îl tout-à-coup, donner avis de ce qui se passe à la 
» garde du Guaray. » H monte à cheval (i), et se met à 
galoper dans la campagne; mais bientôt le jeune Français le 
vît tomber; il se relefva, galopa une seconde fois, tomba 
encore, et, quelques heures après, mes gens le trouvèrent 
profondément endoraii dans Tendroit bù il s'étoit laissé 
tomber. 

Alors je me trouvai seul et presque mourant.encore avec un 
homme rurieux,mon Indien'Botocude qui n'étoit qu'un enfant, 
et le jeune Fjançajs, que tant d'événemens extraordinaires 
avoient pour ainsi dire privé de la raison. Toute la matinée 
nous avions aperçu desjnsurgés espagnols sur l'autre rive du 
fleuve; quelques uns même, qui l'avoient traversé à un gué 
^sin, s'étoient nipntrés dans l'éloignement du côté où nous 
étions , et , s'ils ne nous avoient point attaqué , c'étoit sans 
doute parce qu'ils ne pouvoient soupçonner que nous fus- 
sions ausiipeu nombreux. Les dangers de ma situation se pei- 
gnirent vivement à mon esprit , et, affoibli comme je l'étois 
alors, je sentis mon mal s'en augmenter encore. 

J'avois cfi^ulé que le soldat que j'avois envoyé au Gua- 
ray dêvoit revenir ce jour-là même avec le nouveau guide. 
Je me flattai que jepourrois obtenir d'eux quelques secours, 
et mon imagination se partagea toute entière entre le désir 
ardent de les voir arriver *t la crainte des dangers que je 
courois. Je crus entrevoir des chiens qui accompagnoient 
mon premier guide, et le Français m'assura que je ne me 

(i) Nous avions soin d'aTokr toujours auprès de nous quelques chevaux Mes. 
T. I. 26 
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trompoîs point; je pensai qu'ils revenoient avec naon soldat 
et je me sentis ranimé par une lueur d'espérance j mais ces 
animaux ilisparurent bientôt et me laissèrent à toutes mes in- 
quiétudes. Ils avoient fait partie de ces bandes de chiens mar- 
rons qui errent dans les campagnes désertes de l'Uruguay, et 
peu attachés à un maître qui les nourrissoit mal, ils avoient 
sans doute été rappelés par la faim dans un lieu ou ils avoient 
vu peu de jours auparavant égorger une vache dont nous 
leur avions donné une large portion. 

Sur ces entrefaites, le chasseur Jozè Mariancvint s'asseoir 
auprès de moi j il étoit plus calme et avoit passé un linge au- 
tour de ses reiijsj mais il n'avoit pas encore recouvré l'usage 
de la raison, ce Mon maître, me disoit-il^ il y a si long -temps 
» que je vous accompagne; je fus toujours un -serviteur fi- 
» dèle ; je suis dans le feu, ne me refusez p^s une goutte d'eaiv» 
Plein de terreur et de compassion^ je lui pris la-main^ et au- 
tant que mes forces me le permirent, je lui adressai quelques 
paroles de consolation et d'amitié, r 

Cependant l'eau chaude dont j'avois bu une quantité pro- 
digieuse finit par produire Teffet que j'en avois espéré^ et je 
vomis, avec beaucoup de liquide^ une partie des alimens et 
du miel que j^avois pris le matin. Je commençai alors à me 
sentir soulagé; un engourdissement assez pénible que j'éprou- 
vai dans les doigts fut de courte durée; je distinguai ma char- 
rette, les pâturages et les arbi^s voisins; le nuage qui, au- 
paravant , avoit caché ces objets a mes yeux ne m'en déro- 
boit plus que la partie supérieure , et si quelquefois il s'abais- 
soit encore, ce n'étoit que pour quelques instans. Quoi 
qu'il en s©it , l'état de Jozè Mariano oontinuoit à me donner 
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dre : le Brasîlien avoit ri de sa crainte, et n avoit pas même 
cru devoir m'en faire part. 

Le lendemain j'étois encore un peu foible ; le soldat se 
plaignoit d'être sourd d'une oreille ; Jozè Mariano assura 
qu'il n' avoit point encore recouvré ses forces, et que tout 
son corps lui paroissoit enduit d'une matière gluante. Cepen- 
dant, comme notre nouveau guide étoit arrivé la veille au 
soir, nous partîmes de bonne heure, afin de nous éloigner 
d'un lieu que nous ne pouvions plus voir qu'avec une sorte 
d'horreur. Pendant toute la journée , il me fut impossible de 
penser à autre chose qu'aux événemens de la veille ; et, lors- 
que nous fîmes halte, je les écrivis tels que je viens de les 
rapporter. 

J'avois dit à l'un de mes soldats que je serois bien aise.de 
posséder quelques guêpes de l'espèce qui produit le miel 
dont nous avions éprouvé les fâcheux effets. Un peu avant 
d'arriver au lieu où nous arrêtâmes le jour qui suivit notre 
empoisonnement, je fus appelé par le soldat, qui me montra , 
un guêpier semblable à celui de la veille j il avoit la même 
forme, les mêmes dimensions, la. même consistance^ il étoit 
également suspendu à l'une des broches les plus basses d'un 
petit arbrisseau, et*mon pion Guarani, ainsi que le nouveau 
guide, un autre pion et plusieurs Indiennes que le guide 
aVoit amenés avec lui ^ reconnurent ce guêpier pour appar- 
tenir, comme celui de la veille, à l'espèce connue dans le 
pays sous le nom de Leçheguana: mon soldat s'empara du 
guêpier, et il m'apporta quelqueiS-unes des mouches, ainsi 
que des fragmens de leur demeure. Les gâteaux qu^ j'ai re- 
mis, avec le guêpier, au Cabinet du Roi, étoîent pareils à 
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ceux que j'avoit eu entre les mains le jour précédent \ le miel 
dont ils étoient remplis avoit ^ couleur rougeâtre de celui 
de la veille, et il étoit également très-liquide. 

On se représentera sans peine Fétonnement et le chagrin 
que j'éprouvai, lorsque le soldat me dit que mon Indien Bo- 
tocude, (qui avoit été témoin de notre empoisonnement, et 
le pion du guide avoient mangé de ce même miel , et que 
leur exemple avoit entraîné mon pion Guarani : je ne pus 
m'empêcher d'accabler ces hommes de toutes les marques 
de rindîgnation et du mépris. Ce miel ne me fera pas de mal, 
me répondit froideipent le Botocude , il est si doux ! Paroles 
qui caractérisent parfaitement les Indiens^ tout entiers au pré- 
sent , et sans inquiétude sur Favenir. 

M'attendant à voir les scènes de la veille se renouveler, 
je préparai des vomitifs j j'envoyai mes gens se coucher, et 
je me mis à travailler dans ma charrette. A minuit , tout étoit 
autour de moi dans la tranquillité la plus profonde; j'éveillai 
le Botocude; illn'assura qu'il se portoit à merveille, et la nuit 
acheva de se passer sans accident. 

Aussitôt flpie je fus sorti des déserts où j'étois alors, et que 
j'entrai dans la province des Missions, j'interrogeai beaucoup 
de gens sur le miel des Lecheguana. Tous, Portugais, 
Guaranis, Espagnols, s'accordèrent à me dire que Ton 
distinguoit dans \% pays deux espèces de Lecheguana ; 
l'une qui donne un xm^ïAzxxz^hecheguanadernelbranco^y 
et l'autre qui produit un miel rougeâtrç {Lecheguana de mel 
vermeTho) ; ils ajoutèrent que le miel de la première espèce 
ne faisoit jamais de mal4 que celui de la seconde^ la seule que 
je comioisse,sii'en causoit pas toujours; mais que, quand il 
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incommodoit^ il occasîonnoît une sorte dlvresie ou de délire, 
dont on jtie se délivroit que pai;des vomissemens, et qui alloit 
quelquefois jusqu'à donner la mort. 

On m'assura que Ton connoissoit parfaitement la plante 
sur laquelle la guêpe lecheguana va souvent su^jer un miel 
empoisonné j mais on ne me la montra point, et je me trouve 
malheureusement réduit à former des conjectures. 

Je profiterai de cette occasion pour dire quelques mots des 
diverses plantes vénéneuses qui croissent dans le Brésil mé- 
ridional. 

§ III. 

Des plantes yënéneuses du Brésil méridional. 

Les premiers historiens du Brésil ont beaucoup parlé de 
Fart avec lequel les Indiens préparoient des poisons. Ils 
peuvent à leur gré, dit Pison (Bras. 4^), infecter Tair et 
les eaux, empoisonner leurs flèches, les vêtêmens de leurs 
ennemis^ et jusqu'aux fruits naissans dont ceux-ci doivent se 
nourrir un jour. Mais, comme Southey'rinsinue très-bien 
(Hîst. Bras., t. I, p. 287), il est fort vraisemblable que de 
tels récits ont été imaginés par la haine des oppresseurs 
contre les opprimés, et ceux-ci, peut-être pour se faire 
craindre à leur tour , auront cherché à accréditer eux-mêmes 
des fables inventées d'abord dans l'intention de les rendre 
plus odieux. Pison justifie assez cette assertion, lorsqu'il pré- 
tend que les Indiens^ en faisant un mystère de leurs poisons, 
en montroient sans peine les antidotes^ Il est évident que si 
ces hommes étoient intéressés à ne point divulguer 1» ïu- 
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nestes secrets qu'on leur attribue, ils avoîent un intérêt égal 
à cacher les renrëdes qui dévoient détruire Teffet de leurs 
poisons. Pison cependant nous a révélé une de leurs recettes, 
et il la compose d'un mélange bizarre des semences d'une 
Légumineuse qu'il appelle Mucunaguaçu yA^ ceux des Cfer- 
hera Ahosxd et Thepetia {Ahoi^ai guaçu çt miri)^ du fiel 
d'un crapaud, des vers qui naissent dans le suc du manhioc^ 
des feuilles de quelques sensitives {Herba casta)y et de 
celles de ces Rubiacées ^u'il nomme Tangaraca ou Ers^a 
de rato. Si j'ajoute aux plantes que je viens de citer I'^tz- 
nonée^ appeléç Araticupana^ et les Sapiridacées ^ que Pi- 
son appelle Cururuapè (i)'et Timhày nous aurons avec le 
manhioc, toutes les plantes vénéneuses du Brésil citées par 
Pison, Or on voit que , si quelques-unes de ces plantes peu- 
vent, dans certains cas j. avoir des inconvéniens pour la santé, 
elles sont loin de ces terribles poisons des Indes orientales, 
4ont l'idée seule cause de l'effroi. Ce iiQvSont certainement 
pas des végétaux bien redoutables que cet Araticu pana^ 
qui, de l'ave» <îfe l'auteur lui-même, ne cause d'accidfens 
que lorsqu'il est mangé avec excès, et ces Herbu casta dont 
Marcgraff, qui en neprod^t la figure, "n'a pas même indiqué 
les qualités nuisibles. 

Aruda et Coster qui, depuis Pison, ont habité les mêmes 
pays que lui, ne rappellent point les plantes que jie viens ' 
* de citer; et, en général,, ils ne font mention d'aucun végétal 
venimeux. ^ *' 

Je ne doute point que' dans les parties les plus diaudes* 

I ■ ■ I I I l y I iiii I iii i fc » ii »ii i •■■ m mn w n wi B» 

( 1 ) Paullinia piiàmta L« 
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du Brésil septentrional , il ne se trouve des plantes dont les 
propriétés soient éminemment délétères, téflaoîn cet Oassacu 
à odeur enivrante, xité par M. Mâttius (Phys. bras., n). 
Mais quoique la Flore de Fernambouc ait encore beaucoup 
d^analogie avec celle des provinces du St.-Esprit, de Rio- 
de-Janeiro et l^Jinas-Geraes , peuP-être me suis-je déjà trop 
écarté de mon sujet en parlant de la végétation d*un pays où 
je n'ai point voyagé : je me bornerai actuellement à celle des 
contrées que j'ai parcourues. * 

Personne n'étoit plus capable de nous instruire des ancien- 
nes traditions des Indiens que le fameux Pèrç Anchieta^ qui 
avoit si long-temps vécu parmi eux , et qui possédoîi si par- 
faitement leur langue j cependant avec le manhioc , il ne 
cite , dans sa lettre sur la province de St.-Paul, d'autre poi- 
son que les Timhà , ces Sapindacées dont Pison , comme 
je Tai dit, avoit aussi cité quelques espèces, et qui, comme 
la Coque du Leçcmi^ ont la propriété singulière d'endormij 
les poissons ^ propriété également signalé» par Barrère , La 
Condamine et Adanson soit dans le PaulUnim CururUy soif 
dans le Paullinia pinnata. * 

L'abbé Vellozo de*Villa-Rica qui avoit long-teiçps voyagé 
4aii6 la province des Mines , pour en observer la végéta- 
tion , a eu soin d'jjidiquer dans s«s manuscrits les propriétés 
des plantes qu'il avoit recueillies j et les seules qu'il cite 
comme vénéneuses sont encore un Paullinia ou Timhà ^* 
qu'il dit être mortel pour les mammifères, ^t l'un de ses 
Gahinia ou Erva de rato , Rubîacée qui est la même que 
l'un des Erva de rato de MarcgrafF^ et qu'on dit être fort 
nuisible aux bestiaux. ( PaUcourea Margrami N. ) 
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Dans une liste générale des plantes les plus remarquables 
du Brésil , Tabbé Casai n'en nomme qu'une dont les proprié- 
tés soient délétères; Tarbre appelé Tinguy{i) dont les feuilles, 
comme celles du Timhb^ font mourir les poissons, et que 
j'ai recoûnu pour une Sapindacee anomale. Lorsqu'ensuite 
le même auteur traite en particulier de la végétation des pro- 
vinces qui s'étendent entre le Rio-de-la-Plata , le Carynhenha 
et le Rio-Doce, il ne signale encore d'autres plantes véné- 
neuses que les Timbà (Coreg., [t. H, p. 4^)) q^'il confond 
alors avec le Tinguy^el un Guaraiimbo, auquel on attribue, 
dit-il, l'insalubrité des eaux du Muryahè. Il dit à la vérité, 
en parlant de la végétation des Mines, qu'on y trouve des 
plantes vénéneuses; mais comme il ajoute qu'elles font mou- 
rir les poissons, il est clair que ce sont toujours les Timbà 
qu'il a en vue. 

Mon respectable ami , le P. Léandro do Sacramento , a indi- 
qué une plante nuisible, la Z^^/wi>zew^a, qu'il appelle i(/ar- 
tiusea phjsahdés )iadî%\[i^diVO\lc^\i\\ ne la considère comme 
nuisible que pour les bestiaux (Voy. Schultes, Mant. 
p. 116). 

Mawe, Lukok, Eschwegge ne sont point des botanistes; 
cependant le dernier avoit fait un long séjour dans la pro- 
vince des Mines; Lukok avoit habité pendant dix ans Rîo-de- 
Janeiro, 5te. - Catherine , Rio-Grande, S. Joaô-del-Rey, 
et il est à croire que si ces auteurs eussent entendu parler de 
quelques poisons dangereux , ils en eussent fait mention dans 
leurs écrits» 

(0 II y en a deux espèces, comme on le verra plus bas. 

T. I. a7 
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A la vérité MM. Spix et Martius disent, dans leur inté- 
ressant voyage , qu'aux environs de Rio-de -Janeiro , le 
Cancer Uca se retire entre les racines des Mangliers pour 
s'y nourrir de plantes vénéneuses} mais les savans Bavarois 
ne nomment point ces plantes, et comme la remarque que je 
viens de citer se trouve dans une simple note , il est à croire 
quelle n est que le résultat d'un soupçon que les deux 
auteurs ont conçu, parce qu'ils considèrent le crabe dont il 
s'agit comme un animal suspect. 

Quant à moi, j'ai rencontré dans mes voyages beaucoup 
de plantes qui , dans certaines circonstances et prises à cer- 
taines doses, peuvent devenir très-nuisibles; quelques stimu- 
lans très-actifs, des plantes acres, Aes Euphorbiacées ^ qui 
causent souvent des superpurgalions dangereuses, etc. On 
m'a confirmé les propriétés des Timbo et des Tinguy {^Mago-^ 
nia pubescens et glabrata'N.)^ et Ton m'a assuré même que 
l'un des Timbo ^ non-seulement étoît nuisible aux poissons, 
mais qu'il pouvoit être dangereux pour les quadrupèdes et 
pour l'homme [Serfania iet/ialis'N.). Plusieurs. Rubiacées 
(Rubia noxia^ Psycotrianoxia y Palicourea Marcgrai^ii^. ) 
m'ont été indiquées par les cultivateurs, et toujours sous le 
nom de Eiva de rato , comme donnant la mort aux bes- 
tiaux qui la mangent. La Légumineuse qu'on appelle Jaca- 
tupèy et dont les racines sont comestibles, produit, dit- 
on, des fleurs vénéneuses ; un Con^ol^uJuSy que j'ai trouvé 
abondamment sur les bords de la mer , dans les provinces de 
Rio-de-Janeiro et du St.-Esprit, est, à ce qu'on assure, 
dangereux pour les bestiaux. On éprouve une espèce d'en- 
ivrement quand on mange avec excès les fruits de la Myrtée, 
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que Ton nomme vulgairement Cagaiteira. Le Miomio du 
Rio-de-Ia-Plata fait ^érît les bêtes à corne. 11 paroît certain 
que le Schùius arroeira cause des enflures à ceux qui 
dorment sous son ombrage. On m'a assuré enfin que la racine 
de la Mimose^ appelée Spongia^ étoit un vrai poison, etc. 

Voilà sans doute des plantes dangereuses. Cependant , 
d'après tout ce qui précède , il est clair que jusqu'ici l'on n'a 
reconnu, dans le Brésil méridional aucune espèce vénéneuse 
que l'on puisse comparer, par exemple, au Tieute ou à 
XAnthiaris Upar^ et jeseroismême porté à croire que, pro- 
portion gardée , il n'y a pas dans cette contrée plus de v.égé- 
tatrx nuisibles ^ue l'on n'en compte dans la Flore de notre pays. 

La plante qui rend vénéneux le miel du Pont-Euxin est 
bien loin d'être un poison du premier ordre , comme le prouve 
assez l'effet-qu'àu rapport de Guldenstaedt elle produit sur les 
chèvres; et par conséquent l'espèce dont les sucs empoison- 
nent souvent le mieje\}ë la guêpe Lecheguana^ peut fort bien 
ne pas être plus dangereuse que XAzalea Pontica. 

11 n'est nullement vraisemblable que ce soit un Andro-- 
meday car je n'ai vu aucune espèce de la famille des Erica- 
cées dans la province de Rio-Grande , la province Cisplatine 
et celle des Missions. Ce seroit encore moins un Azalea , 
puisque non-seulement il ne croît pas une plante de ce genre 
dans les diverses parties de l'Amérique que j'ai parcourues , 
mais encore sur les cent familles qui ont été signalées par 
M. de Jussieu dans son Gênera , celle des Rhoderacées est 
la seule dont je n'aie trouvé aucune espèce dans le cours de 
mes voyages. 

Au reste mes soupçons doivent tomber sur un très-petit 

27. 
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nombre de plantes; car celle qui avoit rendu vénéneux le 
miel des guêpes du Rio de Santa- Anna, ne croîssoit dans ce 
canton, probablement, que dans un espace de terrain fort 
peu considérable, puisqu'à quelques lieues du Rio-de-Santa- 
Anna, le miel d'un autre guêpier de Lecheguana n'étoit plus 
narcotique. 

11 est même assez vraisemblable que la plante qui rend 
souvent dangereux le miel de la guêpe Lecheguana, ne croît 
pas dans tout l'ancien Paraguay j car Azzara qui parle du miel 
enivrant de l'abeille CahatatUy et qui a fort bien décrit le 
guêpier des Zec/ie^wa72a, ne dit point que le miel de ces guê- 
pes soit souvent dangereux. Il y a plus, le même auteur ne 
nous fournit aucune donnée sur les plantes nuisibles du Pa- 
raguay , puisque, parmi le nombre assez considérable de vé- 
gétaux de cette contrée, qu'il a cités dans un voyage, il n'en 
désigne aucun comme ayant des qualités nuisibles. 

Si, à présent^ je consulte l'excellent ouvrage de M. de Can- 
dolle sur les propriétés médicales des plantes, et les meil- 
leurs auteurs qui ont traité la même matière, et que je joigne 
à leurs observations le fniit de mes recherches , je trouverai 
que le nombre des familles de Phanérogames qui produi- 
sent des plantes narcotiques, les seules auxquelles je doive 
naturellement m'arrêter, se réduit à une vingtaine, savoir; 
Menispermées y Sapindacées y Papai^eracées y Therehinta- 
cées^ Légumineuses y Rosacées y. Ombellifères y Chicora- 
cées y Rhodoracées y Apocinées y Solanées y Scrophulari-- 
nées y Euphorhiacées ^ Conifères^ Aristolochiées j Iridées y 
etc. En jetant un coup d'œil sur les espèces que j'ai recueil- 
lies dans un espace d'environ 4^ lieues portugaises, de Be- 
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lem h, ribîcuy, espace dans lequel se trouve le Rio^de-Santa- 
Anna, je n'en trouve pas qui appartiennent à plus de six des 
familles que je viens de citer, et ce sont des Euphorhiacées 
(^Enphorbia papillosa, Microstachys ramosissima ^ Ca- 
peronia Unearifolia y N.) \ des Apocinées (entr autres Ascle- 
pias meUodora et Echites petrea, N.) j une Sapindacée y 
des Solanées, des Légumineuses ^ deux Scrophularinées. 
C'est donc sur ces plantes, au nombre de vingt-un, que s'ar- 
rêteront mes conjectures j mais comme les hégumineuses ^ les 
Euphorhiacées et les Apocinées n'appartiennent point aux 
genres parmi lesquels on a désigné particulièrement des nar- 
cotiques, je songerai principalement aux Q^z\xQSolanées{Ni- 
cotiana acutiflora^ Solanum Guaraniticum ^ Fabiana thy- 
jnifoliay Nierembergia grai^eolens N. ); à la Sapindacée 
( PauUnia australis N. ) ; aux deux Scrophularinées {Stemp^ 
dia palustris el graiiolœfoUa y N.)^^ et parmi celles-ci ce 
sera sur la Sapindacée que je ferai principalement tomber 
mes conjectures, parce que je connois déjà les effets narco- 
tiques que produisent, dans ces contrées, plusieurs végétaux 
de la même famille, et qu'en outre l'espèce que je signale étoit 
de toutes les plantes que je viens de citer celle qui fleurissoit 
le plus près du guêpier dont le miel a failli m'être si funeste. 

J'ai poussé la vraisemblance des conjectures aussi loin 
qu'il m'a été possible; je vais actuellement laisser parler le pro- 
fond entomologiste qui a bien voulu enrichir ce mémoire, 
en y joignant une dissertation sur la guêpe Lecheguana^ et la 
description de cette espèce d'insecte. 
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§ IV. 

Dissertation sur la Guêpe Lecheguana^ par M. Latrkille. 

D'après nos connoîssances sur les habitudes des insectes, 
les abeilles sembloîent jusqu'à ce jour posséder exclusive- 
ment la faculté de recueillir le miel et de le conserver dans 
des alvéoles. Cette opinion me paroissoit même tellement 
fondée que , quoiqu'un observateur dont la véracité et l'exac- 
titude ne peuvent être révoquées en doute, Don Félix 
d'Azzara, nous eut dit, dans la relation de ses voyages au 
Paragauay , que certaines guêpes de ces contrées faisoient 
du miel, j'avoîs pensé avec M. "Walckenaer {^Traduct. de 
ces voyages^ l. I, pag. i65) que le voyageur, espagnol 
peu versé en entomologie, s'étoit mépris à l'égard de ces 
insectes, et qu'on de voit les ranger, soit avec les MéliponeSj 
soit avec les Trigones y hyménoptères analogues sous ce rap- 
port à nos abeilles et aux bourdons. ( Voyez le Recueil 
d'Obserpaiions et de Zoologie et dAnat. comparée de 
MM. Alexandre deHumboldtet Aîmé Bonpland, et la seconde 
édition du noiweau Dict. d'hist. natur. y article MéUpone. ) 
Cependant les faits recueillis par M. de Saint-Hilaire , dans 
son voyage au Brésil relativement àl'une de ces guêpes, celle 
que d'Azzara nomme Lecheguanay prouvent incontestable- 
ment que ce dernier auteur avoît bien jugé les rapports naturels 
de cet insecte , et que des espèces de guêpes de l'Amérique 
méridionale, en employant pour la construction de leurs 
nids les mêmes matériaux et essentiellement le même genre 
d'architecture que les nôtres, destinent néanmoins une partie 
de leurs gâteaux à recevoir un miel excellent, ayant plus de 
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consistance que celui des abeilles', et dont M, «de Saint-Hilaîre 
nous a donné une quantité suffisante pour en connoître la 
nature (voyez ci -après son anafyse chimique ). Au premier 
examen des gâteaux apportés par ce savant botaniste, je n'ai 
pas hésité à recQpnoîlre mon erreur et à déclarer que Fin- 
secte gui lejs avoit construits devoit appartenir à ma sous- 
famille des Guèpùures et se rapprocher des Guêpes carton- 
nières et autres espg:îes composant aujourd'hui mon genre 
Poliste. Cet hyménoptère pst aussi désigné sous le nom de 
Lecheguana dans la belle collectipn zoologîque formée 
au Brésil par M. de Saint-Hilaire, collection d'autant plus 
précieuse pour le Muséum d'histoire naturelle, qu'elle offre 
un très-grand nombre d'espèces recueillies dans des provinces 
qui n!avoien|: pas été explorées. J'ai eu la facilité d'en étudier 
les caractères. Le résultat de cet examen a été que l'insecte 
étoit réellement de ce genre, et qu'il n'étoit pas» indiqué ou 
décrit dans les auteurs systématiques. D'autres naturalistes 
ou voyageurs, antérieurs à d'Azzara, tels que Pison, Marc- 
grave, Hernandes, etc., en ont-ils fait mention? c'est ce qui 
est plus problématique. En comparant les descriptions que 
fait d'Azzara des guêpiers construits par les insectes qu'il ap- 
pelle Lecheguana et Camuatis y avec ce que le dernier, 
dans son IJistoire naturelle de la Nouvelle-Espagne, liv. 9, 
page i33, nous dit de deux espèces d'abeilles, dont il figure 
les nids sous les noms de Micaizonteco , Mùniaoatl et 
Y zaxalagmitl y figures que j'ai reproduites dans mon Mé- 
moire sur les abeilles de l'Amérique ( Rec. d' Observât, et 
de Zoolog. et d'Ahat camp, de MM. de Humboldt et Bon- 
pland), j'ai lieu de soupçonner que ces insectes sont iden- 
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tiques ou peu différens. La première de ces ruches seroît celle 
de la guêpe Lecheguana. L'abeille dont, selon Marcgrave, 
le miel est appelé Kitshaara^ et dont la ruche longue d^une 
demi-aune, et formée d'une espèce de papier grossier, est 
suspendue à des arbrisseaux ou à de petits arbres, pourroit 
bien encore ne pas différer de l'insecte précédent. Les ob- 
servations que m'a communiquées à l'égard de celui-ci, M. de 
Saint-Hilaîre , concordent assez bien avec celles de Marcgrave. 
Les sociétés de nos guêpes indigènes finissent aux appro- 
ches de l'hiver. Mais il est probable qu'il n'en est pas ainsi de 
celles des guêpes propres à des pays dont la température at- 
mosphérique est beaucoup plus élevée, et où cette saison 
n'est tout au plus distincte que par le repos de la végétation 
ou moins d'activité dans ses développemens. C'est peut-être 
pour mettre à profit ce luxe de végétation qui caractérise les 
contrées équatoriales ou avoisinant les tropiques , et pour se 
précautionner contre les temps de disettes que ces guêpes 
recueillent du miel. Celle que les Brasîliens appellent Lèche- 
guana se rapproche beaucoup, ainsi que j'en ai prévenu plus 
haut, de la Guêpe cartonnière de Réaumur, que Fabricius 
place avec les guêpes proprement dîtes, en la désignant sous 
le nom de nidulans {System, piezatorum^ pag. ^QQ)j et 
que favois d'abordsé parée dans un genre propre, celui d'J?- 
pipone ( Epipona ). Mais il est évident que l'épistome ou le 
chaperon et les organes masticatoires de cet insecte, sont les 
mêmes que ceux des PoUstes , et qu'il doit être rapporté à 
cette première division du genre que j'ai caractérisée ainsi 
dans le quatrième volume de mon Gênera ànistaceorum et 
insectorum ^^. i4i : metathorax postice et abdomen antice 
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abrupte truncata^ hoc brepmimèpedicuïdio^ illius segmenta 
ahtico in pediçulum elongatum non angustato. Les formes 
de ces parties sont communes tant aux guêpes propremônç 
dîtes ou à celles de notre genre vespa^ qu à plusiojirs guêpes 
solitaires. Voilà pourquoi Fabricîus, ne consultant que ces 
analogies, a confondu génériquement ces hyménoptères. Ses 
guêpes sericea et scutellark paroissent avoir une grande 
affinité avec notre Polistes lecheguana^ mais la première s'en 
éloigne par la couleur de Féeusson^ et la seconde par celle 
des pieds. , 

Les mandibules de ce Poliste sont terminées par quatre 
dents, dont les trois supérieures très-<aiguès diminuent peu à 
peu de grandeur , et dont la quatrième ou l'inférieure est 
comme tronquée et échancrée. Le thorax est plus fortement 
tronqué à son extrémité postérieure que dans d'autres espèces 
de la même division, la nidulans notamment, de manière 
que l'écusso», en forme de carré transversal^ ijn peu échan- 
cré ou concave au milieu de son bord postérieur, s'avaibae 
un peu au-delà du métathora^ , et qu'une portion supérieure 
de la base de l'abdomen peut s'appHquer contre lui; Le se-' 
cond anneau de cette partie du corps étant Fort grand et 
pouvant recevoir ks suîvans, elle se présente sous une forjne 
presque globuleuse, mais se terminant en pointe. Ce n'est 
qu'en entrant dans ces moindres détails Am formes, qu^ l'on 
pourra distinguer rigoureusement et sans équivoque les es- 
pèces très-nombreuses du genre Vespa de Linnaeus. En ad-* 
mettant la division exposée ci- dessus, les caractères spéci- 
fiques du Poliste lecheguana, Polistes lecheguana^ devien- 
nent très-simples et peuvent être exprimés ainsi ; 

T. I. a8 
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Corps noir, un peu soyeux, ponctué; éousson avancé j 
tété, thorax et pieds sans taches; métathorax unidenté de 
chaque coté ; bord postérieur des cinq premiers anneaux de 
Tâbdomeq jaune ^ ailes supérieures enfumées à leur base» 

Corpore nigrOy suhsericeOy punctato^ scutello promi- 
nuhr^ capite y thorace pedibusque îmmaculatis; metatho-- 
race utrinquè unidentato; abdffminis segmentis quinque 
pHrnisposterim flwo marginatw; aUs superisbasiobscuro- 
flwidis. 

L^ abdomen est plus luisant et plus finement ponctué que 
letf autres parties du corps. Le jaune qui borde postérieure- 
ment ses cinq premienp anneaux tire un peu vers Torangé. 
Les deux dents du méthatorax sont fermées par le prolon- 
gement de ses angles postérieurs. Le duvet soyeux est géné- 
ralement obscur : mais sur les côtés inférieurs du mésothorax 
et près dés angles du métathorax, il est un peu luisant et 
semble y former des espèces de taches.. 

Je n'ai vu que des individus neutres. La longueur du corps 
est d'environ huit millimètres. M. Langsdorff m'avoit envoyé 
cet insecte, mais sans indication particulière. 

Un jeune chimiste, élève de M. Vauqoelin, attaché en 
cçtte quâljté à TEcole vétérinaire et royale d'Alfdft, déjà 
connu par de bong travaux en ce genre, M. Lassaigjie fils, a 
bien voulu s'occuper de l'analyse du miel fourni par cet in- 
secte; aipsi que de celle de la matière dont ses gâteaux se 
composent. Eu voici textuellement le résultat 
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I 

Examen chimique du miel de la Guêpe Lecheguana* 

Ce miel avoit utie couleur d'un jaune rougeâtr^ clair, une 
odeur légère de sifàrp fermenté, une saveur agréable et une 
consistance syrupeuse. Il rougissoit le papier de tournesol; sa 
solution aqueuse ne précipitoit point Tacétate ni le sous- 
acétate de plomb. 

Sojamis à la distillation dans une cornue de verre avec une 
petite qiiantité d'eau , il a donné un ))roduit d'une foible 
odeur vineuse et qui rou^ssoit la teinture de tournesol. On 
s'est assuré que l'acidité étoit dû^à de l'acide apétique ; quant 
à l'odeur vineuse^ du produit distillé , sa petite quantité a em- 
pêché de déterminer si elle appartenoit à un peu d'alcool qui 
se seroit formé antérieurement* Au reste, ces résultats prou- 
vent que ce miel auroit siroi, pendant son transport , jane 
légère fermentation. ; • ^ , 

Une partie de cfe miel agitée avec de l'alcool à 33o s'est 
dissoute presque entièrement, à Vexceprion de quelques flo- 
cons jaunâtres d'une matière gommeuse', et de quelques (îé- 
bris det,cellules droù on Favoit retiré. Sa solution alcoolique , 
évaporée en vaisseaux clos, a laissé un sirop incristallisable, 
d'un jaune rougeâtre et d'un goût agréable, semblable à celuî 
du sirop fabriqué avec le miel de nos abeilles. 

La solubilité totale du miel de guêpes dans'Çalcool , établit 
une grande différence avec celui des abeillea> qui, comme 
on le sait, abandonne, lorsqu'on le traite par ce dissolvant, 
une matière sucrée y solide et cristallisable. 

Le miel de guêpes diffère donc de celui d'abeilles qui est 

28. 
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formé de deux principes sucrés, Tun solide et l'autre liquide 
et incristallisable , en ce qu'il ne contiendroit que cette der- 
nière espèce de sucre. 

Les rayons où étoit déposé ce miel paroîssent formés 
d*une matière fibreuse qui auroit été pétrie et réduite en pâte 
comme le présente le papier j on y trouve au fond de petites 
particules de feuilj^s et de pétioles, 

La substance dé ces rayons jouit de toutes les propriétés 
chimiques de la fibre ligneuse; on n'y rencontre que des 
traces inappréciables de cire, qu'on doit plutôt considérer 
comme existant dans les matériaux propres h la confection 
de ces cellules, qiîe comme produit par ces insectes. 

§ VL 

Descriptions. 
I. Stemodia palustris* t 

S. foliis oppositis, sessilibus, oblongo-linearibus, acutis ^ obsolète 
dentatis^ superioribus angustioribus , sublinearibus, supremis ra- 
meisque linearibus, angu^issimis; floribus subspicatis^ breviter 
pedunculatis; câlyce puberulo. 

Caulis herbaceus, 3-8 pollicaris,erectu9yel^cendens,ramosus, 
basi quandoquè stolonifer, 4"g^'^^s,apicepuberulus : ranii graciles^ 
erectiusculi>4*go'^i> ^pi^^ puberuli : stolones breviusculi^ punctis 
coDspersi glandulosis. Folia opposita, sessilia; inferiora cîrciter 
I pol. loDga^ 3 L lata, oblongo-Unearia , acuta, basi attenuata , re- 
niotè obsoletèque dentata, punctîs glandulosis conspersa; supe- 
riora àngustiora, sublinearia , cœteriim confortnia; suprema ramea- 
Gue 2-4 b loï^^,^ î 1- lata, linearia, angustissima; stolonum subli- 
nearia^ erecta,subsecunda, utrinquè attenuata^ manifesté dentata, 
falcata. Flores in apice caulis ramorumque axIUarc;^^ solitarii yel 
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bini^breviler pedicellati ^ subspicati aut, si lîbuerit, aggregatione 
ramorurû subpaniculati; folia floralla (si mavis bractese) rameissi- 
milia. Bracteolje 2,è basi calycis enatœ^ lineares , acutœ, puberulae-. 
Calyx 5-partitus, puberulus; laciniis oblongo-linearîbus^ acuminatis^ 
inœqiialibus. Corolla circiter 4 ï !• longa, tubulata , 2-labiafa^ pu- 
berula , cœrulea , striis obsctirioribus notata duabusque lineis 
albis in labio inferiore cum lobis lateralibus alternantibus : tubus 
subrccurvus: labium superius obtusissimum^ emarginatuin : inferius 
tripartitum ; diyisuris cuneatis^ obtusissimis^ integerrimis seu emar- 
ginatis; intermediâpilosà. Stamfna49 didynama^ supra médium tu- 
bum inserta^ inclusa : antlierœdidiymae^alateribus déhiscentes; lobis 
distinctissimis^ distantibus^ subrotundisf connectivo lunulato* Sjy- 
LUS fîlaber^ persistens^ apice cupuldeformis ; cupulâ intus stigmaticà> 
mox clausâ. Ovarium oblongum, glabrum, 2-loculare, polyspermum : 
ovula in quovis loculamento placentae affîxa proeminenti. Capsula 
ovata^ compressiuscula ^ 2-sulcata, glabra, 2-valvis*, polysperma; 
Talvults dissepimentis parallelis ^ 2-partitis; placentis dehiscentiâ 
septicidâ à marginibus angustis dissepimentl solutis , tùmque mas- 
sulam oblongam in centro capsolae efibrmantibus. Sbmina minntis- 
sima^ oblongo-cylindrica^angulata^subpunctata^rufa. Iiïtegumen- 
TUM submembranaceum. Perisbermum carnosum. Embryo reclus^ in 
semine ax^is : radicula obtusa : cotyledones radiculà brevior. 

Crescif in pascuis humidis vel paludosis pyopè prœcipitem aquœ 
lapsum fluminis Uruguay dictum Salto grqAde rivulumque Qara-^ 
puità, in prayincii Rio grande do Suly haud lobgè à finibus proviur- 
ciae Mis^onum. Floret Januario. 

2. StEBIOMA ft^RATIOLJEFOLlA. t 

■ " * 

S. foliis oppositîs , sessilibus, Knearibus, aeutrs , obsoletissîmè 
dentatis , glabris-j floribus paniculatis , subsessilibus , în axillis 
braclearum subsolitariis; calyce glabriusculo. 

Caulis heAaceus, 6-14 poUicaris, ereclus, apice ramosus, basi 
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slolonifer, 4'io^*^"s, glaber : rami brèves, 4"S^^* • stolonae graciles, 
reptantes, S-ypollicares, punclis exterioribus glandulosis conspcrsi 
lutescentibiis. FoLiAxaulina opposita, sessilia, circiter i8 L longa, 
2 L lala, linearia, acuta, obsoletissimè dentata ( Jf^eronicœ scutel- 
latœ ) y punclis glandulosis conspersa , glabra ; stolonum erecta , se- 
cunda, circiter 6 1. longa, i \ lata, lineari-oblonga, falcata, sub- 
integerrima, glabra. Paniculi terminalis, subcoarctata (si mayis, 
racemi in apice caulis axîUares, simplices) : paniculœ rami oppositi, 
erectiusculi , distantes, simplices , bi^Tel trifidi , 4'g^'^^ > graciles, 
glabn,enati ex axillis bractearum s , oppositarum, caulinarium, fo- 
liis conformium , infrà flores insuper onusti l>racteis quibusdam 
oppositis, foliis consimilibus sed multo minoribus (folia ramea). 
FtORES in paniculœ ramis spicati, remotiusculi , oppositi, sessiles 
\ei subsessiles, basi bracteis 5 stipati linearibus, angustis, acutis- 
simis, glabriusculis,' tinâ intermediâ majore caultnari ; lateralibus 
2 e basi calycis enatis. CALTx5-partitus, glabriusculus; laciniis an- 
gustissimis, lineari-subulatis, inœqualibus, subdistantibus« Corolla 
circiter 4 1- longa, tubnlata, >labiata , vixpuberula, dilutè cœru- 
lea:tubussubrecurTUS)rabiumsuperiusobtusissimum,eraarginatum, 
seu y ix emarginatum ; inferius 3-parikum; divisuris lineari-cuneatis, 
obtusissimis , integerrimis seu vix eaiarginalis; intermediâ pilosà. 
Stkuiyk^f (Adynaraa, inclusa, valdè inœqualla, supra médium tu- 
bum inserta : antherœ in tribus staminibus didymse , lobis inœqua- 
libus, distantibns, rotundis, connectivo, subgl<}boso; in uno staminé 
anthera minor, lobis lineari-oblongis, distinctis, connectivo oblongo 
angusto; onines a-loculares, anticœ, lateraliter déhiscentes. Stylus 
persistens, incurvus, glaber, apice cupulœformis; cupulâ intùs 
stigmaticâ, mox ^lausâ. OvÀianH oblongum, glabrum, 2-loculare, 
polyspermum , gyaopboro brevi insidens paulo latiore : ovula 
numerosa, in utroque loculamento placent» proeminenti aifixa. 
CAPSULAvestitacalycepersi$tente,circiteri 4i* longa, oblonga,2*8ulo, 
glabra, a-vatvis, polyspèrma; valvulis dissepimento parallelis. 
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:2-p9rtiti5; placentis dehiscentià septicidâ a mai^inibus angustis 
dissepimenti solutis^ tùtnque massulam obloogam libéraux in centro 
capsulée efibrmantibus. Haud vidi semina. 

luveni ad raargiues sylvularum quae rivum Toropasso cingunt in 
provincià Rio grande do Sulj haud longé à provinciâ Missionum. 
Florebat Januario. 

Obs. Il sera nëcessafre de revoir les diverses plantes que l'on a fait entrer dans 
le genre Stemodia, et qui toutes ne s'j rapportent probablement point. Quant aux 
deux espèces que je viens de décrire , elles sont certainement congénères du S, 
maritima L. , type du genre, et si Linné (Gen. éd. Sclireb. 420) a dit que dans les 
Stemodia en général , la cloison étoit contraii-e aux valves , c'est certainement une 
erreur, car on les troij^vQ parallèles dans ce même S, maritima , comme l'avoit 
sans doute r^onnu Jussieu , puisqu'il range le Stemodia parmi ses Scrophulaires 
(Gen. 118). A la vérit^ Gaertner (Sein, i , t. 32f f. 5) a dessiné le S. ruderalis 
CQmme ayant ta cloison- portée sur le milieu des values. Est-ce une inadvertance , ou 
\e Stemodia ruderaHs doît-il être exclu du genre , quoique d'ailleurs il paroisse eit 
afoir les caractères ? • ' 

F ABI4NA'. lluîz et Pav. ( Caract. réf. ) 

Calyx 5-fxdus^aut raro 5-denlatus^ subinœqualis. Coroela infun- 
dibuliformb 9 breviter 5-loba, plicata; tubo infernè tenui-^ cylin- 
drico^ deindè gradatim dilatato. Stamina 5^ basi tubi inserta^ cùm 
k>bis alternantia^ inclusa; filaiaenta complanata^ apice incurva: 
antherœ reniformes^ inter lobos aiBxae^ mobiles^ ^-loculares^ an- 
ticœ, à latere déhiscentes. Stylus^ complanatus^ inclusus^ apice 
curvatus. Stigbia obliquum» NBCTARruii nuUum. Oyarium superum y 
2<i^loculare^ polyspermum : oyula numer^^a^ inutroque loculamento 
plàcentœ ailiif è dissepimento enatœ^ Capsula 2-lociilaris9 2-yahis; 
Talyulis dissepimento parallelis; placeolis dehiscentià septicidâ y de* 
ii>inn liberis massularoque unicam famedio capsulœ tune efibrman- 
tibos. Sebuna minuta*^ subeylindrica ^ punctata. Ubibiligus ad me- 
diam semînis faciem. iNTEGUMEnTUM dtipKx; exteriùs crustaceum; 
interiùs nymbranaceum. insRispERMUMscarnosun?. Embryo dorsalis^ 
curvatus y umbilico parallelus. 
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SuFFBUTicES viscosî aut raix) resinosi. Folia alterna, saepiiis sparsa, 
rarissime imbricata. Flores extràaxillares aut subaxillares. 

3. Fabiana thymifolia. t Tab. XX. 

F. foliis parvis, linearibus, enerviisj pedunculis fructiferis 
retrofractis. ; 

Suffrùtex 6-9 pollicarls , erectus aut r^ro decumbens , a basi vel 
tantuinraodo apice valdè ramosus, omnr parte fcirteïlo-pubescens 
et viscosus; piliç brevissimis, apice glandulosis : rami ereçtiusculi , 
graciles. Fqlia sp^rsa#9 sessilia , pairva , liaearia, obtusiuscula » Ter- 
sus basin yix attenuata , crassiuscula, enervia. Floêf^ subaxillàres; 
pedunculati, solitarii. Pedunculus folio longior, prinio sùberectus, 
florifer refractus. Calyx campanuldtus usquè ad médium 5-fidus ; 
dimidiam partem corollae tubi ferè adœquans; laciniis lioearibus , 
acutiusculis, subdistantibus. Cqrolla subinœqualis, iofernè lutea, 
superiùs sordide purpurascens, striis obscure purpureis notata, in- 
fundibuliformis, breviter 5-loba; tubo usquè ad mediam partem 
cylindrico, (Jeindè gradatim dilatatbj lobis acumioatis. Stamiua 5, 
imo corollae tubo iuserta, eodemque bas! adhaerentia,.cum lobis al- 
ternantia, inclusa, idaequalia, glabra : filamènta subcomplanata , 
apice incurva , lutescentia : antherœ subreniformes, înter lobos af- 
fixœ, mobiles, 2-loculares, anticae, à latere déhiscentes. Stylus 
complanatus, apice incurvus, glaber, lutescens. Stigbia orbiculare, 
obliquum. Nectarium nullum. Oyarium' oblongum , glabrum, ^-locu- 
lare , polyspermum : ovula numerosa in quovis loculamento pla* 
centœ proeminenti, è dissepimento enatae alExa'totatii^ue ferè ejus- 
dem superficiem obtegentia. Capsula calyce persistente vestita, 
oblongo-ovata , acutiuscula, glabra, 2-locularis, 2-valvis; valvis 
apice breviter 2-(idis, dissepimtmto parallelis; placentis ab angnslis 
dissepimenti marginibus dehiscentiâ septicidâ solutis, in medio 
capsulée liberis , massulamque compactai , oblongam unicam effor- 
manlibus. Semina minuta, cylindricorglobosa, utrinquè obtusa > iri«- 
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l*egulariter fevoso-scrobiculata, glabra^ nigresceotia. Umbiucus suJ> 
orbicularis^ levis^ ad mediam seminis faciem^ ;nedioque ejusdem ati 
respondens. Integumentum duplex^ exterius crustaceum; interius 
membranaceum. Perispermum carhosum. Embryo io perispermo dor- 
salis ^ coiii|krai&US^ arcuatus^ utrinquè obtusus , umbilico parallelus : 
cotyledoDes suborbiculares ^ radiculâ breviores- 

Inveni in pa^cuis propè prœdium dictiim Rincaô de Sanaloésy In 
l^Toyiucik Rio grande do iS«/. Florebat Jamiario* 

*. • NUREMBERGIA. Ruiz et Pav- ( Caract. réf.) 

Câlyx tubulosus vel saepiùs canipanulatus , persistens y arcuatos 5 
S-fidus; subinaequab's. Corollà infondibuliformis; tubo tenui ^ saapè 
loDgissimo; limbo cupulaeformi ^ magDO^ 5-lobo^ subirregulari. 
SrAMiNASy summo tubo iuserta^ cum lobis alternantia ^ erecta, con-^ 
niventi^^ rarissime basi coalita^ ÎDaequ^lia : fîlaméiita apicç iii-7 
cnrya : antherœ sœpiùs reniformes^ inter lobos insertae^ mobiles^ 
ai^tiçae^ 2-loculares, à lateribus déhiscentes. Nectarium nullum^ 
Stylus apice curvato infundibuliformis. Stigma ad parietem partis 
styli concavœ. OvARiuMSuperum^ ^-loculare^ polyspernium : OYula 
numerosa^ placentis duabus aiExa è dissepimento hinc et indè enatis. 
Capsula !2-valvis; valvulis dissepimento parallelis^ 2-partitis; de- 
hiscentiâ septicidâ placentis liberis inassulamque unicain in medio 
capsulée efibrmantibus. Semina parva^ angulata^ dorso conyexa. 
Perispermiui^ carnosum* Ebibryo in seminis dorso locatus eodemque 
curvaturâ conformis^ umbilico parallelus. 

Herb£ Tel SUFFRUTICES. FouA alterna^ sâepiùs sparsa. Flores extra?» 
axillares autoppositifolii^ solitariîw 

4^ Nurbmbergia GRAYEOLEiis.. t Tab. XXI^ A. 

N. hirtello-pubescens ^ viscosa ; caule suffrutescente ; foliis ses:* 
siUbus^angustis> oblongo-lanceol^s^acutis, infernè attenuatis. 
SuFFRUTEX digitalis-pedalis^ ramosus, birtello-pubescens > pilis 
T. !• 2C^ 
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glandulosis yiscosus; odore gravi. Folia sparsa^ conferta, 6-9 L 
longa, 1-2 L lata, angusta, oblongo-lanceolata , acuta , à terliâ parte 
superiore usquè ad basin atténua ta; juniora supremaque lanceolato- 
lioearia vellinearia^ ssepè minora. Flores in apice eaulis ramulo- 
ruraque extràaxillares^ sessiles^ suhspicati^ secuudi^ bracteis inter- 
mixti quandoquè geminis foliis superioribus consiinilibus.CiLYxtur- 
binato-campanulatus , 5-fidus> lo-striatus, arcuatus,^subinaequalis; 
laciniis semi-^lanceolatis^ acntis. Corolla infundibuliformis, circiter 
10 L longa j tubotenui^ cylindrico, càlyce dimidio lougiore; limbo 
magao, cupulœformi^ 5-lobo, subirregulari, puberulo, aibo, infundo 
luteo^ in quovis lobo striis 5 pallidè purpureis notato; lobis obtu- 
sissimis. StaminaS, summo tubo inserta^ erecta^ conniventia^ cùm 
lobis alternantia limboque dimidio breviora : lilamenta brevius-- 
cula^ apice ciirvata^ inaequalia^ glabra : anthera? subreniformes^ inter 
lobos insertae^ mobiles^ 2-loculares, anticœ, à lateribus déhiscen- 
tes. Stylus filiformis^ glaber, staminibus paulo longîor, apice curr 
vatus et infundibuliformis , in parte concavâ stigraaticus. Ovariub» 
liberum^ oyatum^ glabrum^ 2-loculare^ polyspermum : ovula nu- 
merosa^ placentis 2 affixa proeminentibus. Capsula vestita calyce per- 
sistente eodemque brevior, oblongo-ovata ^ acuta^ glabra^ 2-valvis; 
valvis dissepimento parallelis , 2-partitis ; placentis dehiscentiâ 
septicidà ab angustis marginibus dissepimenti solutis^ in medio 
capsulœ liberis massulamque unicam oblongam efiormantibus ; 
Semen parvum, nigrum , 5-quetrum; dorso convexoj utroque latere 
foveoleâ arcuatâ profundè excavato^ Integumentum membranaceura. 
Umbilicus in medio anguli interioris. Perispermum carnosum. 
Embryo subcylindricus^ compressai uscul us ^ in perispermo locatus 
ejusdemque ferè longitudine^ seminis dorso curvaturâ conformis/ 
umbilico parallelus : cptyledones lineares, acutiusculœ : radicula 
acutiuscula. 

Frequens in pascuis ad ripas fluminis Uruguay y in provinciis 
dictis Rio grande ttMis8oe$. Floret Januario, Februario. 
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5. NiCOTIANA ACUTIFLORA. f 

N. folîis radicalibusoblongis, in petiolumattenuatis, yix scabro^ 
puberulis; inferioribus lineari-oblongis^ amplexicaulibus ; $uperio- 
ribus linearibus^ basi auriculatis; corollae tubo longissimo; divisu-^ 
ris acutis. 

Caulis herbaceus^ i2-i5-poUicaris, erectus, durus, teres, sub» 
scaber, parùm ramosus. Folia radicalia^ circiter 4-5 poK longa, cir« 
citer 8 1. lata, oblonga, in petiolum attenuata^ vix sinuata^ Vit scabro^ 
puberula ; inferiora circiter ù 4 pol. longa^ 4 ^* l^ta^ linearUoblollga^ 
acutiuscula, înfernè angustata, subsemiamplexicaulia^ subsinuata^ 
vix scabro-puberula ; superiora distantia, linearia^ angusta> obtu- 
siuscula^ basi auriculata; marginibus preecipuè subaspera. Flores 
in axillis foliorum supremorum solitarii , pauci , pedunculati , pe« 
dunculo curvato subborizontales : pedunculus circiter 6 1. longus j 
pubescens. Calyx campanulatus ^ 9-10 1. longus, 5 aut quandoquè 
6«fidus, 5-6 -stria tus ^ pubescens; diyisuris linearibus , angustis , 
inœqualibus. Gorolla 4-poUicari8 ^ infundibuliformis , puberula ^ 
albido-rufescens; tubo longissimo cylindrico; limboaDgustè campa- 
nulato^ 5-fido9 5-plicato; laciniis angustîs, sublinearibus ^ acutis, 
inaequalibus. Stamina 5> limbo inserta, brevia, inclusa^ glabra, 
inaequalia; unum multo inferius : filamenta subcomplanata : antherœ 
majusculae , suborbiculares , complaBatœ ^ basi bifidœ , dorso aiExœ , 
mobiles 9 anticœ^ lateraliter in longitudinem déhiscentes. Stylus 
filiformis^ longissimus ^ yix exsertus. Stigma a-lobum. Nectarium 
annulare^ basi ovarii adnatum. OyARiUMOTatum^glabrum^ 2-I0CU- 
lare, polyspermum. Nonyidifructum. 

In pascuis proyinciœ Gisplatinae et proyinciœ Rio grande do Sul 
non infrequens. 

Obs. Cette plante évidemment intermédiaire , cotnme beaucoup d'autres, 
entre les Nicotiancs de Linné et les Pétunia de Jussieu, achevé de démontrer que 
M. Leliman ne pouvoît mi#ttx faire de réunir ces deux genres. 

29' 
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6. SOLANUM PUARANITICUM. 

S. caule fruticoso, basi aculeato; aculeis rectis ; ramulis pubes- 
centibus; folîîs solitariis, ovalis acuminatis^ basi inœqualibus , 
subtils répandis, pubescentibùs, suprà subglabratis ; cymis extrà- 
axillaribus, paucifloris. 

Fruteî circiter 4-pedalîs, ramosus, basi aculeatusj aculeîs crebris 
rectissîmis, circiter 2 L longis, acerosis,reflexis : ramuli pubescentes. 
FoLiA alterna, solitaria, petiolata , circiter 3 poL longa , 2 poL la ta, 
ovata, acuminata, basi inaequalia, l'epanda, subtîis pubescentia, 
suprà subglabrata; nerro medio proéminente nerviscjue latenalibus 
parallelis distautibus; superîora folia minora, quandoqnè oblonga, 
cœteriim confoVmia : petîolus circiter .6-8 1. longus^i subtîis con- 
vexus, suprà canaliculatus , glaber, in foliia junioribus pubescens. 
Cym^ extràaxillares, pedunculatôe , pauciflorae : pedunculus circiter 
io-i51. longus, pubescens : ramuli cymae pubescentes : pedicelli 
curvati, pubescentes, circiter 6 1. longi, Piu omnes stellati. Calyx 
brevis, turbinafo-campanulatus, patulus, brevitèr 5-fidus, pubes- 
cens; divisuris dentiformibus, dîstantibus, subiiltequalibus. Corolla 
rotata, 5-fida, externe puberuki, aU>a. Stamika 5, imo tubo inserta, 
cum divisuris corollœ alternantia, gtabra : filamenta brevia, corn- 
planata rautherie oblongo-Iinçar^s , 4"g^û«e, apice j2-j)orosœ, basi 
affixae, 2-loculâres, anticae. Stylus glaber. Stigma terminale, obtu-» 
sum. Ovarium subglobosum , glabrum, 24oculare , polyspermum : 
ovula placentis 2 T^ldè proeiQinentibus aflixa è dissepimento enatis. 
Fructum non vidî. ■ • * ^ 

Inveni in pstscuis petreis propàrivulum Imbaha in provinciâ Rio 
grande do 8uly haud longe à finibus prpvinciœ MissionuiB. Florebat 
Januario. 

7. EcHlTES PETREA. 

Caule sufTruticoso, erecto, apice dichotomo^ moUiter hirsuto ; fôliis 
linearibus^ acutis, basi coirdatâ obtusis, marginè yaldè ondulftto re*^ 
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Tolutis, suprà parce hirsutis^ subtiis incano-tomentosls^ iuferioribus 
5-4-nis, superioribus oppositîs; tubo longissimo; lobis crispis. 

Caulis sufFraticosus^ erectus, 6-i5-pollicaris, apic^ dichotonius , 
teres, sordide purpurascens , moUiter hirsutus, Foua inferiora terna 
quandoquè 4-terna ; superiora opposita^ conferfissinia^ imbricata ; 
omnia brevissimè petiolàla, circiter 16-8 1. longa^ gradatim angus- 
tîora , 5-1 1. lata , lînearia ^ rarissime lineari-lanceoïata , acuta > 
basi cordatâ obtusa , margine valdè undulato revoluta , rugosa vel 
subrugo^a, suprà parce hirsuta^ subtîis incano-tomenlosa; nerva 
medio subtks proemintente , hirsuto et rubescente : petiolus circiter 
|-4"1. longue, hirsutissimus. Pedunculi in dichotomiis alares rariùsve 
ex axillis fôliorum eYiascentes , solitarii, «niflori, 2 ^6-pollicares. 
Calyx circiter 9 1. lougus^ 5-partitus, tomentoso-pilosus^ tanescens^ 
vix inœqu^lis, basi 5-4'I^^^cteatus^ persistens; laciiiiis lanceolato- 
lînearibus , aogustis , acatiusculis : bracteœ tertiam calycis partem 
œquantes^ lanceolato-lîYieareSy angustœ , acutiusculce ^ tomentoso- 
pilosae, canescêntes. Corolla 3 |-4 î-pollicaris, inftiudibuli&rmis^ 
longé tubulosa , 5-Ioba, extùs apîce prœcîpue tomentosa^ exsguam- 
matây tubo cylîndrico, gracili^ apice gradatim dilatalo^ intùs infra 
stamma villo&o, sordide purpureo; lobis obtusissimis^ inœquilateris^ 
margine crispo-undulatis, albis. Stamjna 5^ inserta basi partis 
tubi dilatatœ: filamenta breyissima^ latiuscula^ complanata, ^gu* 
ram S subreferentia^ intùs barbata : antherœ circiter 5-61. longœ^ 
lineares^ acutiusculse^ cum stigmate infra médium coalitœet vacuœ^ 
iUpra médium poUiniferae; loculamento uno abortivo. Stylus Ion- 
gissimus^ filiformîs, glaber. Stigma terminale, stylo multotiès 
latius , crassum , conicum> profundè 5-sulcatum , apice tereti 2- 
dentatum , ad styli insertionem concavum. Folliculi 2 , circiter 6-7- 
poUicares, graciles, torulosi, arcuatî, acutiusculi, pubescentes» 
Semina matura non observayi. 

Grescit in^saxosis baud longé à littoribus fluminum yulgo Rio de 
ta Plata et Uruguay^ praecipuè propè riyulos Arroio del Roaario et 
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Arroio de Chapicuy ( provinciâ Cisplatinâ ) , propèque pagum Sancti 
Joannis ( provinciâ Missionum ). 
Floret Décembre- Aprili. 

Obs. Cette plante forme avec V Echues longiflora Desf. et mes E, virescens , 
Guaranitica y f^ellamc, pinifolia , un groupe compose de sous-arbrisseaux, et par- 
faitement caractérisé dans le genre Echues par des tiges qui dépassent à peine un 
pied j et ne sont point grimpantes; par des feuilles ordinairement fort rappro^ 
chées, qui sont en dessous toujours ùlanckes, laineuses ou tomenteuses; par de 
longs pédoncules ; enfin par des ^urs plus ou moins tomenteuses ou laineuses en 
dehors, qui ne sont presque jamais qu'au nombre d'une ou deux, et dont le tube 
est extrêmement long et le limbe ondulé. Quoique ces caractères soient fort remar- 
quables , je n'ai pas cru devoir séparer mes plantes des véritables Echites ( ceux à 
corolle infondibuliforme ) , parce que je ne trouve réellement aucune différence 
un p«u importante dans les parties de la fructification. Le groupe que je viens de 
signaler appartient exclusivement aux pays découverts de l'intérieur du Brésil et 
des Missions. Les espèces qui le forment doivent être caractérisées de k manière 
suivante. Je les rangerai d'après leurs affinités. 

I** Echites Velarae t. N. V. Velame. Caule auffruticoaOf erecto ^ 
simplicissimo y lanato ^ foliis ovato-oblongisy cuspidatis, utrinquè 
lanatisy incanis; tubo corollœ longOy lobis criapis. — Frequens in 
campis montosis provînciae Minas Geraes. Floret Decembre- 
Februario. 

2?, E. virescens t. Caule suffruticoso erecto y hirauto ; foliia oblon- 
gis y acutis, basi obtuaiay inargine vix repoluiiay auprà pubescenti^ 
buay subtùs incano^iomentosisj tubo corollœ longissimof lobia criapia. 
— Crescit in campis herbosis propè praedium A\cX\iia Fortaleza y ad 
fines Barbarorum (parte provinciœ S. Pauli vulgo Campoa Geraea). 
Floret Februario. 

3*. E. Guaranitica t. Caule auffruticoaoy erecto y tomentoao, la-- 
nato ; foliia cordatO'Ouatia ^ cuspidatis y marginibus vix revolutis , 
suprà pilosiuaculisy subtùs incano ' tomentosis ; tubo corollœ lon- 
gissimo; lobis crispis. — ^ Crescit in campis herbosis propè vicum 
S. Francisci Borjensis in prQvincià MissioMim. Floret Februario. 
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4*. E. longiflora. Desf»^ Mem. Mus. toL v, p. 274. Caule suffru- 
ticosoj erecto, lanaio(i); foliis cordato4anceolatis ymargine undu* 
lato revolutis^ supra glat^iusculis vel lanato-pilosis, subtùs incano^ 
lanatis; tubo corolles longissimo ^ lobis crispis. — Inveni in campis 
partis occidentalis i^Toyincidd Minas Geraesy et ^vo^hxxvhem Itapevà 
(provinciâ S. Pauli). Floret Septembre « Januario. — Valdè affinis 
prœcedenti^ sed distincta. / 

.5<». E. petrea ( suprà descripta ). 

&. E. pinifolia. Caulibus suffruticosis^ erectisypix spithameis, 
hispîdis; foliis guaternis, linearibusy angustis, margi^e repolutis, 
supra hispidisy subtùs incano-tomentosis; tubo corollœ longissimo ; 
lobis crispis. Odor gratissimus. — Inveni in campis herbosis propè 
fontes aquarum calentium Tulgo Caldas^ in parte australi provinciae 
Goyaz propèque praesidium dictum Guarda da Posse , ad fines oc- 
cidentales provinciarum S. Pauli et Minas Geraes* Floret Augusto- 
Septembre. 

8. AsGLEPIAS MELLODORA. f 

A. caule herbaceo, subsimplici^ pubescente; foliis oppositis^ 
brevissimèpetiolatis^ longis> linearibus^ acutîs^ suprà glabriusculis^ 
subtùs nerva medio lateralibusque venis et margimbus prœcipuè 
puberulis; petiolis> pedunculis calycibusque pubescentibus ; um- 
bellis înterpetiolaribus. 

Giuus herbaceus^ simples aut subramosus^ teres^ pubescens. 
FoLiA opposita^ brevissimè petiolata^ i5 L-5 pol. longa , 4"5L lata, 
linearia, acuta^ sa&piùs gradatim longiora angustioraque^ integer- 
rima, marginibus suprà glabriuscula , subtùs neryo medio laterali- 
busque yenis et marginibus prœcipuè puberula : petiolua circiler 

' * ' ■ 

(i) M.' Desfontaines, qui décrivoît cette plante d'après des échantillons secs, a 
cru par analogie qu'elle avoit des tiges grimpantes; mais comme je l'ai moi-même 
recaeiUîe dans son pays natal , je puis répondre qu'elle s'élève à peine à douze ou 
quinze pouces y et que ses tiges sont droites. 
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^ L longusy pubçrulus^ subtiis carinatus^ suprà canaliculattis ^ hlnc 
et indè basi glandulosus. Umbeel^ pedunculatae^^'interpetiolares , so- 
litariae^ cîtciter 6-12-florae, bracteis paiicis ^ sublinearibus ^ acutis, 
pubescentibus^ basi stipatae ; pedunculiu 1-3 poL longus^ raro bre- 
vior, pubescens : pedicelK circiter 5-6 L longi, pubescentes. Calyx 
5-partitus , pubescens ; laciniis oblongo-lanceolatis , reflexis. Gorolla 
EXTERioR rota ta, profundè 5-partita, vix puberula, virescens. Corolla 
iNTERioR basi exterioris inserta, tubulata^ profundè 5-fîda, glabpa, 
lutescens; tubocirciter 1 1. longo, 5-gono;divisuriscum laciniis corollœ 
exterioris alternantibus , erectis ^ subcuculatis > è medio processum 
corniformem acutissimum falcatum exserentibus ^ apice 3-lobis; 
lobo iutermedio crassiusculo^ obtusissimo , retuso; lateralibus acu- 
tinsculis, intermedio brevioribus. Ântherje ^summo tubo coroUae 
intei^îoris insertse, cum ejusdem laciniis alternantes > sessiles^ erec- 
tae, infra médium marginibus coalitœ, latiusculœ^ lyrseformes, 
basi breviter biauriculatœ^ apice in appendicem membr^naceam 
inflexam productœ^ ^-loculares^ anticae, longitrorsiim dehiscentes^^ 
basi stigmatis infernè adnatœ : pollen in quovis loculamento concre- 
tum inmassulam oblongam> basi obtusam^ apice acut^m^ jcompres- 
sam , subfalcatam ^ subpunctatam , nitidam , luteam. SRrtu 2 y glabri , 
circiter 3-4 !• longi. Stigma utroque stylo commune^ crassuïn, prisr- 
matico-S-gonum^ apice truncatum^ ex foveolis 5 angularibus cuni 
antheris alternantibus emittens corpuscula totidem minuta , erecta , 
basi 2-fida^ deinde ovata^ subcomplanata ^ medio sulcata ^ nigres- 
centia^ in processum hinç et indè lateraliter expansa horizontali- 
d^âcendéntem^ (iliformem^figuramSsubreferentem^ colore succini; 
utBuque massulâ poUinis viciniore ( e^ -vicinioribus loculamentis 
anthwee utriusque proximae) extremitati cujusvis processus adglu- 
tinatà pendulàque. Ovaria^ 2 semi-ovata^ dofso convexft^ facie 
plana , glabra , i-locularia^ polysperma : ovula placentae proéminent i 
affixa ex ovarii j&cie enatœ. Foluculi juniores ovati^ longé acufnÎT 
^lati ^ pubescentes; maturos non yidi* 
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In campis dod infrequens provinciarum Aio grande do Sul et M is^ 
sioDum, afl Ilttora fluminis Uruguh^. Floret Januario. 

V. j8, minor; caulU)us digital ibus ^ bifariàm puberulisj foliis 
angustioribus^ semper caualiculatis; corollà interiore carneâ. 
. £rescit fn campis herbosis propè pagulum Casa branca (proviociâ 

S. Pauli). Floret Novembre* 

* 

g. I^UfilÀ MOXf A. t 

R. caulibus dîflTusis^ infernè subretrorsùm pilosis^ apîce hirsutis; 
foliis qaaternis^ sessilibus^ ellipticis^ obtusis^ breYissimè cuspi- 
datis^ 3-nerviis9 punctato - pellucidis ^ suprà undiquè subtùs in 
nervis scabro-pilosis ; flore involucrato^lv^ccâ levi> glabrâ; pedun- 
culis axillaribus^ solitariis, i-floris. 

Gaules 1-2 pédales ^ '^decumbentes ^ diffusi^ ramosi^ 4~^"g^^^i> 
in angulis inferno retrorsùm vel subretrorsiim scabro-pilosi^ 
apice subretrorsùm hirsuti : rami graciles , 4'g^'^^^s> hirsuti. 
FoUA 4"^ema^ sessilia^ elliptica^ obtusa^ brevissin^è cuspidata^ 
integerrima ^ marginibus vix revoluta^ 5-nervia ^ puDctato-pel- 
lucida^ suprà scabro-pilpsa; suprema ^elliptico-ovata ^ acutiuscula; 
inferiora circiter 6 L longa^ 3 1. lata^ caetera sœpiùs gradatim mi- 
nora^ ramea multotiès minora. Feduncuu axillares^ solitarii^ filh- 
formes^ pilosi^ 1-4I. longi, folio longiores vel breviores, i-flori. Flos 
minutus^ involucratus. lNV0LnGRUH4-pliyllum; foliolis parvis^ ovatis^ 
acutinsculis, punctato-pellucidis y pilosis. Caltx adhœrens , globosch 
turbinatus 9 integerrimtts. «Gorolla rotata^ 4 ~ ^^^ / ^^^î^^^^^ 
vix pilosa^ virescens. STAsif^A 4> corollœ inserta^ cum ejusdem 
divisuris altemantia^ brevissima^ glabra : antherœ subglobosae^ 
dorso affixœ^ mobiles^ antieœ , :i-loculares ^ longitrorsùm déhiscen- 
tes. Nectaritjm hypogynum, annulare^ ad ambitum styli. Stylus 
tertiâ parte 2-fidns^ glaber; laciniis recurvatis. Stigmata capitata. 
OvARiuM :2-loculare; loculis i-spèrmis: ovula hemisphaerica > dorso 
convexa^ facie concava, placentœ affixa proeminenti subglobosœ^ è 
T. I. 3o 
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medio dissepimento cnatae, partemque ovuli concavaru farcientî» 
Bacca minima^ didyma^ globoso-cordata , carnosa, succulenla,levis, 
glabra^ alba, a-sperma. Semina pericarpio adhaerentia, dorso con- 
vexa, facie concava: uiubilicus ad faciem mediam seminis conca- 
Tam* Perispermum corneum, Embryo dorsalis, curvaturâ semini coa- 
firmis^ umbilico parallelus : cotyledones planée > orbiculares : radi- 
cula (si ad fructum spectes) in fera. 

Crescit in sylvis primaevis provinciœ Minas Geraes. Floret Fe- 
bruario-Martio. 

N. ^. UnMëmarîre particulier qui doit entrer dans ce Recueil, fera connoitrc 
l'organisation singulière de l'ovaire et du fruit des Rubiacées à feuilles verticellées y 
oeganisation dont les traits priQcipaiix se trouvent déjà ébauchés dans la descrip* 
tion du Rubia noxia^ 

PALICOUREA. Aub, Kuntli. 
Stephanium Schreb. Galvania Vell. Vand. 

Caltx adhœreus, 5-dentatus. Gorolj^a tubulosa^ subcylindrica ^ 
basi gibba^ breviter 5-fida, intiis infra tnediun^ barbata* Staaiina 
S y inclusa Tel exserta : antherœ lineares^ angustae, dorso afExae^ mo- 
biles , 2-loculares, longitrorsùm déhiscentes. Nectarium epigynum > 
slyli basin anibiens nec eodem adhœrens. Stylu^ bifidus; divisuris 
interiore pagina stigraaticis. Oyariuh 2-locuIare ; loculis i-spermis : 
ovula basi dissep^enti aiTixa^ ascendentîa. Drupa dipyrena^ calyce 
persistente coronata. Pyren^e dorso convexo 5-costatae, facie plana 
canalicttlatae. Sbmiica pyrenis subconformia* Lstegumeistum tenue ^ 
menibranaceum. U&ibiugus in faciei cavitate. Perispermum magnum > 
carnoso-corneum. Embryo parvus in basi perispermi^ parti seminis 
in quâ reconditur curvaturâ conformis et umbilico parallelus : ra- 
dicula infera. 

Arbores vel frutices. Folia opposita aut rarissime quaterna seu 
sena^ integerrima. STiPULiS interpetiolares. Florss paniculati aut 
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rariiis corymbosi sea compositl 9 racemosi vel cymosî y seepè lutei y 
quandoquè bicolores. 

Observations, i*. La forme de la corolle, fort différente de celle des Psychotria^ 
autorise suffisamment à suivre l'exemple de M. Kunth et à admettre le genre Pâli' 
courea d'Aublet." 

a*. Gomme je m'en suis assuré par Texamen des espèces de Vellozo, le genre 
Gahania de cet auteur et de Vandelli ne diffère nullement du genre Palicourea, 
Il est vrai que Vandelli (in Rœm. script, lab. vi, fig. 7) a figuré le Palicourea 
comme ayant des étamines incluses , et Kunth dit , dans la description générale 
des Pa//c(?Mrea, que ce genre a des étamines sortantes (Nov. gen. m, p. 365); 
mais on voit , par la figure d'Aublet , que son espèce ( Guy. i , p. 173 , t. 66), qui 
est le type du genre, a les étamines incluses ; et Kunth lui-même dans sa descrip- 
tion particulière , iùdique une partie de ses Palicourea comme ayant des étamines 
portantes et l'autre partie comme ayant des étamines incluses. 

10. Palicourea Marccravii. t Tab. XXII, A, 

P. foliîs oblongîs, acuminatis, acutis ; cymis pedunculatis; co- 
rollis papilloso-tomentosîs. 

Galvania sp.'ada (Erva do rato ) yell. Mss. — Erva do rato Marcg. 
Bras. 60y fig. 2 (i). — N. J^ulg. Erva do rato. 

Frutex 5-6-pedalis; ramuUs oppositis, subtetragonis, glabris. 
FouAopposita,breviter petiolata, circiter 4-7 pol. longa, i^n pol, 
lata, oblonga,*acuminata, acuta, basi obtusiuscula , integerrima ^ 
glabra; nervo medio proéminente nervîsque lateralibus circiter 
22, parallelifi, arcuatis : petiolus circiter 2-5 1. longus, subtùs con- 

(i) YandelH avoit tracé d'après Vellozo les caractères du genre Gali^ania; mais 
n'avoit indiqué aucune espèce. Cependant sur la simple indication générique > 
Rœmer a cru devoir indiquer un G, f^ellozii sans aucune phrase caractéristique. 
Mais on trouve 4 Gahania dans les manuscrits de Yellozo. Lequel auroit dû 
prendre le nom de G. Vellozii^ si le genre Gahania eût été conservé? Cette diffi- 
culté suffiroit pour faire voir combien les compilateurs ont tort de donner des noms 
spécifiques à des plantes qu'ils ne connoissent point y et dont les auteurs n'ont trac ^ 
que les caractères génériques. 

3o, 
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xtxas , suprà canaliculatus^ glaber aut in junioribus foliis puberulusv' 
Stipcue interpetiolares^ trifidœ. Cymjs terminales , pedunculatae , so- 
litariae aut rarissime ternœ, quandoquè basi a-bractcolatae : pedun- 
culus cîrciter 1-2 pol. longus^ complauato-triqueler , puberulus: 
ramuli alternî aut subalternî, varié divisi^ Gomplanati^ puberuli, 
croceo-coccinei. Floues solitarii^ pedicellati; pedicellis i-floris, 
complanatis , puberulis. Calyx adhaerens , turbinatus, brevis , 5-den- 
tatus^ puberulus. Corolla circiter 6-7 L longa , tubulosa , subcy- 
lindrica^ subincurva^ basi gibbosa^ apice vis dilatata^ brevissimè 
5-fida y papilloso-tomentosa, infernè luteo-crocea , superius purpu- 
rea^ întiis paulo suprà basin pilis albis dense barbata; divisuris 
subcuculatis. STABimi 5, paulo supra médium tubum inserta^ 
subinaequalia^ glabra^ inclusa : filamenta complanata^ brevia^ 
glabra; ahtherœ longiuscula^^ lîneares^ angustae^ basi 2-fidde^ infra 
médium dorsum insertae, mobiles > antîcae-, a-loculares, longitror- 
sùm déhiscentes. Negtarium epigynum^ hemisphœricum ^ crassum^ 
subbilobum , styli basin ambiens née eodem adhaerens. Stylus in- 
clusus^ glaber, breviter 2-fîdus; di^îsuris, acutis > interiore pagina 
stigmaticîs. Ovarium 2-Ioculare; loculis i-spermis : ovula ascenden- 
tia, basi dissepimenti inserta^absquè placenta peculiari. Drupa di^ 
pyrena ; pyrenis costatîs ( ex VelL ). 

V. i8, pubescens; foliis subtils pubescentibus aut puberulis. 

Frequens in provinciis Minas Geraeset Pernambuco (Marc^. ), ad 
margines sylvarum primaevarum et in sylvîs cœduis. Floret Decem- 
bre-Martio. 

II. PaLICOUREA L05GIF0LIA. f Tab. XXII, J5» 

« 
P. foliis quaternis, lanceolato-oblongis , acuminatî»; paniculis pe- 
dunculatis, puberulis; coroUis glabris. 

Frutex 5-6-pedalis, à basi ramosusj ramutis 4-g^iïîs^ glabris, 
FoLU quaterna, brevissimè petiolata, 6-7 pol. longa, 18 1. la ta , 
lanceolato-oblonga, acuminata, integerrima , glaberrima; nervo 
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medio subtùs proéminente et lutescente ner^isque lateralibus parai- 
lelis arcuatis : petiolus circiter 2 1. longus> subtùs convexus, suprà 
canaliculatus. Stipule interpetiolares , bifidae, glabrœ. Paniculj; ter- 
minales^ pedunculatœ^ solitariae vel binae^ circiter 2 pol.^lcmgae^ 
subrotundœ : pedunculus 5-5 pol. longus^ triqueter, puberulus: 
rami complanati^ angulati^ puberuli, varie divisi : pedicelli brèves, 
i-flori, complanati, pubescentes, pedunculus ramique priihùm 
coccinei , demùm sordide rubrî. Calyî adhœrens^ turbina tus^ brevis, 
5-dentatas9 glaber; dentibus obtusis, cum glandulis totidem alter- 
nantibus. Corolla tubulosa , subcylindrica, basi subventricosa , sub- 
arcuata , breviter 5-fida^ glabra, lutea. Stamina 5^ paulo supra mé- 
dium tubum inserta^ inclusa^ glabra : filamenta complanata^ 
brevia^ glabra: antherae longœ^ lineares^ angustae^ basi bifidae^ 
biloculares^longitrorsùm déhiscentes. Nectabium epigynum^ hemi- 
sphaericum^ crassum^ apice pilosum^ stylum ambiens basique eodem 
adhserens. Stylus glaber, Inclusus, breviter 2-fidus; divisuris inte- 
riore pagina stigmaticis. Ovarium 2-loculare; loculis monospermis : 
ovula imo dissepimento affixa, ascendentia. Drupa orbiçulari-ovata , 
compressa , levis, lucida , uigra , dentibus calycinis nectarioque 
persistentibus coronata^ siccatione sulcata, dipyrena. Pyrenje se- 
mi-ovatœ, lacie plana canaliculatœ , dorso convexae et S-costatae. 
Semen pyrenae dorso subconforme , facie sulco profundissimo cur- 
vatoque exaratum. Integumektum tenue, membranaceum. Umbilicus 
linearis, in faciei cavitate. Perispermum magnum, carnoso-cor- 
neum. Embryo parvus, teres, apice basique acutus^ in basi peri- 
spermi locatus , partique seminis in quâ reconditur curvaturâ con- 
£Drmis umbilicoque parallelus : cotyledones. lanceolatœ : radicula 
cotyledonibus ^-plo longior,. infera. 

Fï>equens in sylvis primaevis Brasiliae meridionalis. Floret Decem- 
bre-Tebruario. 

Obseuyatidns générales sur les Robiacées. — Il exbte dans les Rubîacees trois 
caractères iinportans y qjue l'on a négligés oa mal rendus et qui méritent d^être 
iadiqués : 
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1**. Toutes ks espèces ont un nectaire épigjfne qui entoure la base du style , et 
presque toujours sans y adhérer. 

a**. 'Dans les espèces à feuilles opposées dont l'ovaife a de^ loges i^spermes , les 
ovules sont ascendans, 

3*. L'embryon suit la cou f bure de la partie de la semence ou il est renfermé : 
sa radicule est inférieure. 

Les deux dernières lois admettent un trcs-petit nombre d'exceptions. (Y. Plantes 
usuelles des Brasiliens, N". VI et VIII. ) 

12, FSYCHOTRIA NOXIA. t Tab. XXI, B. 

p. ramulis complanatis ; foliis lanceolatîs^ acuminatis, acutissi- 
mis , breyissimè petiolatis, glabris; floribus sessilibus, fasciculatis. 

Fruteiç; ramis coiuplanatis ^ glabris; ramulis numerosis, bre- 
vibus, complaiiato-4-gonis> bifariàm puberulis, atro-purpuréis. 
FouA opposita, numerosa, subapproxim^ta , brevissimè petiolatâ> 
i5-24 !• longa, 6-9 1. lata, lanceolata, acuminata, acatissima, basi 
acuta, integerrima, margine callosiusculo inferne elevata, glaber- 
rima^ laetè viridia; nervo medio proéminente : petiolus i-i 5- 1. Ion- 
gus^ subtils convexus, suprà canaliculatus. Stipule interpetiolares , 
brèves, 2-partitae, Flores circiter 2-4, terminales rariiisque axillares, 
fasciculati, sessiles, bracteis inaequalibus intermixti, 5-4 1. longi. 
Bracteje ovatœ, longé acuminatœ, acutissimœ, tenuiter ciliatœ. 
Calyx adhaerens, turbina tus, glaber; limbo tubo ferè triplô ion- 
giore, 5-fido, inaequali; laciniis semi-ovatis, longe angustèque acu- 
minatis, tenuissimè ciliatis. Corolla infundibuliformis , 5-fida, gla- 
bra, alba, calyce ferè 4-plo longior; tubo curvato, apice gradatim 
dilatato, intîis infrà stamina villoso; laciniis semi-ovatis, apice 
crassiusculis. Stamoa 5, infrà dilatationem tubi inserta, cum laciniis 
coroUœ alternantia, exserta, glabra : filamenta capillaria : antherœ 
lineares , angustœ , infrà médium dorsum aflixae, mobiles, anticse, 
2-loculares, longitrorsîim déhiscentes. NECTARicMepigynum, 2-par- 
titum. Stylus glaber, tertiâ parte 2-fidus; laciniis linearibus, sub- 
complanatis, intùs stigmaticis, Ovaridm 2-loculare : loculis i*sper- 
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mis : ovula ascendentia basi dissepimenti affixa, absquè placenta 
peculiari. Drupa 5 1. loûga, elliptica^ compressiuscula, 8-costata , 
lymbo calycis persistente coronata,glabra^ 2-pyrena. Pyrenae dorsa 
convexo S-costatae: putamina crustacea. ^ 

Semen non mihi observare licuit. 

Crescit in sylvis primaevis proyinciae Minas Gerae^. Floret Ja- 
nuarioy Febrtîario. 

i3. Ser/ahia lethàlis. f 

. .[S. foliis biternatîs; foliolis lanceolato-ellipticis ^ utrinquè acu- 
minatis^ uno alterove dente notatis^ glabris; petiolo nudo; racemis 
pubescentibus; pericarpio incano-villoso; gynophoro trialari , gla- 
bro; alis basi rotundatis. 

Cixnjs scandens^ altissimus ; ramosus ; ramîs teretibus , tIx stria- 
tis^ glabris. Foliâ alterna, petiolata ^ subdistantia , biternata : 
foliola sessilia, cîrciler i-3 poUicaria, lanceolato-elliptica, utrin- 
què acumipata , acuta vel obtusa^ uno alterove dente grosso notata , 
' glaberrima^ supri pîtida;nervo medio proeniinentp : pedunculus 
' conununjs 1-9 poUicaris, nudus, subtùs convexus striatusque, su- 
'prà cagalioilatus, apîce vix pubescens ! petioli partiales communi 
conformes; întermedius 18-22 L longus, lateralibus cîrciter duplo 
longior * Racemi axillares , pedunculati , varié curvati ; peduuculus 
2-5 poil icaris, petiolo lôngior, vix puberulus, apice 2-ciprhosus; 
cirrhis complanatis : rami racemorum 4-5 l.lonfti, pubescentes, 
apice bracteolis lanceolatis, scariosis 
ilori aut seepiùs i-flori. Flores in go 

lati ^ pedicellis pubescentibus , 2-51 y 

pul»escens^ inaequalis; divisuris2e: , 

concavis; interioribus tribus^ex quil , 

obtùsissima, et 2 valdè approxrmata , 

obtusissimœ, concavœ* Feïala 4^ secunda, obovata, unguiculata, 
obtusissima^basi intùs auctn squamulà erectâ; intermedia 2 paulo 
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majora : scjuamulœ petalorum intermediorum subovatœ^ infràapî-- 
cem cordato-2-fîdum cuculatœ^ ma4:giuiba$ vîlfosae^ cuculo in lîgu* 
lam deseendentem producto; petalorum lateraliumlineari-oblongœ, 
subirregulares , obtusae, cuculatae^ dorsa costatae^ marginibus pi- 
losae^ fupra apicem cuculatum cuspidatœ. GLANDnL£4^ ^yp^gy^^ y 
concavœ , vBçmi-annuIares , inter petala çt^tamina^ adbasio petalo-' 
rum ikdemque oppositae^ latérales ^ paulo minores. STAitiNA 8^ 
basi coalita , gyncphoro cuhi pistillis insidentia subexcentrali hinc 
dîyisurae interîori calycinœ regular^ adnata : filamenta hirlella : an- 
therœ brèves , elliplîcœ , glabrae^ medio dorso ipsertœ, mobiles , an- 
tiese^ 2-loculare8^ longttrorsùm déhiscentes. Rudimebtum pistru in 
apice gyuopbori brere, 5-gonum, — Hermaph. Calyx, Petala /Stamina , 
Gla19dul£ masc. CYisoPHonuAf maso, gynophçro basi conforme ^ supra 
staminum insertionem deindè praductum in columnam trialarem 
à basi ad apicem gradatim dilatatam^ glabram. Stylus 3-gonus^ 3- 
fidus; pubescens^ persistens; dlv^uris requrvis^ intùs sti$2;maticis. 
OvARiOMsammo g)'nophôro insidens^ eodem fiubèontinu 
brevîus , 3-gonum , obtusum , incano-villosum , 3 loci 
monospermis : ovula angulo centrali infernè affixa, 
Frugtus (an te maturalîonem obser valus ) capsularis , p 
pericarpio obtuso , incano-villoso gynophoroque triah 
2-pl6 Ipngiore y à basi usquè ad apicem gradatim atten 
alis ba$i rotundatis. » 

Frequens in parte occidentali provinciae Minas Geraes dicta Cer- 
tao da Rio de S. Francisco. Floret Augusto-Çeptembre. 

Obs. Lj ns de décrire fournît dans son fruit un exemple re- 
marquable accroissemens ; car, dans ISovaire, c'est la partie supé- 
rieure du la plus larges ^ ^t , dans le fruit , c'est elle qui est la plus 
étroite. 

14. Paullinia australis. t Tab. XXIV^B. 
P. foliissupràdecompositis^ apice trifoliolatis; foliolis grosse ioci-^ 
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so-serratis, glabris; petiolo nudo; paniculis subsimplicibus^ pao- 
cifloris. 

Cauus scândens^ saepè procumbens^ gracilis, ramosus, sexan- 
gularis^ inter angulos puberulus^ in angulis rubellus. Foua alterna ^ 
petiolatd> supradecomposita , împaripinnata , 2-4-juga> apice 5-fo- 
liolata^ 2-5 poUicaria; jugum ioferius bis seu simpliciter trifoliola- 
tum; superiora trifoliolata^ rarissime simplicia^omuia petiolata; fo- 
liola pet^olata seu basi sensim attenuata ^ obtusa^ apice mucronulata^ 
inciso-grossèque serra ta ^ basi cuneatâ integerrima^ eleganter ve- 
noso-peliucida ; lateralia 2 obovata , vel oblonga ; intermedium 
2-3-plo longiùs^ obloDgum^ acuminatum : petiolus communis subtùs 
convexus^suprà canaliculatus^glaber^ 6-1 2 1. longus : rachis petiolique 
partiales vix marginati y subpuberuli : foliolorum serraturœ grada- 
tim minores^ mucronulatœ. Paniguls; latérales ^ longé pedunculatae^ 
j poL-2 pol. lougae^ simplices aut compositœ^ pauciflorae ^ basi 
2-cirrliosde ; cirrhis complanatis : pedunculus circiter 2 1-3 pol. Ion- 
gus^ gracilis^ angulosus^ glaber^ saepè in cirrhum conyolutus : rami 
paniculœpuberuli, bracteolis lanceolatis^ scariosis^ puberulis obtec- 
ti, apice sœpè i-flori : pedicelli brèves, puberuli. Flores i 4 1. longi , 
rosei , in eodem racemo polygami. Herh. Calyx 5-partitus^ inaequalis^ 
puberulus^ persistens; divisurîs ovatis^ concavis; exterioribus 2 
dimidio brevioribus. Petala 4^secanda, obovata, unguiculata, la- 
ciniâ calycinâ majore paulo breviora, subcrenulata, snbinœqualia , 
basi intùs aucta squamâ cuculiformi, erectâ, sublineari, margini- 
bus lanaiâ: lateralia 2 paulo minora paulôque minus obtusa; squamâ 
subangustà, irregulari, acutiusculâ : intermedia 2 squamâ latiusculâ, 
apice oblique obtusâ. Glakdulje 4 hypogynœ, semi-annulares, ad 
basin interiorem petalorum. Stamina 8, gynophoro brevissimo cum 
pistillo inserta , subinœqùaUa^ basi vix coalita : filamenta compla- 
nata , hirtella : antherae brèves^ ellipticae, infra médium dorsum 
affixae, mobiles, anticœ, 2-loculares, longitrorsùm déhiscentes. 
Stylus brevis, 5-fidus, puberulus ; divisuris recurvis, intùs stigma- 
T. I. 3l 
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ticis. OvARiuM ovatum , 3-gonum ^ striatum ^ pubescens , 3-loculare ; 
loculamentis i-spermis : ovula in angulo interno aiExa , ascendehtia. 
Masc. Calyx, Petala, Stamina^ Glandiuje ut in herm. Ovarii budi- 
MENTDM brève, glabrum, 5-gonum^ in centre florîs. Fbuctits (paulo 
post florescentiam observatus)pyriformis, obtusissimus^ pubescens. 

y. /B. alba; floribus albis. 

In sylvulis non infrequens ad margines fluminis Uruguay, à sta- 
tivis S. Josephi usquè ad provinciam M issionum. Floret Januario. 

MAGONIA. t 

Flores polygami. Masc. Calyx 5-partitus , subobliquus ^ subinœ- 
qualis ; laciniis lineari-ellipticis , reflexis. Petala 5^ subperigyna^ 
cum laciniis calycinis alternantia^ iisdemque multotiès longiora, li- 
nearia, distantià^ subinaequalia. Negtabium inter petala etstamina^ 
valdè inœquale , hinc longius et duplex , indè brevius simplex et ru- 
gosum. Stamina 8^ declinata^ libéra : filamenta acuta: antherœ ellip- 
ticae, 2-ûdad, dorso aflixae^ mobiles^ anticae, longitrorsùm déhis- 
centes. RuDiMENTUM pisTiLu iu ceutro floFis. — Hebm. Caltx^ Petala^ 
Negtabium ut in masc. Stamuta 3-pl6 minora née declinatà. Stylus 
curvatus. Stigma 3-lobum. Ovabium liberum ^ 5-loculare^ polysper- 
mum : ovula angulo interno aiExa, horizontalia. Capsula magna , 
lignosa, 3-valvis, polysperma. Semina magna, valdè complanata, 
alâ undique cincta. Umbilicus marginalis^ medio diametro majori 
respondens. Iiïtegumentum duplex. Perispebmum o. Embbto rectus, 
valdè complanatus : cotyledones magnœ, suborbiculares : radicula 
*parva, umbilicum subattingens. 

Abbobss corymbosi; cortioe suberosâ. Foua alterna, exstipulata, 
abrupte pinnata. Flobes paniculati vel racemoso-paniculati, in 
eàdem paniculà polygami. 

Utriusque speciei cineres valdè alkalinœ ; cortex ad sananda equo- 
rum apostemata utilis quae aculeatis insectorom ictibus producun- 
tar ; folia piscibus lethalia. 
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In memoriam dixi Magonis ducis Carthaginensium qai, secundo 

seculo anlè J. C. , prœstantissimos de plantis et agriculturâ libros 

scripserat. 

Obs. Ce genre diffère des Sapindacées par son ovaire et sa capsule polysperme; 
mais d'ailleurs il a tous les caractères de cette famille et ne peut pas en être éloigne. 
En effet, ses feuilles sont pennées comme dans le Sapindus; ses fleurs sont poly- 
games , comme elles le sont si souvent dans les Paullima, Serjania^ Dodonea, 
Schmiedelia , etc. ; elles sont également un peu irrégulières ; il existe un nectaire 
entre les pétales et les étamines , comme cela a lieu dans les Schmiedelia , Paulli" 
nia , etc. ; les étamines sont au nombre de huit , et rejetëes d'un côté de la fleur ; 
l'ovaire est triloculaire , le style ïmique, l'embryon sans périsperme. Si la déhis- 
cence est septicide dans la plupart des Sapindacées , elle est loculicide dans le 
Llagunoa comme dans le Magonia. Enfin la ressemblance des propriétés vient 
confirmer tant de rapports , puisque les feuilles des Magonia endorment les pois- 
sons comme celles d'un grand nombre d'autres Sapindacées. 

i5. Magonia pubescens. t Tab. XXIII, et XXIV, A. 

M. ramulis pubescentibus ; foliis pinnatis; foHolis ovato-oblongo- 
que ellipticis, profundè emarginatis, pubescentibus; floribus race- 
mo'sis; ovario oyato. 

Tinguy Cas. Cor. Bras. I. p. 107. 

jy. Fulg. Pao de Tinguy. 

Arbor mediocris, ramosissima ; ramis corymbosis, more Pyri mali 
L.; ramulis pubescentibus; cortice suberoso. Foua quotannis deci- 
dua, alterna, exstipulata, petiolata, abrupte pirSnata : foliolaS, 
opposita vel subopposita , sessilia j inferiora ovato-elliptica vel el- 
liptica; superiora oblongo-elliptica ; omnia basi vix attenuata, in- 
tegerrima , apice profundè emarginata , subtùs pubescentia , supi:à 
glabrata; neryo medio pubescente venisque lateralibus parallelis 
arcuatis : petiolus circiter 1:2-1 5 1. longus, subtiis 
vexus , suprà canaliculatus et pubescens : rachis p 
eodemque conformis. Panicula terminalis, sessilis t 
elongata, laxa, 9-i6-pollicaris(aut, simayis, racem 
rachis angulosa, pubescens, ex luteo yiridis : ran » 

3i. 
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parce divisi, 2-fidi, sœpè pubescentes, ex luteo virides ramulique 
basi bracteati : bracteae 1-2 1. longae , sublineares , acutae , canalî- 
culatœ, extùs pubescentes. Flores in eâdem paniculà polygamie pe- 
dicellati; pedicellis 4-81. longis, uaifloris. — Masc. Calyx 5-partîtus , 
subobliquus, inœqualis, extùs pubescens, ex luteo viridis; lacinîis 
lineari-ellipticis , obtusissitnis^ reflexis. Petala 5^ subperigyna , ca- 
lycis basi subadnata , cum ejusdem lacinîis altemantia , ipsisque 
mutotiès longiora , circiter 5 1. longa, i-i| L lata y linearia^ obtusa , 
suprà medio glabra et atropurpurea, marginibus apiceque pubes- 
centia et^iridia, subtiis pubescentîa et virescentia, propter for- 
mam distantia. Nectabium inter petala etstamina, valdè insequale^ 
obliquum , subpilosum , hinc altius et duplex^ indè multo brevius y 
simplexque et valdè rugosura . Stamina 8 , hypogjma, declinata^ libéra^ 
glaberrima : fîlamenta acuta, circiter 5 1. longa : antherœ ellipticae^ 
bifidae , medio dorso affixae^ mobiles > antlcœ ^ longitrorsùm déhis- 
centes. In centrofloris, rudimentum ovarii 3-gonum et villosum cum 
rudimento styli glabri 5-lobi. — Herm. Calyx, Petala, Nectarium ut 
in masc. Stamu^a triplo minora nec declinata, caeterùm conformia. 
Stylus basi pubescens , curvatus. Stigma 3-lobum. Ovarium globoso- 
3-gonum, pubescens, ex viridi luteum, 5-loculare, polyspermum: 
ovula in angulo interno affixa, horizontalia. Capsula diametro circiter 
2-5 pol. , magna, li^oosa, globoso-5-gona, subdepressa, glabra, 
obscure rufa, 5-valvis, 3-locularis, polysperma; valvulis carinatis, 
medio septiferis; columellâ centrali 3-quetrâ, dehiscentià libéra. 
Semen in alam latam, coriaceam, undiquè expansum et cum eàdem 
circiter i ^-2 pol. latum, i { pol. longum, transversè ellipticum, 
apice bis lunulatim truncatum, valdè complanatum, nitidum, gla- 
brum , rufum. Umbiligus marginalis, medio diametro majori respon- 

lex; exteriiis coriaceum; interiùs submem- 
[ nullum. Embryo rectus in medio seminis 
5-plo brevior , valdè complanatus, rufîis : 
)iculari-ellipticae, quandoquè irregulares, 
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basi 2-lobœ , complauatae : radicula parva y conica^ acuta , circiter 
2 L longa^ umbilicum subattingens. 

Frequens in desertis partis provinciœ Minas Geraes occidentalis 
dictœ Certaô do Rio de S. Fra/imco. Floret Augusto, Septembre. 

i6. Mâgonià glàbbata. t 

M. ramuiis glabris ; foliis pinnatis ; foliolis oblongo-ellipticis , 
emarginatis ^ mucronulatis , glabriusculis ; floribos paniculatis ; 
ovario ovato. 

Tinguy Cas. Cor. Bras. I. p. 107. 

N. Fulg. Pao de Tinguy (i). 

Arbor mediocris , ramosissima ; ramis corymbosis ; ramuiis gla- 
bris; cortice suberoso. Foua alterna^ exstipulata^ petiolata^ abrupte 
pinnata cum rudimento brevi subulato folioli terminalis abortivi^ 
quotannis decidua : foliola 8^ raro 10^ opposita yel subopposita^ 
sessilia y i5-20 1. longa^ 6-9 L lata^ oblongo-elliptica y integerrima, 
emarginata , brevissimè mucronulata^ glabra aut nervo medio 
proéminente quandoquè viz pubescentia : petiolus circiter ij-i5 L 
longus^ subtùs glaber et convexus^ suprà canaliculatus et pubes- 
cens : rachis petiolo continua eodemque conformis. Paiïigula termi- 
nalis^ sessilis^ circiter 7-pollicaris ^ omninopubescens; pilisyires- 
centibus: rami primarii haud longé alter ab altero enati;singulus 
racemum compositum ^ elongatum^ subangustum^ laxiusculum con- 
stituens ( quandoquè ramus primarius solitarius^ et tune flores ra- 
cemosi> racemo composito ) : ramuli parum divisi : bracteae ad basin 
ramulorum pedicellorumque > circiter 3 L longae, lineares, acutœ^ 
canaliculatse , scariosœ^ glabratae^ fulyœ. Flores in eâdem paniculâ 
polygami > pedicellati ; pedicellis circiter 3-4 1* longis. Masg. Calyx 



(i) Casai ne parle que d'an Tinguy y parce que dans le pays les deux espèces 
sont généralement confondues sous le même nom. 
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5-partitus, subobliquus, inœqualis, glabrato-pubescens ^ ruber; la- 
ciniis sublineari-ellipticis, obiusissimis, reflexis; pilis virescenlibus. 
Petala 5, subperigyna, calyci basi adnata^ cum ejusdem laciniis 
alternantia ipsisque multotiès longiora^ 3-4 !• longa^ |-i L lata^ 
linearia^ aculiuscula^ subinaequalia ^ medio supernè glabra etatro- 
purpurea^ marginibus apiceque pilis viridibus obtecta, sublùs pu- 
bescentiaelTirescentia. Nectarium inter petala et stamina, yaldè 
inaequale^ obliquum , crenatum^ subpilosum^ hinc longios et duplex^ 
iadè inulto brevius simplex et valdè rugosum. StaminaS^ valdède- 
clinata, libéra ^ glaberrima : filamenta acuta^ circiter 4 !• longa: 
antherœoblongo-ellipticae^ bifidae^ paulo suprà basin dorso affixae^ 
mobiles , anticœ , longitrorsùm déhiscentes. In centro floris rudimen- 
TUM ovARii S-gonum, glabriusculum ^ rudimento styli glabri 3-lobi 
coronatum. — Hekm. Calyx, Petala, Negtarium, ut inmasc. Stamina 
3-pl6 minora nec declinata , caeterùm conformia. Stylus imà basi pu- 
bescens^curvatus. Stigha 3-lobum. OvABiuiMvatum , 3-gonum, pu- 
bescens, .yirescens, 3-loculare, polyspermum : oTula angulo in- 
terno affixa, horizontalia. Fructumhaud observavi. 

Frequens in desertis partis occidentalis provinciœ Minas Geraes 
dictae Certaô do Rio de S. Francisco. Floret Auguste, Septembre. 

17. MlGROSTAGHYS RAMOSISSIMA. f 

M. glaberrima; caule arboreo; foliis lanceolatis, acutiusculis , 
obsolète dentatis; capsula depressà, levi. 

Arbor parva , ramosissima, glaberrima : ramuli valdè foliosi; cor- 
/ ' tice obscure cinereo. Foua alterna, exstipulata, breviter petiolata, 

8-1 5 1. longa, 3-61. lata , lanceolata , acutiuscula, obsolète dentata, 
lucida, obscure viridia : petiolus circiter i 1. longus, subtùs con- 
vexus , suprà canaliculatus. Flores monoeci, amentacei. Maso. Amen- 
TUMaxillare, circiter 4-8 1. longum. BRACTEiS alternée, parvse; infe- 
riores ovatae, denticulatae ; superiores semi-ovatae; omnes basi :2- 
glandulosae ; glandulis orbicularibus , adnatis. Flos in axillis bractea- 
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rum solitarius. Càlyx miDUtus^S-phyllus^ divisuris subulatis; acu- 
tissimis^ denticulatis. Stimina 3 : fîlamenta brevia : antherœ reni- 
formes^ inter lobos affixae^ :2-loculares'^ à lateribus déhiscentes. — 
FasM. AnENTAadbasin masc.velsolitaria^masc. multorariora^i-flora. 
Bragtea ovata^ apice denticulata^ basi s-glandulosa. Flos in axillis 
bracteœ solitarius ^ pedicellatus. Calyx 3-phyllus ; foliolis parvis ^ 
ovatis^ denticulatis^ inaequalibus. Oyarium 3-quetrum , 3-loculare^ 
3-spermuiii : ovnla in angulo întemo suspensa. Stylus profundè 3-par- 
titns; divisuris rèvolutis^ intùs stigmaticis. Capsula 3-gona, obtu- 
sissima^ subdepressa^ievis^ rufa ^ 3-cocca ; axi persistente. 

Inveni ad margines rivi 6i^a6/72!(indesertisprovinciaei2/o^ra/ic2& 
do Sul, haud longé à finibus provinciœ M issionum. Florebat Januario. 

Obs. m. a. de Jussieu ( Eujph. 4^ ) a fort bien tracé les caractères de ce genre. 
Il est seulement à observer qae les espèces qui en font partie sont à peu près aussi 
souvent des arbres que des sous-arbrisseaux , et qu'il n'existe pas toujours plusieurs 
fleurs mâles à Faisselle des bractées. Dans mon espèce, et beaucoup d'autres , le 
calice n'est pas non plus 3-partite , mais à trois folioles ; les feuilles sont sans sti- 
pules ; enfin le fruit n'est point prismatique. Ceux qui aiment à composer des 
noms génériques pourront , s'ils le veulent , séparer les espèces à fruits lisses de 
celles à fruits hérissés de pointes; mais il m'a semblé, comme à M. A. de Jussieu , 
que cette division seroit peu naturelle et sans utilité. 

l8. EUPHORBIA. PAPILLOSA. f 

( Aug. de S.-HiL, Plantas. Bras, y XIX. ) 

E. glauca; foliis caulinis oblongis vel oblongo-linearibus^ mu- 
cronulatis, integerrimis , glaberrimis ; umbellà sœpiùs 5-fidâ om- 
nîno papilloso-pubescénte ; involucris (calyx L.) turbinatis^ sub 
5-goniSy intiis lineatlm villosis; divisuris 5 erectis^ semi-ovatis^ ob- 
tusis^ dentatis 4 patulis (corolla L. )^ transversè subellipticis ; 
floribus masculis :25^ in fitsciculos 5 dispositis^ cum fasciculis toti- 
dem bracteolamm lanataram alternantes. 

Euphorbia papillosa. jiug. de St. - Hil. Plant, us. Bras. 

No. xvin. 
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N. V. Leitera, Lechetres. 

Planta purgans. 

V. /3. minor; caulibus digitalibus vel spithameis^ saepiiis om- 
nino piloso-hirsutis^ folîis acutis nec mucronulatis ^ basi nervoque 
medio pilosis vel utrinquè*pubescentibus; bracteis umbellae saepiùs 
foliis conformibus. 

Inveni iu desertis provinciœ Rio grande do Sul propè rivulam 
S. Annae^ haud longe à fînibus proyincideMissionum in pascuis are- 
nosis propè Garupdpa (proYinciêLS.CsiÛiarinee). 

CAPERONIA. t 

Florbs monoeci aut dioeci. Masc. Calyx 5-fîdus vel 6-fidus. Gyno- 
PHORUM centrale columnaeforme. Petala 5, sumnio gynophoro in* 
serta, cum diyisuris calycinis altemantia^unguiculata. GLAin^uuEo. 
Stamina decem , ibidem inserta , duplici ordine disposita : filamenta 
brevia : antherae basi ^-lobœ , dorso-alExae , mobiles , anticœ , longi- 
trorsiim déhiscentes. Rudimektum pistilli terminale. Foem. Calyx 
masc. Gtnophouum nuUum. Petala infra ovaria inserta. Gla^iduls o. 
Stylus profundissimè 3-partitus; divisuris flabellato -multi parti tis^ 
omnino stigmaticis? Ovarium sessile^ 3-loculare; loculis 3-spermis: 
ovula in angulo interiore suspensa. Capsula 5-cocca. 

Herb-e vel suFFRUTicES aculcati aut hispidi. Folia alterna ^ stipu- 
lata, nervosa nervis lateralibus parallelis numerosis ; juniora colore 
purpureo imbuta. Spicb axillares^ pedunculat^^ bracteatœ. Pili 
simplices. 

In memoriam dixi Caperonii Pharmacopol© Aurelianensis qui, 
Fritillarid Meleagride ad Ligeruli ripas repertâ ( verisimililer in 
palernâ villa dicta Plissai ubi adhuc invenitur ) elegantissimam 
botanicis primus indicavit plantam ; undè pristinum, teste Bauhinio, 
nomen, Narcissus Caperonianus. 

Obs. I. M. A. de Jussieu ( Euphorb. 3o) avoit déjà senti que les Croton castanœi" 
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JoUam et palustre (Caperoma castanefoUa (i) et pabistri») deioient former un 
genre particulier, et cette nécessite est mieux démontrée encore actuellement, qu'à 
ces deux espèces, je puis en «jouter quelques autres de la Flore brasilienne. Le 
genre Caperoma n'est même pas aussi voisin des €roton que. le Crozophora^ et il 
doit être placé entre celui-ci et le Dîtaxis Âd. Juss. qui tous les deux ont comme 
lui un gynophore central dans les fleurs mâles. Il diffère de Tun et de l'autre par 
son port et ses stigmates en éventail; du Ditaxis en particulier parPabsence des 
glandes dans les fleurs femelles^ et du Crozophora par la présence des pétales dans 
les mêmes fleurs , par le calice à cinq divisions seulement et par des poils simples. 

Obs. II. Les genres Arg^tamnia , Ditaxis et surtout Caperonia prouvent 
évidemment que M. Ad. de Jussieu a eu raison de considérer comme des pé- 
tales les parties que l'illustre auteur du Gênera et d'autres, d'après lui, avoient 
appelées des divisions ou des appendices d'un calice interne. Non-seulement ces 
parties sont ici colorées, elles ont la consistance des pétales et sont même caduques 
dans les fleurs femelles , tandis que le vrai calice persiste ; mais encore elles sont 
éloignées du calice véritable environ des deux tiers de la longueur de la fleur , et 
par conséquent il est aussi peu naturel de les regarder comme une dépendance du 
calice que d'appeler folioles calicinales les pétales du Silène également portés sur 
un gynophore. 

Obs. III. Les auteurs ont supposé que dans les Ditaxis, Argytamnia et CaperO' 
ma la colonne centrale étoit formée par la soudure des filets des étamines ; mais il 
n'en est pas ainsi, puisqu'au-dessous de celles-ci , cette même colonne porte encore 
les pétales. Elle est donc, comme dans le Silène et tant d'autres plantes, une dila- 
tation du réceptacle de la fleur , ou, pour me servir xlu terme technique , un gyno- 
phore. 

19* Capfroniâ CORDATÂ. f 

C. caule basi sublignoso^ stmplicissimo^ hispido-aculeato ; foliis 
OTatis^ basi cprdatis^ spinuloso-serratis , hispidulo-pilosis ; petalis 
obcordatis. 

PiiAifTà dioïca* Màsg. CAnus-^i5-pollicaris^ basi sublignosus, 

. simplicissimus ^ teres , hispido-aculeatus ; aculeis patnlis y acutissi- 

mis y lutescentibus. Foui alterna y stipulata y subsessilia , circiter 



(f ) J'ai fait sor le frais l'analyse de cette espèce qui appartient k la Flore du BrésiL 
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5 pol. longa, i \ lata^ovata^ obtusa^ basi cordata; suprema ovato- 
lanceolata vel oblonga ; omoia spinuloso-serrata insuperque tenuiter 
ciliata^ utrâque pagina hispidulo-pilosa , subtùs et praecipuè juniora 
saepè purpurascentia^ nervosa; nervis lateralibus parallelis; medio 
basi prœcipuè aculeato-hispido. SxiPOLiE brèves ^ vix manifestée , li- 
neari-lanceolatœ 9 hispido-pilosœ. Piu simplices. Spica axillares 
multiflorœ : pedunculus folio paulo longior, Lirtellus; pi lis quibus- 
dam glandulosis. Flores pedicellati^ bracteâ peduncalari^lineari- 
acutâ^ canaliculatâ, hirtellâ basi stipati, decidui : pedicellus circi- 
ter 2-1. longus, hirlellus. Calyx profundè 5-fidus, pilosus aut 
villosus^ yirescens; divisuris lanceolatis^ cuspidatis. Fetala 5^ 
cum petalis alternantia^ summo gynophoro columnari inserta, sub- 
unguiculata^ obcordata^ in gynophorum subdecurrentia ^ calyce 
longiora , glabra^ alba^ siccatione rubra. Stabuna io^ supra petala 
gynophoro inserta , duplîrî ordîne dî.<;po(;ît»^ glabra : filamenta 
brevissima : antherae ellipticœ, basi 2-fidae, imo dorso ailixae^ mo- 
biles, a-loc. , anticse. Rudimentum styli 3-fîdum in apice styli. Foem. 
Gaules, Folia, Stipulée masc. Pedutîcuu folio breviores, uniflori, 
cum rudimento floris abortivi infra basin fertilis. Flos basi sti* 
patus bracteâ lanceolato-oTatâ,cuâpidatâ,hirsutâ, obscure rubescente. 
Calyx 5-partitus, hirsutus, obscure rubescens, persistens. Gyi^opho- 
RUM, 0. Petala infra ovarium inserta, unguiculata, obcordata, calyce 
longiora, glabra, alba, decidua. Stylus, profundissimè 5-partitus; 
divisuris flabeiiato-multipartitis ; laciniis teretibùs, acutis, luteis, 
plané stigmaticis ? Ovarium sessile , 3-lobum , obtusum , setosum , 
5-loculare , 3-spermum : ovula suspensa. Haud vidi fructum. 

Crescit in pascuis humidis haud longe à littoribus Uruguay propè 
Belem (provinciâ Rio grande do Sul) propèque vicum S. Francisci 
Borjensis (provinciâ Missionum )• Floret Januario, Februario. 

ao. Capbronia linearifolia. f 
C. caule sufiruticoso, simplici, aculeato simulque piloso; foliis 
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linearibus^ acutis^ argutissimè serratis parce aculeatis , pilosis; pe- 
talis oboYato-cordatis , obtusissimis* 

Càuus sufFruticosus ^ pedalis-sesquipedalis ^ simplex^ aculeatus 
et simul pilosus; aculeis crebris rufescentibusque pilis patuli9. 
FouA alterna ^stipulata^brevissimè petiolata", circiter 5 poL longa, 
io-5i 1. lata, linearîa^acuta^ serra to-aculea ta , subtùs valdè nervosa, 
nervis numerosis parallelis , utrinquè parce aculeata , pilosa j infe- 
rioraquandoquèoblonga; superiora sœpè rubescentia : petiolus yix 
il. longus. Stipula geminœ^ à petiolo remotiusculae ^ parvœ^ 
subalato-aculeatae. Ragemi axillares y pedunculati : pedunculos cir- 
citer 1 1^2 pol. longus ^ subaculeatus simulque hirsutus : rachis 
pedunculo continua subaciileata simulque villosissioia. Flobes pe- 
dicellati : pedicelli yiUosissimi^ bracteâ pedunculari circiter i 1. 
longâ lanceolato-oblongâ acutà aculeato-villosâ medio rubrà mar- 
gine virescente stipati ^ decidui. Calyx campanulatus^ profimdè 
5-fidus^ subinaequalis ; laciniis oblongo-lanceolatis^ acutis^ subacu* 
leato-pilosis^ rubescentibus. Fetala5^ paululo infra apicem gyno- 
pbtori centrales columnaris circiter 3-4 1- longi glabri rubri inserta^ 
itiigmcnlata^ oboTato-cordata^ obtusissima ^ ^labra. Stabuna 10^ 
gynopboro supra petala duplici ordine inserta^ glabra : filamenta 
brevia : antherœ ovato-eUipticae^ complanatœ^ basi 2-lobœ^ medio 
dorsoafExae, 3-loculares^ anticœ^ longitrorsùm déhiscentes. Rudi* 
HENTUM STYLi 5-fidum in apice gynopkori. Flores foemineos noi;i vidi : 
an dioica aut polygama ? 

Inveni in paludibus propê praedium dictum Ricaô de Saneloés, 
ad fines provinciarum Rio grande do Sul et Missionum. Florebat 
Januario. 



Je ne terminerai pas cette relation , sans y joindre quel- 
ques observations qui ne sont point sans importance. Ben- 
jamin Smith Barton pense que le miel empoisonné fait 

32. 
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du mal aux abeilles elles-mêmes ; maïs cela n'est nullement 
vraisemblable , ou du moins il ne sauroit leur en faire , à 
beaucoup près, autant qu'aux hommes. Ce miel, en effet, 
a été sucé par les abeilles; il a résidé dans leurs intestins j 
elks ne l'ont rassemblé qu^^en retournant mille et mille fois 
sur les mêmes fleurs, et s'il pouvoit leur être nuisible comme 
à l'homme, il est impossible de concevoir qu'elles eussent 
pu le récolter et le réunir dans leurs alvéoles. 

L'auteur américain que je viens de citer regrette de ne 
pas savoir quels remèdes on doit employer dans les empoi- 
sonnemens causés par certains miels. Ma relation indique 
assez quel est celui qui convient le mieux. Sur les trois per- 
sonnes empoisonnées près du ruisseau de S. Anna, celle qui 
fut le moins incommodée avoit vomi après avoir mangé, et 
ce ne fut qu'après avoir vomi moi-même , que j'éprouvai un 
mieux sensible. Si l'un des deux pâtres cités par Sennge 
mourut après avoir mangé du miel sucé sur les Aconitum 
napellus et Jjycoctonuniy ce fut celui des deux qui n'avoit 
pu vomir. Il est bien clair, d'après tout ceci, qu'un vomitif 
qui débarrasseroit promptement les intestins de la cause du 
malseroit le meilleur remède auquel on pût recourir. 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



Tab. XX. FjÊBijiJStji tbtmxfolsa. 

FiG. I . G>rolle fendue longitudinalement pour laisser voir les ëtamiues» 

FiG. 2. Galice fendu longitudinalement pour laisser voir le pistik 

FiG. 3. Une des deux yalves de la capsule avec les deux placentas accolés et for- 
mant après la dëhiscence une seule masse libre au centre du fruit» 

FiG. 4- Semence toumëe du côté de Tombilic. 

FiG. 5. Coupe longitudinale de la semence. 

•— a Ombilic : on voit que Tenibryonest parallèle à son plan prolongé. i» 

Tab. XXI, A. NisRBurBBRGXjâ oRjârsoLsws. 

FiG. I. Calice. 

FiG. 2. Corolle fendue d'un côté pour montrer lès étamînes. 

FiG. 3. Graine vue du côté du dos. 

FiG. 4- Graine vue du côté de la face. 

FiG. 5. Coupe longitudinale de la graine. 

FiG. 6. Embryon. 

Tab. XXI, B. Un rameau du PaitoBàTRtA noxiA. 

Tab. XXII9 A. Pjêliooubmjê MABcoiLdrii. 

FiG. I. Corolle fendue d'un côté pour montrer les étamines. 
FiG. 2. Antbère. 
FiG. 3. Style. 
FiG. 4* Ovaire. 
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Tab. XXn , B. Palioovkba LonûiFOLtj. 

FiG. I. Ffoit 

FiG. 2. L'une des deux portions du fruit vue du côté du dos. 

FiG. 3. La même , vue du c6té de la face. 

FiG. 4* Coupe de la semence. 

— a Périsperme. 

— b Embryon. 

Tab. XXm, A. Un rameau de Maoovijê FUMEacBVs. 
B. La GeÉPB LsoHEQUAurA. 

Tab. XXIV, A. Maooixia puBBacsvs. 

FiG. I . Une fleur mâle trës-grossie. 

FiG. 2. Pétale de la même fleur un peu grossi. 

FiG. 3. Etamine de la même fleur vue de face. 

FiG. 4- Intérieur de la fleur mâle. 

— a Nectaire extérieur étalé artificiellement pour laisser voir l'intérieur. 

— 6 Nectaire intérieur dans sa position inaturelle. 

— c Rudiment du pistil. 

FiG. 5. Intérieur de la fleur femelle. 

FiG. 6. Etamine de la fleur femelle vue du côté du dos. 

FiG. 7. Ovaire. 

FiG. 8. Coupe verticale d'une des trois loges de l'ovaire. 

FiG. 9. Une des valves de grandeur naturelle vue de face. 

FiG. 10. Id, vue du côté du dos. 

FiG. II. Semence de grandeur naturelle. 

FiG. 12. Embryon id. 

Tab. XXiy, B. Païtllxhia AUSTRALxa. 

FiG. I . Feuille de grandeur naturelle. 
FiG. 2 et 3. Fleurs mâles trës-grossies. 
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FiG. 4 et 5. Pëtales id, 
FiG. 6. Staminés. 
FiG. 7. Pistil. 



Ce mémoire a été lu à T Académie loyale des Sciences au 
commencement de Tannée i8!24* La description des plantes 
qui y sont indiquées a déjà été publiée par extrait dans le 
Bulletin de la Société philomatique de mai i824. 
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TABLEAU MONOGRAPHIQUE 

# 

Des Plantes de la Flore du Brésilméridional apparteTiant 
au groupe ( classe Br. ) qui comprend les Droseracées, 
les Violacées, les Cistées et les Frankeniées. 



Jl\pres avoir montré dans mon Mémoire sur les Sauuage- 
sia elles Lapradia que les Droseracées^ les V^iolacées ^\es 
Cistées et les Frankeniées ^ ont entre elles les rapports 
les plus intimes etforment un vaste groupe de plantes insé- 
parables, je crois devoir présenter le tableau des plantes 
du Brésil sur -lesquelles j'ai fait mes observations. Les bota^ 
nistes jugeront mieux la valeur de celles-ci, quand j'en aurai 
exposé tous les détails^; et ce sera pour moi une occasion 
de faire «onnoître quelques genres nouveaux et un grand 
nombre d'espèces qui n'ont point été décrites. 

DROSERACE^(î). 
Drosera, Linn. Juss. DQ. 

Calyx profonde 5-fidus* .vel rariùs 5-parlitus, sœpiîis subîrrega-* 
laris. Petala 5, hypogyna y vel 'fundo calycis inserta , cum laciniis ca- 
lycinis altemantia, subunguicùlata ^ obovata, obtusissima , glabra. 
STAMiif A ibidem inserta, cum petalis alternantia, ovario longiora, 
glabra , persistentia : filamenta complanata : antherœ obtusae , basi 
afl^œ, immobiles, posticœ, s-loculares, loDgitudinaliter dehiscen- 

(i) Ayant dëjà donné dans ma monographie des Sauvagesia et Lavradia, les 
caractères diffërentieb des Droseracées, etc. , je crois inutile de les répéter^ 

T. I. 33 
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tes. Stylus unicus , terminalis , profunSè 3-5-partitus ; divisuris 
simplicibus vel'saepiiis profiindè 2-fidis, quandoquà penicellato- 
multipartitis. Stigmatà totidem quot styli divisurœ , continua, t«r- 
minalia, compléta, sdepiîissimplicia, quandoquè multipartita. Ova— 
RiUM liberum, sessile, subglobosum, 5-lobum, glabrum, i loc., 
polysp. : ovula numerosa, placentis 5 semi-cyljndricis aflixa parieta- 
libus. Capsula vestita calyce persistente petalisque et staminibus 
marcidis, obtusa, glabra , 3-valvis; valvulis medio seminiferis. Se- 
MiNA numerosa , minuta , oblonga, integumento modo simplici? crus- 
taceo, modo duplici ; exteriore multo majore : umbilicus terminalis. 
Embryo minutissimus, rectus in îmâ parte seminis intra vel extra 
perispermum locatus: cotyledones truncatœ, crassae; radicula ob- 
tusa ad umbilicum attingens quando embryo extrarius et ferè at- 
tingens quando intrarius. 

Herb-e acaules, scapigerae, rariùs caulescentes. Folia ciliis glan- 
duLosis obtecta^ intégra, interdùm dichotomo-divisa , in acaulibus 
S(£piùs rosaceo-cespitosa et spathulata. Stipulje axillares, cauli ab- 
breviato aflixœ vel sœpius è basi petiolorum enatae^ in caulescentibus 
nullœ. ScAPi juniores in spiram involutœ foliaque juniora. Flos raro 
unicus aut bini, sdepiùs plures, terminales, racemosi , secundi, pe- 
dicellati; pedicello inferiore ebracteato; cœteris sœpiùs bracteâ basi 
stipatis. Petala albi , rosei vel purpurei. 

Observatioxs. § I. Nombre ; Géographie, Les plantes de la famille des Drose-' 
rqcées que j'ai rapportées du Brésil méridional appartiennent au seul genre Dro~ 
sera et à la section de ce genre oii les feuilles sont radicales, et les fieurs portées 
par une hampe. Ces plantes sont au nombre de douze, et, à l'exception d'une seule, 
toutes sont entièrement nouvelles. Si nous consultons le catalogue de plantes le 
plus complet qui ait été publié jusqu'à ce jour, l'utile Prodromus de M. de Can- 
dolle^ nous y trouverons que le nombre àes Drosera connus au commencement 
dtJ'année. 1824 s'éle voit à trente-deux, dont neuf appartiennent à l'Océanique , 
huitÀ l'Afriquie, cinq à l'Amérique da nord^ quatre à l'Asie^ trois à rJEIurope.ei 
également trois- à l'Amérique méridionale. On devoit croire, d'après ce compte, 
que, des, divisrses contrées que je viens de citer , l'Amérique méridionale étoit, 
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^vec l'Europe , la moins riche en Drosera; maïs actaellement que j'en ajoute 
douze à celles déjà décrites , il se trouve au contraire qu'aucune partie du globe 
n'o£fre autant d'espèces de ce genre que l'Amérique du Sud. 

On avoit recueilli des Drosera , non-seulement sous tous les méridiens , mais 
encore dans les contrées qui se ressemblent le moins pour la température; à Ma- 
dagascar et au détroit de Magellan, dans le nord de l'Europe et à Coromandeh 
et ce qui achève de prouver aujourd'hui que ce genre appartient aux climats les plus 
difierens, c'est que j'en ai récolté des espèces sur le littoral vers la ville de Campos 
et à peu près à la même latitude sur le sommet des montagnes les plus élevées 
du Brésil; dans les déserts brûlans du Kio-de-S. -Francisco , et au mois de juin 
sur la frontière de la province de B.io-Grande de S.-Pedro-do-Sul , lorsque le ther- 
momètre étoit à peine au-nlessus de zéro. Ce phénomène paroît extraordinaire , 
sai^ doute ; mais il ne faut pas , ce me semble , lui assigner d'autre cau^e que 
celle qui a déjà servi à nous expliquer la dispersion étonnante du Saui^agesia 
erecta L. Les Drosera croissent , sans exception , dans les lieux humides, et par 
conséquent la température varie réellement beaucoup moins pour les espèces de 
ce genre qu'on ne pourroit le croire, si l'on se bomoit à considérer les latitudes 
et les hauteurs. 

Les familles de végétaux qui appartiennent aux deux hémisphères ne s^j pré- 
sentent en général qu'avec des diversités de formes très-remarquables, et souvent, 
dans un même pays, les espèces du même genre offrent aussi les plus grandes 
êifféreoces de port , suivant qu'elles croissent dans des terrains humides ou dans 
des lieux secs, dans un sol fertile ou au milieu des sables. Il n'en est pas ainsi 
àes Drosera, Les espèces des contrées les plus éloignées ont entre elles une très- 
grande ressemblanoe, et le botaniste a souvent une peine extrême à les bien carac- 
tériser. Ainsi , pour ne parler que de celles du Brésil, mon D, villosa rappelle le 
D, Capensis L. du cap de Bonne*Espérance ; le sessilifolia a une analogie frap- 
pante avec les D. cuneif olia Hhnn, et ^i/rma/i/ii Wahl qui croissent en Afrique; 
le parvifolia avec le capillaris Poir. qu'on trouve dans l'Amérique du nord ; le 
maritima en a davantage encore avec le spathulata Lab. de la Nouvelle-Hollande, 
et enfin j'ai retrouvé au nord de la province de Rio-de-Janeiro , le D. intermedia 
Hajrne, tel absolument qu'il croit auprès de Paris à l'étang de Saint- Léger. 
Mais dans quelque contrée qu'on trouve des Drosera , c'est toujours dans le même 
Yol qu'on les voit naître , on n'en rencontre jamais que dans les terrains mouillée 
oii le sable domine; d'un autre c6té j'ai déjà montré que l'humidité devoit atté- 
naer, pour ces plantes , la diflerence de température , et par conséquent il ne faut 
pas s'étonner si les circonstances étant à peu près les mêmes pour toutes les espèce!, 
«Iles offrent ordinairement tant de ressemblance entre elles. 

33. 
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§11. Considérations sur les organes. i«. Tige. Quoique, pouf la facilité imr- 
descriptions, on dise que la plupart des Drosera n'ont point de lige , il n'en est pa» 
moins vrai que cet organe leur manque aussi peu qu'à tant d'autres végétaux ; 
mais cette tige, probablement toujours vivace , est extrêmement raccourcie ; les 
feuilles y sont alternes; la bampe n'est qu'un véritable pédoncule axillaire; un 
bourgeon terminal continue la plante, et, quoique l'allongement successif de 
celte dernière soit fort lent , sa tige parvient quelquefois à avoir une* couple de 
pouces de longueur , comme j'eu ai eu des exemples dans mon D, ascendens. 

2*. Stipules. C'est un caractère assez remarquable sans doute que ces stipules 
qui semblent naître de la base du pétiole des feuilles ; mais ce n'est pas toujours 
la place qu'elles occupent : dans le D, graminifoh'a les stipules sont portées par la 
tige, et elles t)nt plus de largeur que la feuille; dans le D, communis, il est asses 
difficile de décider avec certitude si c'est sur la tige ou sur la base de la feuille 
qu'elles sont appuyées ; ailleurs enfin ,. quoique portées par le pétiole, elles le dé- 
bordent un peu de droite et de gaucbe , et par conséquent jo crois que , sans abuser 
des idées métaphoriques de greffe ou de soudure, en pourroit, quand la stipule 
des Drosera paroît naître du pétiole> la con^idérev comme naissant de la tige 
même, et comme étant soudée avec la base de la feuille. 

3"^. iNSERTioii. Les pétales et les étamines sont certainement bypogynes dans 
nos D. anglica et rotundifolia ; elles le sont également dans mon D, hirtella 
et surtout dans le communis, o\i le calice est décidément 5-partite; mais si 
l'on observe les étamines du c6té du calice dans une suite d'espèces brasà^ 
liennes , c'est sur lui qu'elles paraissent attachées , et , lorsqu'on abaisse cette en- 
veloppe , on entraîne avec elle et les pétales et les étamines. A la vérité lorsque, 
dans ces mêmes espèces , on examine les organes mâles du coté de l'ovaire , ils 
semblent insérés au-dessous de lui ,. et de là on pourroit conclure qu'ils ne parois- 
sent à l'extérieur naître du calice que parce qu'ils sont un peu soudés avec cette 
enveloppe. Mais on sait que les faisceaux ' qui produisent les étamines émanent 
toujours du pédoncule; ce n'est point par des considérations anatomiques, par 
des conjectures ou des analogies qu'on doit déterminer l'insertion , mais par ce 
qu'on voit réellement, et il est clair que lorsqu'en abaissant un organe j'en abaisse 
encore un autre auquel je ne touche point , celui-ci est porté par le premier. Il 
faut donc reconnoître la périgynie comme existant dans quelques Dro^er^z, admettre 
une exception nouvelle au caractère si importaiit de l'insertion , et la considérer 
ici comme une raison de plus pour ne pas éloigner les Drosera cées des Violacées 
parmi lesquelles on trouve aussi des espèces à insertion hypogyne et d'autres à in- 
sertion périgyne. 

4** Calice. Les auteurs le décrivent comme régulier , mais je Tai trouvé plus ou 
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moins inégal dans les espèces brasiliennes , et ce caractère me paroit o£Frir un 
nouveau motif pour rapprocher les Droseracées des Violacées , parmi lesquelles 
l'irrégularité de la fleur est presque général. 

5*. Style ; Stigmates. On s'est accordé à attribuer plusieurs styles aux Drosera; 
mais cela n'est point parfaitement exact. Les branches dont on fait autant de 
stjles distincts naissent d'un empâtement^ ou , pour mieux dire , d'une souche 
commune y et, lorsque la oapsnle s'ouyre> cette base se détache des valves et 
forme une sorte de couronne simple qui se partage en autant de divisions profondes 
qu'on a indiqué de styles. Quelquefois' ces branches restent simples; plus souvent 
elles se subdivisent. Le nombre des branches primaires et secondaires- varie sui- 
vant les espèces , et souvent même il varie dans des espèces très-voisines. Ainsi , 
mon D, sessilifolia a cinq divisions primaires, le cuneifolia Thun. n'en a que trois; 
et ce qui prouve combien on doit attacher peu d'importance au nombre des 
branches, c'est cyi'après avoir observé un style simplement 3-partite dans les échan- 
tillons du Z>. villosa que je recueillis en 1817 sur la Serra-Negra , je trouvai 
chaque branche profondément bifide dans* tous les individus de la même espèce 
que je récoltai au même lieu en 1822. Le savant M. Labillardière a très*bien j-e- 
marqué (Holl. vol. I, p. 79) que dans son £>. binata chacune des trois branches 
primaires du style se partage comme un pinceau , en divisions capillaires. Profi«- 
tant de cette observation , l'illustre auteur du Prodromus a cru pouvoir diviser le 
genre Drosera en deux sous-genres, Rorellaei Ergaleium (Prod. i, p. 817 et 3ig) , 
^i\ attribue au premier un style- dont les branches sont entières, et au second 
des branches partagées en manière de pinceau. Mais, dans le D. binata, ce sont 
véritablement les styles qui sont multifides , comme je viens de le dire , et par 
conséquent il y a dans cette plante autant de stigmates que de sous-divisions ; au 
contraire dans \e D.peltata également rapporté de la Nouvelle^HoUande par 
M. Labillardière et que M. de Candolle met aussi dans VErgaleium , c'est seule- 
ment la partie ^tigmatique qui est divisée : il n'existe donc réellement dans cette 
e^ce qu'un stigmate multifide *, et voilà par conséquent une difiereace très-sen- 
sible entre deux plantes rangées sons le même titre. D'un autre côté, M. de Can- 
dolle place , dans son Roreîla , le Z>. cistijlora L. , et cependant les stigmates y 
sont divisés comme dans le Ù. peltata , ainsf que M. de Jussieu l'a observé il y a 
long-temps (Gen. 245.}; enfin fe trouve les stigmates de mon D. sessilifolia 
partagées à la manière de ceux des Tumera, et cette espèce se nuance avec les Z>« 
cuneifolia Thun. et spathukua Lah» , 011 les stigmates sont simples. Concluons 
donc que si nous nous en tenons aux règles de la Théorie élémentaire (2^ éd. , 
p. 222) , et aucun livre n'en offre de. plus sag.es, nous serons obligés de faire dis- 
parottre les sous-genres RoreUa et Ergaleium. 
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6^. SemëiVces. Elles ne sont point, comme on Ta dît , disposées sur up seul rangf 
mais sur plusieurs. Deux espèces, les Drosera rotundifolia eiAnglica Huds. ont, 
outre le tégument propre appliqué sur Tamande , une autre enveloppe- beaucoup 
plus grande que lui. On a appelé cette enveloppe un arille; mais il me semble 
qu'il est mieux de la considérer comme le tégument extérieur; car l'amande qu'elle 
renferme porte deux petites pointes dont chacune , placée à l'un des bouts de la se- 
mence, indique, comme dans le Nepenthcs (V. Ad. Brongn. Annales des Sciences 
naturelles, vol. i ), l'extrémité des faisceaux soit nourriciers soit spermatiques , et 
l'on sait que ces faisceaux ne rampent jamais que sous les tégumens propres. D'ail- 
leurs , dans le Parnassia palustris L. oii l'on a également appelé arille une enve- 
loppe analogue à celle des D. rotundifolia ^i Anglica^ ddinsle P. pcdustris ^ dis-je, 
l'enveloppe dont il s'agit m'a offert une continuité vasculeuse entre elle et le-téga<*- 
ment intérieur, ce qui n'a jamais lieu entre un véritable arille et la semence. 
Quoi qu'il en soit , l'enveloppe extérieure de la semence des D^ rotundifolia et 
Anglica doit avoir bien peu d'importance , puisqu'on ne la retrouve plus dans l'es- 
pèce la plus voisine le D, intermedia Hayne. 

f •. Périspermk. J'ai trouvé le périsperme farineux dans le Drosophj-llum et le 
Dionœa, c'est-à-dire dans deux des Droseracées oii les parties de la semence sont 
le plus faciles à observer ; je l'ai de même trouvé farineux dans le Z>. spiralis , et 
si j'ai noté un périsperme charnu dans les Z>. villosa N. et rotundifolia L. comme 
Gaertner, dans le Z>. intermedia Hayne (i), je serois presque tenté de croire que 
l'extrême petitesse des objets nous a fait illusion à tous les deux. 

8**. ËiCBRTOpr. Le savant auteur du Prodromus Systematis indique comme axille 
l'embryon des Droseracées (Prod. i, p. 817 ). Il est clair qu'il a eu en vue le Ro~ 
ridula oii il est réellement tel; mais dans le DrosophyUum y le Dionœa^ 1«8 Dros» 
spiralis, villosa, rotundifolia ^ l'embryon extrêmement petit est rejeté à la base 
de la semence , et même simplement appliqué contre le périsperme dans les trots 
premières plantes ; Gaertner l'a aussi trouvé à la base de la graine dans le D. m- 
termedia ; Kunth a vu la même chose dans le Z>. Anglica , et par conséquent je 
crois que c'est uniquement par exception q^e l'on doit indiquer comme axille 
l'embryon des Droseracées ^ ainsi qu'on pourroit les dire dépourvues de périsperme 
à cause du Parnassia palustris. Il eit fort important de faire remarquer en passant 
que la position de l'embryon dans le Drosophjrttum , le Dionœa et le D, spiralit 
infirme ce qu^avoit avancé le savant et ingénieux abbé Correa (Ann. Mas. vol. IX^ 
p. 288 ) sur la différence des embryons unilobés et bilobés dont les premiers n'é- 

(i) Il est évident que Gaertner a figuré les semences de deax|>lante8 sous le nom 
de Z>. longifolia y mais c'est celle du D. intermedia dent îl« donné l'analyse. 
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toient jamais , disoit-il , simplement appliqués contre le périsperme. Plus on fera 
d'observations, plus on reconnoîtra que les distinctions rigoureuses et tranchées 
doivent être bannies d'une science qui ne montre partout que des dégradations in- 
sensibles. 

§ III. Rapports des espèces entre elles. Si l'on confond les deux sous-genres 
Rorelta çt Ergaleium^ comme j'ai prouvé, ce me semble, que cela étoit indispen- 
sable, il se trouvera d'ailleurs que l'arrangement proposé par M. de Candolle pour 
les espèces de Drosera est le plus naturel possible ; et cet arrangement consiste à 
diviser le genre en espèces dites acaules et en espèces caulescentes , et à passer de 
celles qui ofifrent le développement relatif le moins sensible à celles qui semblent 
être le plus développées. Ainsi , commençant comme M. de Candolle , par les 
petites espèces du détroit de Magellan , du cap de Bonne-Espérance et de la 
Nouvelle-Hollande, ou la hampe est prpsque nulle ou paucijlore y nous viendrons 
à mon D. sessilifolia , près duquel se rangent les D, cuneifolia , Burmanni et spct^ 
thulata ; nous placerons successivement ceux ou les feuilles s'allongent peu à peu ; 
nous arriverons de cette manière aux D, intermedia^ communisy AngUcay Capen» 
sis; ce dernier^ le villosa et Vascendens nous conduiront aux espèces à feuilles 
décidément linéaires y telles que ^ram/>2£/c7//a, spiralisy etc., qui amèneront assez 
naturellement les D. binata et pedata , et de ceux-ci nous passerons aux espèces 
caulescentes. 

1. DROsERi SESSILIFOLIA. f Tab. XXV^ A. 

D. foliis radicalibus y sessilibus , cuneatis , apice obtasissimo la^ 
ciniato-ciliatis , usquè ad médium ciliato-glanduliferis ^ bas! sub- 
tùsque nudiiisculis; stipulis ciliato-multipartitis ; scapo complaùato^ 
glabro; calycibus glanduloso-pubescentibus , stylo 5-partito. 

Radix fibrosa^mgra. Foua radicaiia ^ creberrima ^ rosaceo-cespi- 
tosa y 6-8 1. longa , sessilia , cuneata y apice obtusissimo laciniato-ci- 
liata y yiridia y supra ab apice circiter usquè ad médium ciliis ru^yis 
obtecta^ basi subt^sque nudiusculis; stipula basi interiore ins- 
tructa in semi-circulum dispositâ. Stipula ciliato-multipartita. Sca- 
PUS solitariuSy subspithameus^ complanatus, hinc et indè i-striatus^ 
glaber^ pauciflorus. Flores secundi, pedicellati : pedicellus i-3 1. 
loDgus^ glandulis rariusculis obsitus, calyce brevior; infimus ebrac- 
teatus; cœteri bracteâ stipati parrà^ lineari^ obtusâ. Galtx turbina- 
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tus, profundè 5-fidus, glanduloso-pubescen^ , persistens; laciniis 
latiusculis, lanceolato-Iinearibus, obtusis. Petala5, hypogyna, cum 
laciniis calyciois alternantia iîsdemque longiora, subunguiculata , 
obovata, obtusissima, integerpima glaberrima, purpurea, persis- 
tentia. Stamina 5, hypogyna, cum petalis alternantia, glabra, pîs7 
tillum subadaequantia , persistentia ; filamenta filiformia , compla- 
nata; antherœ subcordatae, inter lobos basi affîxœ, immobiles, 
posticœ, 2-loculares, externe longitrorsùm déhiscentes. Stylus i 
terminalis, profundissimè 5-partitus^ glaber, persistens. Stigiuta 
5, terminalia, 5-7-partita; divisuris teretibus, aibidis. OvAmuM 
5-gono-globosum, glabrum, i loc, polyspermum : ovula numerosa^ 
placentis quinque aOixa parietalibûs , semi-cylindriois. Capsula ves- 
tita calyce petalisqueetstamiuibus marcidis , stylo coronata , 5-Tai- 
vis; valyulis medio septiferis. SEifu^A oyata, nigra. 

Affinis D. cuneifoliœ Lin. sup. et D. Burmanni Wahl. ; dîffert 
autemà priori praecipuè foliîs reverà sessiiibus, inferiùs usquè ad 
médium nudiusculis et scapis glabris; à D. Burmanni notis folio- 
rum supràdictis glandulisque calycinis pedicellatis. 

In paludibus propè prœdiola Tapeira et Riachaô in deserto 
provinciae Rlinas'GeraeaàicioCertaô^do^Rio^de-S.^Francisco. Flo- 
rebat Julio, Auguste. 

:2. DrOSERA HONTAIfA. f 

• 

Dr foliis radicalibus, breyibus, oblongis, obtusissimis, in petio- 
lum brevissimum attenuatis , suprà marginibusque ciliato-glanduli* 
fefts, utrinquè pilosis; stipulis linearibus usquè ad médium laci- 
niatis; scapis complanatis, glanduloso-puberulisj rachi, pedicellis 
calycibusque glanduloso-pubescentibus. 

FouA radicalia, rosaceo-cespitosa , crebra, circiter 4-5 1. longa, 
oblonga, obtusissima, in petiolum brevissimum attenuata, suprà 
marginibusque ciliis glandulosis obtecta, utrinquè pilosa, obscure 
rubra; petiolo vix i ^ 1. longo,, supf à ciiiato-glandulifero , utrinquè 
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piloso. PiLiloDgi^ cinerei. Stipulîe lineares^ latiusculae, usquè ad 
médium laciniato-ciliatœ ^ scariosae. Scapi solitarii aut raro bini 
cum rachi 5-6 pol. longi, recti, complanati , glanduloso-puberuli , 
3-5-flori, rubri. Flores secundi^ pedicellati : pedicelli glanduloso- 
puberuli, calyce breviores, basi stipati bracteâ lineari acutâ; infe- 
rior ehi^acteatus. Calyx tur^inatus , profonde 5-fidus , glanduloso- 
pubescens^ subinœqualis ; laciniis lanceolato-oblongis » acutis vel 
apice 2-dentatis. Petala 5, obovata, obtusa, glaberrima, rosea , 
fundo calycis inserta. Stamina 5, ibidem inserta, cum petalis alter- 
nantia, glabra : filamenta complanata : antherœ subcordatat, obtusae, 
aureae, basi affixae, immobiles^ posticœ, longitudinaliter externe 
déhiscentes. Sîïlus profonde 3-partitus ; divisuris a-fîdis. Stigmata 6, 
terminalia , dilatata. Ovarium globosum> glabrum , i loc,, polysper- 
mum. Fructum non vidi. 

Inveni in jugis altioribus montium dictorum Serra-^do^Papagayo 
in parte australi provinciae Minas-Geraès. Florebat Martio. 

3. Drosera tomentosa. t 

D. foliis radicalibus, oblongo-ellipticis, obtusissimis, margine ci- 
liato-glanduliferis , supjà subciiiatis y subtùs yillosis; petiolo lamina 
5-tripl6 breyiore; stipulis usquè ad médium ciliato-multifidis ; 
scapis rectis, tomentosis,* apice glanduloso-puberulis ; calycibus 
dense glanduloso-hirtellis. 

FoLiA radicalia , crebra , rosaceo-cespitosa, brevissîmè petio- 
lata, stipulata, cum petiolo circiter 5 L longa, 1 {-2 1. lata, 
oblongo-elliptica , obtusissima , margine et prœcipuè apîca ci- 
liata, suprà subciliata, subtùs yillosa, obscure rubra, in petio- 
lum latiusculum complanatum attenuata lamina 5-tupl6 brevio- 
rem. Stipulée scariosœ, usquè ad médium ciliato-multifidœ ^ co- 
lore slramenti seu rosei. Scapi i-3, recti, 3-9-pollicares, filiformes, 
complanati, hinc et indè costâ quandoquè éleva ti , tomentosi , apice 
glanduloso-puberuli, circiter 5-i i-flori. Piu simplices , complanati , 
T. !• 34 
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molles^ subcrispi^ foliorum albidi ^ scaporum ferruglnei. Florss 
racemosi^ terminales^ secundi, pedicellati. Pedigelu calyce brevio- 
res, dense glanduloso-hirtelli; inferior ebracteatus^ caeteri bracleâ 
lineari stipati. Calyx profiindè 5-fidus, inœqualis^ dense glandulo- 
so-hirtellus ; laciniis linearibus, acutiusculis. Petali 5, imo calyci 
inserta^ oboyata, obtusa ^ glabra, pnrpnrea. Stamina 5 , ibidem in<^ 
serta^ cum petalis alternantia, glabra^ filamenta complanata : an- 
therae eliipticœ, obtusœ, aureae^ basi aiBzae, immobiles^ posticae, 
:2-loculares , externe longitrorsùm déhiscentes. Stylus profonde 3- 
partitos /glaber; divisuris ascendentibus , profundè s-fidis. Stigmata 
6 terminalia , continua , clavata, subemarginata. Oyarium globosum^ 
glabrum. Fructum non vidi. 

Crescit in paludosis montium propè Itambè in provinciâ Minas- 
Geraesy ait. circiter 201 5 ped. 

yar. jS. glabrata ; scapis plus minùsTC glabratis. Nascitur propè 
vicum Milhoverde in parte provinciae Minas-Geraes vulgo Distrito- 
dos'Diamahtes; ait. circiter 3700 ped. 

4. Drosera hirtella. t 

D. foliis radicalibus, spathulatis , lamina obovato-rotundâ ^ utrin- 
què et prœcipuè suprà margineque ciliato-glanduliferà; petiolo la- 
mina duplo breviore; stipulis 3-partitis ^ laciniato-ciliatis ; scapo 
basi ascendente^ moUiter hirsuto^ apice pubescente; calyce glan- 
duloso-hirtello. 

FouA radicalia , rosaceo-cespitosa , petiolata , stipulata , spathu- 
lata ; lamina obovatâ seu oboTato-rotundâ , obtusissimâ , utrinquè 
et praecipuè marginibus ' ciliis glandulosis rubris obsita^ quando- 
què subtùs nudiuscula; petiolo ab apice ad basin attenuato, utrin- 
què ciliato , lamina breviore. Stipula S-partitae , laciniato-ciliata?. 
ScAPUs circiter 6 pol. longus, basi ascendens ^ molliter hirsutus ^ 
apice pubescens , ruber, circiter 5-florus. Piu simplices , patuli , 
flexuosi, rubri. Flores racemosi^ terminales^ secundi, pedicellati. 
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Feoicelli calycetniïlto breviores, glandiiloso-hirtellî ; inferior ebrac- 
teatus; cœteri bracteâ lineari acutissimâ basi stipati. Caiyx obloDgo- 
turbinatos^ profonde 5-fidus> subinœqualis^ glanduloso-hirtellus ; 
laciniis oblongo-linearibus^ acutinsculis. Petala hypogyna ^ oboyata^ 
obtusa , in unguem attenuata , integerrima^ glaberrima , purpurea. 
Stamuta 5 y hypogyna ^ glabra : filamenta complanata : antherae OTa- 
to-ellipticœ^ obtusœ, basi affixœ^ :2-locuIares ^ externe longitrorsùm 
déhiscentes. Stylus i, glaber^ profundè 5-partitus; divisuris pro- 
fonde :2-fidis^ ascendentibus. Stighata 6^ terminalia, clavata. OvARnTii 
glabrum^ obtusum 9 i loc.^ polysp. : ovula numerosissima^ placentis 
5 parietalibus affixa. Ihteguuentum exterius sEMnfis certè non mem- 
branacemn. 

Affinis D. tomentosœ y sed distincta. 

Inveni ad paludes exsiccatos propè pagum Formigas in parte dé- 
serta occidentalique provinciœ Minaa^eraes {Certaô) et in montibus 
dictîs Serra-dos-Pyreneos in provinciâ Gqyaz. Florebat Junio, 
Julio. 

Var. j3. lutescens ; foliis minoribus ; lamina obovatâ y subtus see- 
piùs nudâ; pilis scapi manifesté rigidioribus, lutescentibus. 

Inyeni in montibus dictis Serra-dos-Pyreneos in proyinciâ Goyaz* 

5. I>R0SERA PARVIFOLIA. t 

D. foliis radicalibus , parvis , subspathulatis ; lamina subrotundà, 
l>asi attenuata vel obovatâ^ obtusissimâ ^ suprà margineque ciliato- 
glanduliferâ ^ subtîis glabriusculà ; petiolo utriùquè villoso ; scapo 
basi ascendente, glabriusculo^ 2-5-floro , laciniis calycinis glandulo- 
so-puberulis , linearibus , acutis* 

FouA radicalia^ petiolata , stipulata^ parva^ cum petiolo i |-4 i* 
longa ; lamina subrotundà ^ basi attenuata vel obovatâ , obtusissimà^ 
snprà et prœcipuè margine ciliis glandulosiâ rubrisque obsitâ y sub- 
tils glabriusculà^ viridi; petiolo latiusculo^ lamina loûgiore^ utrinquè 
villoso vel subvilloso. Stipula multipartitœ , ciliatae. Scapi solitarit^ 

34^ 
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breviusculi, basi ascendentes^ glabri seu basi y\x pilosi apiceque 
vix glandubso-puberuli ^ virescentes, basi rubelli, 2-5-flori. Flores 
secundi^ pedicellati : pedicellus viridis, -vix glanduloso-puberulusj 
inferior ebracteatus ; cœteri bracleâ stipati , lineari. Calyx oblongus, 
profundifisimè 5-fidus, subinaequalis^ glanduloso-puberulus^ viridis; 
laciniis linearibus , acutis. Petala 5, ovato-oblonga, obtusa , glabra^ 
rosea. Stamina 5, cum petalis alternantia,ovario duplo longiora : fila- 
menta complanata : antherae suborbiculares , apice subbilobae , lu- 
teœ, basi affixae, immobiles^ posticae, 2-loculares^ externe longi- 
trorsùmque déhiscentes. Stylus profundissimè 5-partitus, glaber; 
divisuris profundissimè 2-fidis , ascendentibus. Stigmata 6, termina- 
lia, compléta, subclavâta. Ovarium subglobosum, glabrum, i loc, 
polysp. : ovula numerosa, placentis 3 parietalibus affixa. Fructum 
non vidi. 

Affinitas cnm D, capillari Mich. ; sed calyx non glaber nec folia 
cuneato-rotunda. 

Inveni in fossis argillosis propè urbem S.'Joaô-del-Rey in provin- 
ciâ Minas-Geraes. 

6. Drosera MARiTiMAf. Tab. XXV, B. 

D. foliis radicalibus, spathulatis, subexstipulatis ; lamina cuneato- 
rotundâ, suprà ciiiato-glanduliferà , marginibus ciliato-laciniatâ , 
subtùs pilosiusculâ; petiolo laminœ subœquali; scapo brevi, fili- 
formi , basi teretiusculo, superiùs complanato, glanduloso-puberulo, 
supernè calycibusque glanduloso-pubescentibus. 

FoLiA radicalia , subnumerosa , rosaceo-cespitosa, petiolata, cum 
petiolo circiter 6 1. longa; lamina 3-3 \ 1. latà, cuneato-rotundâ, 
obtusissimâ, apice laciniato-ciliatâ , suprà ciliis glandulosis obtectâ, 
subtùs pilosiusculâ ; petiolo complanato, suprà ciliis glandulosis 
obtecto, infrà pilosiusculo, laminse subœquali. Adbasinpetio}orum 
sTiPULARUM vicem gerentes pili quidam rari, vtx manifesti. Scapi in 
quolibet cespite solitarii, filiformes, erecti seu basi vix ascendentea, 
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cum rachi vix 2-pollicares, basi teretiuscuU , superiùs complanati , 
rachisque glanduloso-puberuli^ 5-6-flori. Flores racemosi^ termi^ 
nales^ secundi^ pedicellati : pedicellus glanduloso-pubescens ; infe- 
rior ebracteatus; caeteri bracteà stipati lineari. Calyx profundè 
5-fidus, subinœqualis ^ glanduloso-pubescens^ laciniis subovatis, 
obtusîs. Petala 5, fundo calycis inserta ^ obovata, glabra^ purpurea. 
Stamina 5^ ibidem inserta > cun>petalis alternantia, glabra : filamenta 
coroplanata^ tenuia : ai^evœ gvatae ^ luteœ ^ basi vix 2-lobâ afBxœ^ 
immobiles^ posticae^ 2-loculares, externe longitrorsùm déhiscentes. 
Stylus i, glaber^ profundè 5-partitusj divisuris profundè a-fidis. 
Stigmata 6^ continua^ terminalia^ compléta^ oblonga^ obtusa. Ova- 
RiDM globàsum^ glabrum^ i*Ioc.^ poYyspermum : OTula numerosa 
placentis 3 proeminentibus affixa. Fructum non vidi. 

/>• spathulatœ hah. yaldè affinis; differt autem praecipuè scapis 
brevioribus ; floribus majoribu»^ sœpiùs niagls numerosis ; laciniis 
calycinis subobovatis ^ obtusis nec linearibus acutis ^ obtectis glan- 
dulis pedicellatis nec sessilibus. 

Inveni , Junio^ in arenis maritimis propè' Ararangua ad fines pil)- 
yinciarum S. Catharinœ et Rio-Grande de S.-Pedro-do'Sul , et. Oc- 
tobre, in monte dicto Paô de Assucar ad littora maris in proyinciâ 
Cisplatinâ. 

7. Drosera intbrmedia. 

D. foliis radicalibus, spathulatis; lamina oboyatâ, suprà margine- 
que ciliato-glanduliferà, subtîis nudâ ; petiolo angusto, nudo, lamina 
5-plo ampliîisve longiore; stipulis ciliato-S-y-partitis ; scapo bre- 
yiusculo^, ascendente, glabro; seminibus tuberculatis. 

Drosera intermedia. Z7r^^. 2^. Hayne Bild.p. ï8. — 2)C. Prod. 
voL I y p. Si8. 

D. longifolia. Lin. sp. 4^5. — Smith Brit. p. 5^j. — JRcem. et 
Schult. poL rj, jp. 761. 

FoLiA radicalia, rosaceo-cespitosa , stipulata, spathulata; lamina 
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circiter 3 L longâ^ oboyatà^ obtusissimâ^ suprà margineque obsitâ 
ciliis glandulosis; petiolo lamina 3-plà longiore et ampliùs y angusto^ 
canaliculato^ nudo^ glaberrimo. Stipulje paulo supra basin petioU 
afExae^ o-y-partitae , ciliatae^ scarîosae^ ferrugîneœ. Scapi in quolibet 
cespite i-3, erecti sœpiùsve basi ascendentes^ cum racemo circiter 
2-3 pol. longi^ basi teretes, superiîis conrplanati^ nudi , glaberrnni , 
6-i2-flori. Flores racemosi , terminales^ secundi , pedicellati ; rachi 
complanatâ ^ per lentem yix puberuU^ sca^ subœquali. Pedigelu 
calycebreviores, glabri veloculo armatoyixpubernli^ basi stipati 
bracteâ I incari acuta; inferior ebracteatus. CALYr profonde 5-fidu8 , 
vix inaequalis, glaber vel per lentem vîxpuberulus^ persistens; la- 
ciniis linearibus , obtusis. PetIla 5^ oboyata^ obtusa^ albfi , persis- 
tentia. Stamina 5^ cum petalisalternantia^ gtabra , oyario longiora ^ 
persistentia : filamenta complanata; antheraeparyae, oyats , luteae» 
basi affixae^ immobiles, posticœ, externe longitrorsùm déhiscentes. 
Stylus i, glaber, profundè 3-partitus; divisuris profundè :î-fidis, 
ascendentibus. Stigmata 6, compléta, oblonga. OyARiuM oboyatum , 
3*^num, obtusum, glabrum, i loc, polysp. : oyula numerosissima , 
placentis 3 aiExa parietalibus. Capsula yestita calyce persistente pe- 
talisque et staminibus marcidis, oboyata, 3-gona, obtusissima, 
breyiuscula , glaberrima , 3-yalyis; yalyulisobtusissimis, mediose- 
miniferis. Semina minutissima, oblongo-oyata , acutiuscula, apice 
obtusa , tuberculata , glabra. 

Inyeni in paludibus propè praediolnm dîctum Sitio do Pauli&ta 
haud longe à littore maris urbeque ^ocaA^ in proyinciâ Rio-de-Ja^ 
neiro. Florebat Septembre* 

Ofis. La plante que je décris ici est certainement celle que Linnë avoit appelée 
longifolia; mais comme cette dénomination a, été appliquée tantôt à mon espèce et 
tantôt au D, Anglica , suivant que les Aoristes trouvoient Tune ou l'autre dans le 
pays dont ils vouloient faire connoitre la végétation ^ je crois qu,e le nom de lon^i" 
folia ne peut plus donner lieu qu'à des confusions , et , à l'exemple de M. de Can*- 
dolle, j'adopte le nom à^intermedia proposé par Hayae. 
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8. Drosera communis. f 

D. foliis radicalibus^ spathuiatis; lamina suboyatâ^ obtusissimâ ^ 
suprà marginibusque ciliato-glanduliferâ ^ subtils nudiusculâ; sti- 
pulas capillaceo-multipartitis; scapis subascendentibus ^ rachi fo- 
liisque multotiès lougioribus , glabris Tel basi subvillosis; calycibus 
5-partitis, glanduloso-puberulis. 

Drosera communis. jiug. de S. Hil. Plant, us. Bras. n*. Xy. 

g. Drosera yillosa. t 

D. foliis radicalibus^ lineari-lanceolatis y in petiolum attenuatis; 
lamina suprà marginibusque citiato-glanduliferâ ^ subtùs yiHosâ ; 
petiolo utrinquè villoso; stipulis 2-partitis^ laciniato-ciliatis ; scapis 
erectis y foliis 4'plo longioribus ; scminibus oblongis y striatis y trans- 
versè reticulatis. 

RADixcrassiuscula^ flexuosa^ nigra. Folia radicalia y crebra^ rosa- 
ceo-cespitosa , cum petiolo 1 4-3 { pol. longa^ i-i \\. lata, lineari- 
lanceolata^ angusta ^ acutiuscula^ in petiolum attenuata; lamina su- 
prà marginibusque ciliis obtectâ obscure rubris glandulosis y subtùs 
villosâ ; petiolo à lamina non absolutè distincto y utrinquè villoso nec 
ciliato. Piu complanati y subcrispi y ferruginei. Stipuue 2-partitae^ la- 
ciniato-ciliatae, scariosae, ferrugineœ. Sgapi in quolibet cespite solita- 
rii(raro3 vel5)7-i4 pol. longi,erecti, complanati vel subtetragono- 
complanati y sulconno alteroye sœpè exarati y basi yillosi aut subyiilosi 
velglabrati^ medioglabri^ apice subglanduloso-puberuli^ rarius à basi 
villosâ usquè ad apicem subglanduloso-puberuli^foliis 4-plo longiores. 
Flores 4*i4> terminales^ racemosi y alterni^ secundi^ pedicellati^ re- 
motiusculi. Pedigelu^5 1. longi^ subflexuosi^ gianduloso-puberuli; 
inferior ebracteatus; cœteri bracteâ stipati lineari^ obtnsà^ g'^^'" 
duloso*puberulâ. Gaitk tnrbinatus^ 5-fidus^ glanduloso-puberulus^ 
persistens ; diy isuris linearircllipticis ^ obtusiusculis ^ integerrimis ^ 
subinœqualibus. Petala 5^ fîmdo calycis inserta y aequalia y subun* 
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guiculata^ obovato-oblonga , obtusa^ apice denticulata ^ purpurea, 
glaberrima^ persistentia. Stamina 5^ cum petalis alternantia^ gla- 
bra^ pistillo longiora^ persistentia : filamenta complanata^ filifor- 
mia : antherae ovatœ y obtusae^ basi subbilobae^ immobiles ^ posticde^ 
2-loculares , externe longîtrorsiim déhiscentes. Stylus profundè 5- 
partitus ^ glaber ; divisuris ascendentibus , simplicibus aut profundè 
^•fidis. Stigmata 3-6, terminalia, compléta^ clavata. OvARiuMglobo- 
sum, glabrum, i-loc. , polysp. : ovula placentis 5 parîetalibus 
aflixa semi-cylindricîs. Capsula vestita calyce petalisque et stomini- 
bus persistentibus, subglobosa, 5-loba, obtusa, iiigra, i loc, apice 
5-valvis; yalvulis medio seminiferis. Semuïa numerosa, minutîs- 
sima, oblonga, angusta, utrinquè attenuala, subcurvata , longitu- 
dinaliter striata, transversè reticulata, glabra, atra. Integumei^tum 
crustaceum. PerispermÙm farinaceum. Embryo minimus, rectus, glo- 
boso-conicus , in imâ basi perispermi : cotyledones crassiusculae : 
radicula umbilicum ferè attingens. 

D. Capejui. Lin. quodam modo affinis, sed distinctissima. 

Crescit in sabuletis humidis montis dîcti Serra-Negra in provinciâ 
Minas-Geraesy haud longè à finibus provinciae Rio-de^ Janeiro. Flo- 
ret Januario^ Februario. 

10. Drosera ascendens. t 

p. foliis radicalibus, linearibus , basi subattenuatîs , sublùs vil- 
losîs , suprà marginibusque ab apice usquè ultra médium ciliato- 
glanduliferis; scapis ascendentibus ; pedicellis omnibus ebracteatis; 
calycibus glanduloso-puberulis. 

Radices crassiusculae , nigrescentes. Foua radiçalia , creberrîma, 
rosaceo-cespitosa, 9-i5 1. longa, i-ifl- lûta, linearîa , 'obtusius- 
cula, basi subattenuata , subtils villosa , suprà marginibusque ab 
apice usquè ultra médium ciliis glandulosis rubrisque obsita, per- 
sistentia. STiPULiE laoiniato-ciliatde , scariosae, ferruginéae. Piu sîm- 
plices, complanati, subcrispi, ferruginei. Scapi m quolibet cespite 
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2 vel 3, basi ascetidentes^ 6-10 pol. longi, complanati , obscure ru-» 
brî, infemè cîliis obtecti^ superiùs glanduloso-pubescenles. Flores 
terminales^ racemosi^ secundi, pedicellati.'PEDicELLi circîter 2^1. 
longi^ glanduloso-puberuli^ omnes ebracteati. Calyx turbina tus , 
profonde 5-fidus^ subinœqualis; laciniis lineari ellipticis ^ latius- 
culis. Petala 5, obovata , obtusa^ vix retusa, purpurea , fundo ca- 
lycis inserta. Stamina5, ibidem inserta^ cum petalis alternantia^ 
ovario duplo longiora, glabra : filamenta complanata^ tenuia : an- 
therae oblongœ^ obtusœ^ albidae^ basi alfixae, immobiles , posticae, 
:i-loc., externe longitrorsùm déhiscentes. Stylus i, profonde 3-parli- 
tus; diyisuris :2-partitis^ subgracilibus^ glabris^ apice subinfuudi- 
buliformibus. Stigmata 6^ ad superficiem partis styli terminalis et 
concavœ. Ovarium 3-gono-globosum , glabrum , i loc. , polysp* : 
OYula numerosa ^ placentis 3 parietalibus aflixa semi-cylindricis. 
Fructum non vidi. 

Aifinis D. villosœ , sed distincta. 

Crescit in sabuletis humidis montium dictorum Serra de Curu" 
matahy, parte boreali provinciae Minas Geraes dicta Distrito 
dos Dianiantes y ait, circiter 3700 ped- Florebat Septembre. 

II* Drosera graminjfolia. f Tab. XXV, C, 

D. foliis radicalibus, sessilibus^ linearibus^ Ipngis^ erectis^ mar- 
ginibus supràque glanduloso-ciliatis^ subtùs Tillosis; stipulis ova-. 
tis, apice laciniato-ciliatis; scapo 3-angulari, yilloso, simplici« 

FôLiA sessilia^ stipulata , 6 pol. longa^ yix i 1. lata, linearia^ 
obtusiuscula ^ marginibus supràque glanduloso-ciliata ^ subtùs vil- 
losa, primùm erecta, deindè yariè contorta. Stipula axillares, extra 
basin foliorum cauli abbre^iato affixae ,^\. longae ^31. latae^ ovatae, 
apice laciniato-cillatae , scariosse^ glabrœ, fulyse: ad basin stipula- 
rum pili graciles^ longissimi, fulyi. Scapi solitarii, simplices^ 
3-angulares^ villosi, 7 pol. longi. F^)res racemosi^ terminales^ se- 
cundi , pedicellati ^ majusculi. Pedicelu villosi. Caltx turbinatus, 
T, I. 35 
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profundè 5-fidus , inaequalis , subvillosus ; laciniis iinearibus^ obtu- 
siusculis. Petala 5 , subunguiculata ^ obovata, obtusissitna , inleger- 
rima^ glabra. Stabuna 5^ cum petalis alternantia , glabra : filamenta 
complanata : antherœ ovatœ, obtusœ, basi affixae^ immobiles^ pos- 
ticae, 2-loc., externe longitrorsùmque déhiscentes, luteae. Stylus 
unicus, glaber, profundè S-partitus; laciniis profundè 2-fidis, as- 
cendentibus. Stigmata 6, terminalia, subcapitata. Oyarium subglo- 
bosum , glabrum. Haud yidi fructum. 

Affinîs videtur D*filifonni. Pursh. 

Crescit in summis montibus diclis Serra^da-Caraça, provincîâ 
Minas Geraes; ait. circîterôooo ped, Florebat Februario, 

12. Drosera SPIRALIS. f 

D. foliis radicalibus, linearibus, sessilibus, longis, demùm spi- 
raliter contortis; stipulis lanceolatis, apice vix ciliatis; scapo com- 
planato, glanduloso-pubescente, 2-fido. 

FoLiA radicalia, sessilia, stipulata, subnumerosa , subrosaceo- 
cespitosa, circiter 5-6 pol. longa, vix i 1. lata, linearia , acutius- 
cula , demiim spiraliter contorta , supra ciliis glandulosis obtec- 
ta, subtùs villosa et demùni glabrata. Supdue axillares , circi- 
ter 8 1. longœ, lanceolatae, acutaa, apice vix cîliatae, ferrugineœ , 
demîim lacerae. Se apus circiter 8 pol. longus, complanatus, glandu- 
loso-puberulus , apice 2-fidus; divisuris floriferis. Flores racemosi, 
secundi y pedicellati , glanduloso-pubescentes* Pedigelu approxi- 
mati, brèves, villosi. Calyx turbinatus, profundè 5*fidus, subin- 
œqualis, villosus, persistens; laciniis linearibus, obtusiosculis. 
Petala 5, imo calyci inserta, longiuscula, unguiculata^ obovata , 
glabra, purpurea, persistentia. Stabiuya 5, cum petalis alternantia , 
ibidem inserta, glabra , capsula longiora, persistentia : filamenta 
complanata : antherae oblongae, obtusae, apice basique 2-lobae, basi 
aiTixœ, immobiles, posticae, 2-loculares, externe longitrorsùmque 
déhiscentes. Stylus unicus, glaber^ profundè 3-fidus; divisuris as- 
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cendentibus ^ profuadè :2^dis. Stighàta 6^ termiDalia^ continua^ 
subclayata. Oyaridm non observayi* Capsula vestita calyce petalisque 
et staminibus persistentibus ^ obtusa^ glabra^ i-loc, ab apice us- 
què ad basin 5-valvis; vaWulis inedio seminiferis. Semina mînu- 
tissima^ cylindrica^ utrinquè acutiuscula ^ longitudinaliter striata 
transversèque trauiiis^ glabra^ nigra. Integumentum crustaceum. 
Pbbispebmum farioaceum. Embayo minutissimus ^ extrarius ^ in basi se-^ 
minis sitas^ reclus, cylindrico-conicus, iuteus : cotyledones truncatae, 
perispermo applicatae : radicula umbilicum attingens. 

Crescit in montibus dictis Serra de Curumatahyy ad rivnlum 
Cor^o Nopoy in parte provinciœ Minas Geraes dicta Distrito dos 
Diamantes; ait- circiter Syoo. Inyeni Septembre cum fruclibus. 



VIOLACEiE (i). 

VIOLA- Vent- Kunth. Gin. 

Violae, sp. Lin. 

Caltx profundè S^partitus y persistens ; laciniis plane solutis et 
infra basin productis- Petala 5^ hypogyna , inaequalia : infimum 
majus^ basi calcaratum- Antherîb 5^ hypogynœ vel perigynae, sessiles^ 
cum petalis alternantes^ inaequales , complanatœ , in appendicem 
membranaceam apice productae^ 2-loculares, anticœ, longitudi- 
naliter déhiscentes; duae inferiores dorso appendiculatae , rarissime 

(i) Quel<{ues botanistes ont écrit lonidia, en citant l'autear des plantes de la 
MalmaisoH. H est vrai que Yentenat est le fondateur de la famille des Violacées ; 
mais il n'avoit donne le nom d^Jonidium qu'au genre de ce nom. Il avoit trop bien 
étudié le Gênera de Jussieu et les Familles d'Adanson pour emprunter le nom 
d'une famille à un genre qu'il yenoit de former et qui étoit encore inconnu. Il 
écrivit les Violettes (Yiolae) (Yoj. Malm. 27} comme Jussieu avoil dit, les 
Geraines y les Vignes, les Cistes ^ etc., et, dès i8o5,M. de Candolle ajouta au 
mot Viola la terminaison par laquelle tous les botanistes sont convenus de dési*^ 
gner les famiUes. Le nom de Violacées a donc l'antériorité sur tous les antres. 

35. 
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nudos; appendicibus in calcar reconditis. Ovartom superum , ses- 
sile, 5-gonum , i-loc. , polysp. : ovula placentis 5 parietalibus 
affixa^ cum suturis totidem subdiaphanis alternantibus. Stylus ter- 
minalis^ unicus^ yarians ( in brasiliensibus speciebus subulatus, 
plus minîisve curvatus ). Stigma unicum, valdè varians ( in brasil* 
speciebus terminale^ minimum^ à stylo vix distinctum^ truncatum^ 
saepiîis excavatum )• Capsula 3-gona, 3-valvîs; valvulis patentibus, 
navicularibus^ dorsocrassioribus^ medio seminiferis. SEMiNAparva, 
horizontalia ^ ovato-globosa ^ hilum versus carunculâ minimâquan- 
doquè incrassata ^ apice areolâ rugosâ excavata (chalaza)^ quan- 
doquè hinc lineolà elevata (raphe) : umbilicus lateralis, raro plané 
terminalis. ÏNTEGUMENTunduplex; exterius crustaceum; interius mem- 
branaceum, perispernio adhaerens. Perispermum carnosum. Eubryo 
axilis, rectus^ ferè longitudine perispermi : cotyledones planée: 
radicula oblique vel raro directe umbilicum ferè attingens. 

Herbje nunc manifeste caulescentes , nunc caule brevissimo aut 
subterraneo dictse acaules; raro sufirutices. Folia alterna , petiolata, 
stipula ta ^ niarcescentia ; nervo medio quandoquè persistente. Sti- 
pule latérales^ geminae. Peduncuu solitarii^ axillares, i-flori, 2- 
bracteati y haud articula ti, apice curvati. Flores cemui , saepè resupi- 
nati; colore vario. In Pr^floratione (imbricatiyàDC.) alabastrum 
oblongo-conicum ^ acutiusculum; petala superiora exteriora mino- 
raque ; lateralia altiora ; infîmum centrale ^ lamina conyolutâ : an- 
therae erectae. 

Observations. — § I. Nombre ; Géographie, Le nombre des plantes du Brésil 
méridional qui appartiennent aux Yiolacées s'élève à 3i , dont 23 étoient in- 
connues jusqu'ici. Ces espèces se rapportent aux genres Viola, Schweiggeria, Noî" 
settia , Anchietea, lonidiwn , Spatularia et Conohoria^ parmi lesquels VAnchietea 
et le Spatularia sont entièrement nouveaux. Je n'ajoute au genre Viola que 
quatre espèces , dont deux croissent au nord du Tropique, et cependant à une hau- 
teur peu considérable. Toutes font partie de la section des espèces où le stjle est 
tubuléy plus ou moins recourbé, et le stigmate peu visible (Gin. in Dec. Prod. I, 
p. 3o4 ); et ce qu'il y a de remarquable, c'est que les autres espèces qui jusqu'à 
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présent se rapportent avec certitude à cette même section , appartiennent égale- 
ment à rAmérique méridionale. 

S IL Considérations sur les organes. — ^Tiges. — M. de Giogins avance avec raison 
(in DC. Syst. X , p. 291 ) que les espèces dites acaules sont ainsi appelées , uni- 
quement parce que leur tige a une longueur peu sensible. Dans notre Viola odo^ 
rata h, y par exemple, il existe une tige véritable qui, d'abord excessivement 
courte , s'allonge tous les ans de l'espace occupé par les feuilles de l'année précé- 
dente , et il n'est pas rare de trouver de ces tiges qui finissent par s'élever à plus 
d'un pouce. Les rejets rampans de la même plante sont de véritables rameaux qui 
se développent k l'aisselle de la base persistante des anciennes feuilles , et qui , se 
trouvant appuyés sur la terre, à cause du peu de hauteur de la tige , émettent 
çà et là des fibres radicales. 

Étamines. — Les étâmines des Violacées^ en général, se composent d'un filet asses 
court , souvent même presque nul , et d'une anthère à deux loges qui s'ouvrent du 
côt^ de l'ovaire (Anth, antica Br, )• Le connectif est parfaitement continu avec 
le filet , ce qui rend l'anthëre immobile , comme cela arrive toujours en pareil 
cas ; et celle-ci se termine par une membrane celluleuse qui est ordinairement la 
prolongation de toute sa partie dorsale. Telle est l'organisation des étamines des 
Violacées , et l'on voit par conséquent qu'elles ne différent que par des nuances 
de toutes les autres étamines. A la vérité Aublet (Guy. i , p. 235 et 287 ) , ayant vu 
que la partie dorsale (i) des anthères de quelques Conohoria s'étend latéralement 
nn peu au-delà de la loge du pollen , en un bord membraneux continu avec la 
membrane terminale, Aublet , dis-je, s'imagina que tout le dos de l'anthëre étoit 
un pétale contre lequel l'anthëre étoit appliquée ; mais , comme l'a dit un habile 
physiologiste , « chaque lobe de l'anthëre est un sac membraneux qui s'ouvre par 
deux valves » (Y. Mirb. Elem.); or, pour qu'il y eût, dans les Violacées, applica- 
tion de l'anthëre contre un pétale , il faudroit qu'outre ce pétale , je retrouvasse la 
valve postérieure du sacpollinifëre , et au contraire le pollen est contenu immédia- 
tement entre le prétendu pétale et la partie antérieure du sac ; donc le prétendu 
pétale appartient à l'anthëre; par conséquent il n'y a ici qu'une anthëre simple, 
et il n'existe aucune application de cet organe contre un second corps , quelque 
nom qu'on lui donne, soit pétale, soit filament. Ainsi le nom de filament appar- 
tient nniqnentent ici , comme dans toutes les étamines , au support de l'anthëre 
inférieur aux lobes. Ce qui achevé, au reste, de détruire entièrement l'hypothèse 
d'Aublet, c'est que dans mon genre Spatularia^ l'anthëre n'offre aucun bord 

(1) Cest ici celle qui regarde les pétales» 
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membraneux y qu'elle ressemble absolument à celle des Lairadîa et à tant d'autres 
anthères immobiles, et qu'enfin l'appendice terminal, au lieu d'être le résultat 
d'une expansion de tout le dos, se réduit à une pointe membraneuse fort étroite et 
subulée qui prolonge le seul connectif. Il y a plus encore : parmi les lonidium dont 
la plupart ont une anthère terminée par une large membrane, il est une espèce, 
V lonidium Poaya^ oii le filet est long et fort grêle ; l'anthère très-large et elliptique- 
orbiculairc porte au sommet une membrane fort petite et beaucoup plus étroite 
qu'elle, et par conséquent il n'y a encore rien ici qui puisse donner lieu à l'idée 
de l'application de l'anthère contre un pétale ou un filet membraneux. 

Style et Stigmate. — Ces organes sont très-»variables dans le genre Violette. Les 
espèces que je décris ont un style subulé , comme toute leur section très-bien distin- 
guée par M. de Gingins (iuDC. Syst. , p. 3o4). Si cet auteur dit que le stigmate 
est en trompe , c'est sans doute parce que les limites du style et du stigmate sont 
fort difficiles à déterminer, et M. de G. aura, cru pouvoir attribuer une partie du 
style au stigmate , pour faire mieux contraster cette section avec les autres et les 
rendre plus aisées à distinguer entre elles. Quant au stigmate proprement dit, il est 
extrêmement petit , légèrement concave dans denx espèces et simplement tronqué 
dans les autres. 

Semences. — La semence des Violacées est ovoïde- globuleuse; elle se ter- 
mine par une chalaze concave , et à celle-ci aboutit une raphe à peine proémi- 
nente. L'ombilic est quelquefois terminal par rapport au grand diamètre de la 
graine, plus souvent il est un peu latéral , et , vers le point oii il se trouve placé, 
il existe ordinairement une caroncule arillaire extrêmement petite. JLe périsperme 
est charnu. L'embryon a environ la longueur de la semence, il est droit, axile, 
et sa radicule aboutit presque à l'ombilic ; cependant , comme celui-ci ne termine 
pas toujours bien exactement Paxe qui est'occupé par l'embryon lui-même, il est 
clair dans ce cas que la radicule n'arrive pas droit au milieu de l'ombilic , mais un 
peu sur son côté ; de manière qu'alors tous les deux prolongés se rencontreroieiit à 
angle aigu {radicula oblique adversa Mirb. ) (i). Il n'y a que deux tégumens dans 
la semence des Violacées, M. de Gingins l'a reconnu comme moi et comme tant 
d'autres dans son Mémoire sur les Violacées (p, i8)^ et s'il indique ailleurs 
( in DC. Syst, i , p. 387 ) trois tégumens , ce qui auroit lieu de surprendre , il 
montre bientôt qu'il n'en admet réellement qu« deux, puisque le troisième m'est ^ 

(î) M. de Gingins est le premier qui ait indiqué ce caractère dans les Violacées ; 
mais, comme je l'ai dit plus haut, il est nécessaire d'admettre des exceptions, 
ce qui m'a forcé de modifier un peu l'exelleote desdripiioo du monographe suisse. 



Digitized by VnOOQ IC 



ET DU PARAGUAY. 375 

dit-il j que l'épiderme extérieure , et l'on sait que Ton retrouve celte membrane 
sur toutes les parties des plantes (i). 

§ III. Affinités. — De toutes les Violacées , le genre Viola est celui qui se lie le 
mieux avec les Drosera , puisqu'il présente comme eux des plantes herbacées , et 
que les unes sont également acaules et les autres évidemment pourvues d'une tige. 

I. Viola GRAciLLiMA.t Tab. XXVI, A. 

V. caulescens^ glaberrima; caule filiformij foliis parvis, latè 
cordatis, obsolète remotèque dentatis ; stipulis lanceolato-subulatis ^ 
yix dentatis j pedunculis folio multotiès longioribus ; calycinis di- 
Tisuris acuminatis; stylo subulato. 

Radix fibrosa. Cauus 5-8 pol. longus , filiformis , imà' basi 
sœpiùs ascendens, mox erectus, circumdantibus gramineis dîxus^ 
simplex vel rarissime ramosus. Folia alterna , petiolata , stipu- 
lata, parva, circiter 3-4 !• lata, ^^-S^ 1. longa, latè cordata, bre- 
yissimè cuspidata, obsolète 8-dentata^ oculo validé armato sub- 
crenulata, in petiolum subdecurrentia ^ glabr%^ subtiis per lentem 
farinosa ; nervo medio venisque lateralibus circiter 6 suprà pro- 
eminentibus : petiolus 2-3 1. longus, canaliculatus ^ glaber. Sti- 
puLiE parvae , lanceolato - subulatae , dente uno alterove notatae , 
glabrae. Pedotcuu solitarii^ axillares, filiformes, folio 4*sextuplo 
longiores , glabri, supra médium 2-bracteati; bracteis alternis, 
i-i^ 1. longis, setaceo-subulatis , acutissimis^ glabris. Flores pe- 
dunculo apice curvato cernui. Calyx profundè 5-partitus, glaber, 
persistens ; divisuris inaequalibus , ovato-Ianceolatis , acuminatis ^ 

(i) La semence de r^ncA/e/ea offre, comme je le dirai , une exception fort 
remarquable en plusieurs points» M. Kunth a vu absolument comme moi, et a 
très-bien décrit la semence des Viola , Jonidium , etc. Il indique à la vérité l'em- 
bryon comme renversé , la cbalaze à la base et le caroncule au sommet ; mais nous 
ne différons réellement que par l'expression. J'ai , avec Richard , considéré l'om- 
bilic comme la base de la semence , et M. Kunth a distingué le sommet et la base 
géométriqnes, c'est-à-dire, qu'il a considéré le gros bout comme la base de la 
graine et le petit bout comm^ le sonmiet. 
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plané solutis^ infra basin irregulariter productis. Petala 5, calycc 
duplo longiora, hypogyna^ inœqualia^ glabra ^ violacea^ decidua; 
infimum majus^ obovato-ellipticuin ^ obtusissimum ^ cuspidatum, 
basi brevissimè saccato - calcaratum ; lateralia duo lanceolato- 
oblonga^ acuta ; suprema duo lateralibus longiora angustioraque , 
lanceolato-linearia, acuta. Antherje 5, hy pogynœ , sessîles , calyce 
paulo breviores, connivenles , oblongae, glabrae, in membranam 
apice desinentes, a-loculares, longitrorsùm interne déhiscentes; supe- 
riores duae , nullomodo dorso appendiculatse , processu terminali 
hinc lateralitercurvato-uncinato; caeterae processu terminali erecto 
triangulari antherœ longitudine œquali acutiusculo* Stylus vîx 
curvatus, snbulatus, glaber. Stigma terminale , truncatum, à stylo 
\ix distinctum. Ovarium ovatum, 5-lobum , glabrum, i-loc, po- 
lyspermum : ovula rotunda ^ placentis 5 parietalibus afExa. Fructum 
non vidi. 

Crescitinpascuispaludosis propèPaulopolim. Florebat Novembre. 

Obs. Celle plante ressemble un peu pour le port au Viola saoçicola Rœm. 
2. Viola sufiDiiiiDiATA. t 

V. caulescens, glaberrima; foliis cordato-ovatis^ acutis^ inaequila- 
teris, dentatisj stipulis oblongo-lanceolatis, inciso-ciliatis ; pedun- 
culis folio brevîoribus; laciniis calycinis ovato-oblongis^ acuminatis ; 
stylo subulato. 

Cauus 7*12 pol. longus, ascendens^ herbaceus ^ basi 5-angularis, 
striatus^ glaber ^ simplex basive ramosus. Foua alterna^ petiolata, 
stipulata^ subdistantia^ circiter 2 pol. longa^ cordato-ovata^ acuta^ 
inœquilatera y dentata^ in summum petiolum decurrentia^ glabra^ 
ramulum valdè abbreviatum in axillis saepè foyentia ; nervo medio 
venisque lateralibus subconyergentibus , utrinquè proeminentibus : 
petiolus 10-141. longus, complanatus^ glaber. Stipulée latérales , 
géminée ^ oblongo-lanceolatae^ incisorciliatse, glabre. Peddnculi axil- 
lares ^ solitarii 9 filiformes, i4-2 pol. longi, folio breviores, bibrac- 
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teati^ glabri : bracteae lineares^ acutae^ glabrae. Flores pedunculo 
apice curvato cemui. Calyx 5-partitus , glaber, persistens^ laciniis 
inaequalibus, ovato-oblongis , acuminatis^ trinerviis, plané solu- 
tis et infra basin productis; tribus exterioribus latioribus. Petâla 5, 
bypogyna , glabra , dilutîssimè violacea , decidua ; infimum majus , 
basi saccato-calcaratum^ superiùs latè lineare ^ canaliculatum ^ apice 
latiore rotundatum ^ cuspidatum j lateralia 2, lineari-elliptica , 
obtusissima ; suprema 2 y lateralibus paulo angustiora^ lineari- 
spathulata^ obtusissima. Antherje 5, hypogynae, cum petalis alter- 
nantes^ sessiles^ conniventes^ latè lineares^ complanatae ^ glabrae^ 
pallidè fulvœ^ apice subcoalitae^ in processum membranaceum 
apice desinentes , anticœ , longitrorsùm interne déhiscentes : infe- 
rîores 2; processu terminal! hinc recurvato-hamato ; connectivobasi 
exteriùs appendiculato ^ appendice horizontali lineari-obtusâ : cae- 
terae absque appendice dorsali; processu terminali membranaceo^ 
recto, ovato-3-angulari , obtuso, anlherâ dimidio breviore. Stylus 
subulatus, curvatus, glaber, persistens. Stigma. terminale, trunca- 
tum, subexcayatum , à stylo Tix distinctum. Oyarium oblongum, 
3-lobum, glabrum. Capsula, oblonga , 3-loba, glabra, i-locularis, 
x5-sperraa; valvulis navicularibus , patentibus, medio seminiferîs. 
SEMiNAoyato-gIobosa,utrinquèattenuata, compressiuscula, hinclineâ 
longitudinali elevata (raphe) : chalaza terminalis conica (certè ante 
perfectam maturationem ) : umbilicus subterminalis : caruncula 
minima ad latus umbilici. 

Inyeni in provinciâ Minas Geraes propè urbem pailla Rica ad 
officinam ubi fayentina yasa finguntur; ait. circiter Syoo ped. Flo- 
rebat Januario. 

5. Viola gerasifolia. | 

V. caulescens, glaberrima ; foliis approximatis, lanceolatis, acutis, 
dentatis; stipulis oblongo-lanceolatis , acutis, basi auriculatis> 
inciso-ciliatis; pedunculis folio saepiùs breyioribus; laciniis calycinis 
acuminatis ; stylo subulato. 

T. I. 36 
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VhÂJHTM sociatim nascentes. Radix repens , gracilis , sœpiùs è basi 
emittens surculos. Cauus erectus^ 5-i3 pol. longus^ latiusculus^ an- 
golatus^ striatus^ glaber. Folia approximata^cum petiolo circiter 5-5 
poL longa^ 9-18 1. lata, lanceolata^ acuta, dentata^ inpeliolum decur- 
rentia^ mollia, glabra^ demiiin deflexa; nervo medio yenisque iate- 
ralibus parallelis proeminentibus : petiolus latiusculus^ 6-1 5 1. 
longus^ glaber* Stipula circiter 6-9 1. longae , obloDgo-lanceolatae ^ 
acutae^ inciso-ciliatœ, basi subauriculatœ , in apice caulis imbri- 
catœ , glabrae. Pedunculus axillaris, solitarius^ filiformis, supra 
médium a-bracteatus , glaber , folio brevior aut quandoquè longior, 
persistens^ demiim deflexus: bracteae longiusculœ^ lineares^acutis- 
simœ , glabrœ. Flores peduncalo apice curvato cernai. Calyx 
5-partitus^ glaber, sœpiîis rubescens; laciniislanceolato-linearibus, 
longe acuminatis, falcatis, obsolète trinerviis, dimidiis petalis 
longioribus, plané solutis et infra basin inœqualiter productis. 
Petala 5, hypogyna 9 glabra, violacea; infimum basi saccato- 
calcaratum, superiùs latè lineare, canaliculatum , apice sublatiore 
l'Otundo-ovatum , cuspidatum; lateralias , sublinearia, obtusissima, 
falcata; superiora 2 lineari-obovala, obtusissima. Anthère 5, hy- 
pogynœ, cum petalis alternantes, sessiles, erectee, conni ventes, 
latè lineares, complanatae, glabraa^ albae, supernè subcoalitae, in 
processum membranaceum apice desinentes, anticae, longitrors&m 
déhiscentes : inferiores 2; connectivo basi appendiculato, appendice 
descendente brevi latiusculà obtusâ in calcare reconditâ; pro- 
cessu terminal! hinc primùm recurvo, apice subulato, ascendente: 
superiores 5, absque appendice; processu cordato-triangulari , 
fulvo , antherà dimidio breviore. Stylus subulatus, incurvas, gla- 
ber, persistens. Stigma terminale* parvum, truncatum, subexcava- 
tum, summo stylo vix latins. Ovarium oblongum, triangulare, 
circiter 9-spermum. Capsula vestita calyce persistente, ovato-oblonga, 
5-loba, glabra, i-loc, circiter 9-sperma. Semina ovato-globosa , atrin- 
que attenuata, hinc lineâ longitudinali elevata(raphe).lNT£GU]i£iiTUii 
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exteriuscrustaceum^ interius membranaceuni : umbilicnsterminalis : 
caruncula minima ad latus iimbilici : chalaza mnbiiico opposita 
terminaiis (certe anlè perfectam maturationem). 

Nascitur in sylvis primaevis yaldèque umbrosis montium dic- 
torum Serra de Caraça propèque urbem Cahetè in provincià Minas 
Geraes. Fiorebat Januario. 

V. /3, mtermedia^ ioXïis suboyato-lanceolatis ^ subdistantibus , 
subina«cfuilateris. — Inyenta in montibus Caraça. 

Obs. Si l'on compare le J^, subdimiSata avec le cerasifolia^ var. «, il ne 
Tiendra certainement k l'esprit de personne que ce puissent être deux variétés 
d'une même espèce ; cependant la variété yS du cerasifoUa , dont je ne possède an 
reste qu'un échantillon, peut d'abord inspirer des doutes, et il faut quelque atten*- 
tioH pour s'assurer qu'elle appartient réellement au cerasifoUa^ tant il est vrai 
que les formes végétales se nuancent par des dégradations tout-à-fait insensibles. 

4. Viola gosferta. t 

V. caulescens, glaberrima; foliis confertis,ovato-lanceolatis, acu- 
tis^ tenuiter dentatis; stipulis latè linearibus^ obtusissîmîs ^ inciso- 
ciliatis; peduncalo folio subœquali ; laciniis calycinis lanceolato- 
linearibus^ acutis; stylo subulato. 

Radix repens. Caulis erectus vel ascendens^ 3-6 pol. longus, 
simplex basive ramosus^ complanatus ^ stria tus ^ glaber. Folia alter- 
na, petiolata, stipulata, conferta^ cum petiolo circiter j-:» poL 
longa, 6-10 1. lata, ovato-lanceolata, acuta, tenuiter dentatà, 
glabra , in petiolum decurrentia ; nervo medio lateralibusque venis 
utrinquè proeminentibus : petiolus circiter 5-6 1. longus , compla- 
natus, glaber* Stipuue circiter 5-4 !• longœ, 4-2 l. latae , lineares^ 
obtusissimae, basi subauriculatae , margine ciliatœ, apice inciso- 
ciliatse, in apice caulis imbricatae. Pedunculus axillaris, solitarius, 
folio aequalis aut paulo longior, rarissime brevior, paulà infra 
apicem 2-bracteatus , glaber : bracteœ oppositœ, lineares, acutissi- 
mœ. Flores pedunculo apice curvato cernui, albi. Galyx 5-parti- 
tas , glaber , persistens ; laciniis insequalibus, lanceolato-linearibus , 

36. 
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acutisy mucronulatis^ tenuissimè 5-nerviis nec falcatis^ dimidiis 
petalis longioribus^ plane solutis et infra basin inaequaliter pro- 
ductis. Pet ALI 5 , hypogyna y glabra ; supremum basî saccato- 
calcaratum^ latè lineare^ obtusissimum ^ cuspidatum ; caetera ferè 
œqualia^ linearia^ obtusa^ basi subattenuata ^ fîguramS referentia. 
AhtherjeS^ hypogynae, sessiles^ erectcB, conni ventes, latè lineares, 
complanatœ, glabrœ, fuscœ, apice subcoalitae, inprocessum mem- 
branaceum desinentes, anticae, longitrorsùm déhiscentes: ^ferio* 
res 2; connectivo basi appendiculato, appendice descendente brevi 
obtuso basi latiore in calcare recondito; processu terrainali hinc 
primùm recurvo , dein apice ascendente , subulato , acutissimo : 
superiores 5 absque appendice : processu oTato-3-angularî , ob- 
tusissimo, antherae lobis dimidio breviore. Stylus subulatus, figu- 
ram S referens , glaber , persistens. Stigma terminale , parvum , 
truncato-obtusum, à stylo vix distinctum, non excavatum. Ova-rium 
oblongum^ glabrum, i-loc, polysp. Capsula oblonga, glabra, i-loc. 
polysp., 3-vaWis; valvulis patentibus, navicularibus, medio crassio- 
ribus et seminiferis. Semina parva, oyato-globosa , utrinquè atte- 
nuata, levia , glabra , nigra, apice notata chalazâ concavâ : umbilicus 
subterminalis. Integumentum duplex; exterius crustaceum; interius 
membranaceum , tenuissimuni. Perispermum carnoso-succulentum. 
Embryo rectus, axilis : cotyledones orbiculares, planae, radiculà 
longiores : radiculà obliqué umbilicum ferè attingens. 

Âffinis yiolœ cerasifaliœ sed distincta. 

Inveni in parte australi provinciœ S. Pauli , scilicet in pascuis 
huraidis propè urbem Castro et in sylvis umbrosis propè praedium 
Fortaleza. Florebat Februario. 

5. Viola odorata L. 

Non indigena , sed nunc frequens propè oppidum S. Theresae io 
provincià Cisplatinâ. 
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SCHWEIGGERIA, Spreng. Rœm. et Schult. 
Glossarrhen. Mart. Gin. 

Calyx profonde 5-partitus , valdè inœqualîs ; divisurîs 5 exterio- 
ribus multà majoribus^ hastato-cordatis , in summum pedunculum 
subdecurrentib«s ; înterioribus 2 minimis^ angustis. Petala 5, valdè 
inœqualia, persistentia; superiora 2 breviora; intermedia 2 longiora; 
infimum omnium maximum^ basi calcaratum. Stamina 5, subperi- 
gyna, inœqualia, cum petalis alternantia : fîlamenta brevissima : an- 
therae complanatae ^ inappendicem raembranaceam apice productde^ 
immobiles ,anticse, :2-loeulares^ longitrorsùm déhiscentes: connectiyi 
in inferioribus stam. appendiculati; appendicibus liberis^ subulatis, 
in calcare reconditis. Stylus basi attenuatus , curvatus , apice 5- 
lobus^ persistens; lobis intùs stigmaticis (saltem in S. floribundâ). 
OvARiUM liberum , i-loc. , polyspermum : ovula placentis 5 affîxa 
proeminentibus. Capsula vestita calyce petalis staminibusque per- 
sistentibus^ ovata, i-loc. , polysperma, 5 -val vis; valvulîs medio 
seminiferis. Semina obovato-globosa^ hinc lineâ elevata (raphe)^ apice 
chalazâ notata : umbilicus sublateralis : caruncula parva ad umbi- 
licum. InTEGUMENTUM duplex; exterius crustaceum ; interius mem- 
branaceum* Embryonem non vidi. 

Frutiges* Folia alterna^ stipulata. Stipulée latérales^ geminœ^ mini- 
mae. Pedunguli axillares^ solitarii^ supernè 2-bracteati^ supra bracteas 
articulati. Flores nutantes. Prjefloratio Violœ; sed uterque margo 
laminae petali magni centralis médium versus separatim involutus. 

Obs. Croyant que M. Martius étoit le premier qui eût fait mention de ce genre , 
j'avois adopté le nom de Glossarrhen, proposé par ce savant ( Voy. Ann. Scient, 
nat. vol. II , p. 25i ) ; mais lui-même m'a fait observer depuis ( in litt, ) que des 
échantillons authentiques qu'il avoit reçus de M. Sprengel lui avoient prouvé que 
le Schweiggeria de ce dernier ( Neue Entdeck. II, p. 167) étoit identique avec le 
Glossarrhen, La loi de l'antériorité forcera donc les botanistes à adopter le nom de 
Schufeiggeria ; mais ils reconnoîtront en même temps que c'est à M. Martius 
qu'est due l'exposition exacte des caractères du genre. 
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Le caractère le plus essentiel du Schweiggeria se trouve dans le calice qui est à 
cinq divisions profondes , dont trois extérieures sont fort grandes y et dont deux inté- 
rieures, extrêmement petites , sont cachées par les extérieures. Par le moyen de 
ce calice, les Schweiggeria se rapprochent immédiatement des Viola; car si, dans 
ces derniers, toute la largeur des divisions calicinales se prolonge inférieurement 
aa-Klessous du point d^attache , il y a aussi dans le Schweiggeria un commence- 
ment d'expansion, puisque les folioles extérieures y descendant sur les côtés en 
deux espèces d'oreillettes , pour former une sorte de lance ou de cœur. En se liant 
par le calice avec le genre Viola , les Schweiggeria se rattachent aux Noisettia par 
leurs étamines pourvues d'un filet, leur éperon assez grêle, leur corolle persis- 
tante , et enfin par un port encore moins différent des Noisetties que de celui des 
Violettes, Donc M. de Gingins a parfaitement indiqué la place du genre qui nous 
occupe , lorsqu'il a dit qu'il étoit intermédiaire entre le Viola et le Noisettia, 

ScHVfEIGGERIA FLORIBUNDA. Tab, XXVI, B. 

G. caule ramosissimo ; foliis oboyatis obovatove-lanceolatis^ 
basi cuneatis, supernè dentatis; pedunculis pubescentibus ; pelalo 
inferiore calyce ferè 5-plô longiore. 

Glossarrhen floribundus. Mart. Nop. gen. ^ p. 22 , t. XV. — 
Gin. in Dec. prod. i , 291. 

Frutex 3-4*p6d^lîs9 ^l^^s^ ramosissimus; ramulispuberulis,4~g^ 
nis; cortice cinereo. Folia alterna, stipulata, petiolata, numerosa, 
inœqualia, ramorum juniorum circiter i-i4 pol. longa, 6-8 1. lata^ 
caetera 2-8 1. longa, i|-5 1. lata, omnia obovata vel oboyato-lanceolata, 
obtusa vel acutiuscula , basi cuneata , superiiis à basi ferè usquè 
ad médium integerrima, dentata, glaberrima, pUDCtis glandulosis 
conspersa nigrescentibus in lineas brèves inaequales varie dispo- 
sitis (certè per lentem) : petiolus brevis, subtùs convexus, suprà 
canaliculatus , pubescens. Stipuue brèves , ovato-lanceolatae , acn- 
minatœ vel lineari-subulatae, integerrimse, in ramulum decurrentes, 
deciduae. Flores axil lares, solitarii, pedunculati, nutantes. Pedun- 
ccLUS 3-8 L longus, pubescens, supra médium 2 - bracteatus su- 
praque bracteas articulatus : bracteœ oppositœ vel subalternœ , mi- 
nimae, lineares, acutae, puberulœ, ferrugineœ. Caltx profiindè 5-^ 
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partitusy valdè inaequalis; laciniis non omnino solutîs; exterioribus 

5 multo majoribus y ovato-lanceolatis , acutis, basi latâ faastato- 

cordatis et ' nndulatis , integerrimis ^ glaberrimis , punctis gfendu- 

losis minimisqua conspersis y primùm Feflexis , demùm erectis ; 

interioribus 2 mînimis, exterioribus duplo brevioribus ^ lineari* 

bus , acutis , angustis, glaberrimis, albis. PetalI 5, subperigyna , 

valdè insequalia^ glaberrima, persistentia ; superiora 2 erecta, 

lineari-elliptica ^ obtusa^ uninervia , calyce dimidio breviora ; 

intermedia 2 superioribus dimidio longiora 3-pl6que latiora y ob- 

ovato-elliptica , obtusissima^ 3-nervia, punctis glandulosis cons- 

persa; inferius maximum^ calyce ferè 3-pl6 longius ^ cuneato- 

obcordatum , ab apice ad basin attenuatum , 3-nervium , basi lineis 

:2 elevatum 9 glabrum ^ desinens in calcar ipsomet 3-plo brevius 

et obtusum. Stamina subperigyna, libéra^ glabra : filamenta brevis- 

sinia^ complanata : antherae complanatœ^ orbiculari-ellipticae^ 

immobiles , anticœ , à lateribus longitrorsùmque déhiscentes , in 

membranam orbicularem apice productœ : connectiya staminum 

inferiorum in appendices descendentes producta libéras^ filiformes^ 

subulatas^ acutissimas^ arcuatas^ in calcare reconditas. Stylus 

basi attenuatusy curvatus, 5-costatus , glaber , apice 3-lobus; lobis 

intùs stigmatfcis ; 2 œqualibus subS - angularibus ^ patulis; uno 

multo minore^ vix manifesto , petalum inferius spectante. Oyabiuu 

subglobosum^ glabrum^ i-loc. , polysperraum : ovula placentis 3 

afiixa proeminentibus. Capsula ova^ta , 3-loba, acutiuscula^ glabra^ 

i-loc, polysperma, 3-valvisj valvulis cymbaeformibus , dorso cras- 

sioribusj medio seminiferis. Semina i ^ I. longa, obovato-globosa, 

hinc lineâ elevata^ apice cbalazâ notata. Integumentum duplex; ex- 

terius crustaceum; interius membranaceum. 

Inveni in sylvis propè Oitopeça, in provinciâ S. Pauli. Flôrebat 
Octobre. 

On. M. Martins dit que son Ghssarrhcn floribunduê a lai pédotKules glabres et 
chaînés de braotëes ^ans leor- milieu ; il dit aussi que le grand pétale porte k sa 
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base deux lignes velues ; enfin sa description diffère de la mienne en plusieurs 
points. Les différences dont il s'agit me paroissent cependant trop peu sensibles 
pour constituer une troisième espèce , et sans doute elles tiennent uniquement à ce 
que M. M. a recueilli ses échantillons fort loin des lieux oii j'ai récolté les miens. 
Je ne connois pas le G. paucijlorus , mais il paroi t prodigieusement difficile à dis- 
tinguer dajloribundusy et je ne retrouve point dans les belles figures de MM. Nées , 
Martîus et Zuccarini les caractères indiqués par les phrases de M. de Gingins et 
ailleurs. 

NOISETTIA. Kunth, Nées et Mart. (non Mart. et Zucc-) 

Calyx profundè 5-partitus , inœqualis, persistens; divisuris nec 
plané solutis nec basi productis, Petala 5^ perîgyna (certissimè), valdè 
inaequalia^ persistentia ; inferius maximum, basi longé calcaratum. 
Stamina 5, perigyna , cum petalis alternantia : filaraenta brevia y li- 
béra : antherae complanatœ, apice membranaceee , basi aflfixae, im« 
mobiles, anticae, biloculares, longitrorsùm déhiscentes, interdiim 
omnes efietae : connectiva vel iilamenta staminum 2 inferiorum in 
appendices producta longissimas , filiformes , in calcare reconditas. 
Stylus i , terminalis, curvatus, apice crassîore lateraliter excava- 
tus ( in illis saltem quas observavi speciebus), persistens. Stigma 
ad parietem partis styli concavae lateralisque. Ovaridm liberum , i-lo- 
culare , polyspermum, quandoquè vacuum : ovula plaoentis 3 parie- 
talibus affixa. Capsula yestita calyce petalis staminibusque per- 
sistentibus, i-loc, polysperma, 3-valvis; valvulis patulis, cym- 
baeformibus, dorso crassioribus , medio seminiferis. Semina ovato- 
globosa, apice notata chalazà orbiculari concayâ. Umbiucus termi- 
nalis (saltem in bras, speciebus). Integumentum duplex; exterius 
crustaceum; interius membranaceum. Perispermum carnosum. £m- 
BRYo rectus, axilis, ferè longitudine seminis : radicula umbilicum 
directe subattingens. 

SuFFRUTicES crccti vel frutices scandentes. Foua alterna , simpli- 
cia. SxiPULJE geminœ, latérales. Flores breviter racemosi aut fasci- 
culati, rarissime solitarii, sœpiiis nutantes, quandoquè resupinati. 
Pedicelu solîtarii^ 2-bracteati vel ebracteati, suprà médium arti* 
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culati^ infra articula tionem persistentes. In Pitsixoi^TioinE (imbri- 
catiya DG.) superiora demissiora ; intermedia altiora; inferius cen- 
trale omnium altissimum utroque.margine separatim inyoluto. 

I. NoiSETTIA LONGIFOLIA. 

N. glaberrima; caule suflfruticoso^ simplici seu ramoso; foliis ob- 
longo-lanceolatis^ angustis^ acuminatis^ acutissimis^ tenuiter serratis; 
floribus fasciculatis ; pedunculis ebracteatis ; ovario polyspermo. 

Noisettia longifolia. Kunth. Nov. gen. i , p. 384 y ** 499* 

Viola longifolia. Pair. Dict. viii, p. 649. 

Viola orchidiflora. Rudge Plant. Guy an. rar. i , p. m , t. x. 

loniaium longifolium e^ orchidiflorum. Rœm. et Schult.y ,p. 398 
et 400 • 

Noisettia longifolia et orchidiflora. Gin. in Dec. Syst. i y p. 290. 

Cauus sufTruticosus^ ia-14 pol. longus^ simplex seu Tix ramosus y 
substriatus , subangulosus y lineis tribus callosis vix manifestis sub- 
ele\atus^ glaber^ virescens. Foua alterfia^ stipulata, petiolata^ cir- 
citer 5| pol. longa^ i pol. lata , oblongo-lanceolata ^ subangusta^ 
acuminata^ acutissima^ in petiolum decurrentia^ bre\iter serrata^ 
glaberrima; nervo medio proéminente ; neryulis paralleliscrebris: 
petiolus latiusculus^ circiter 8 1. longus. STiPULiE minimae^scariosœ^ 
subulatse^ hinc dente uno instructae. Flores pedunculati^ nutantes y 
in axillis foliorum fasciculati y bracteolis scariosis intèrmixti y mi- 
nime resupinati : pedunculus filiformis^ circiter 6-1 o 1. longus^ ebrac- 
teatus^ striatus^ glaber^ infra apicem articulatus. Calyx profundè 
5-partitus y inaequalis y obliquus y glaber y persistens ; laciniis lon-« 
gis^ lanceolato-linearibus^ acuminatis^ acutis^ margine membrana- 
ceis y non omnino solutis y infra basin subgibbosis ; a inferioribus 
calcare interposito distantibus^ longioribus^ basi hinc rotundis. Pe- 
TALA 5 , erecta y perigyna , valdè inaequalia : superiora 2 oblongo-li- 
nearia^ acuta^ membranacea^ glabra^ alba^ calyce ferè duplo bre- 
viora : lateralia 2 y glabra y linearia y vix spathulata y obtusa y fal- 
T. I. 37 
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cata , alba : inferius omnium maiimnm ^ unguicnlatum y glabrum ; 
lamina rhombeo-rottmdatà , apice cuspidata , marginrbus oblique 
involutis subcuculatâ, virescente } ungue brevi ^ canaliculato , albo , 
desinente in calcar petalo longius acutum. Staminà 5^ manifesté 
perigyna, inœqualia^ glaberrima : filamenta brevia, complanata, 
antheris multo angustiora , in staminibus inferioribus duobus in 
appendicem apice producta descendentem ; appendicibus iiberis^ 
longissimis^ filiformibus^ subulatis, subflexuosis^ glabris^ in cai- 
care reconditis : antherae complanatse, subeiiipticae , in membranam 
terminalem, subrotundam fulvamque desinentes, basi affixae, im- 
mobiles ,2- loculares , anticœ. Stylus figuram S referens , glaber, 
apice concave horizontali truncatus. Stigma ad parietem partis 
styli concavœ. Ovarium 3-gonum, glabrum , i-loc. , polyspermum. 
Ovula numerosa^ placentis 5 duplici ordine affixa parietalibus , ex 
angulis ovarii enatis. Capsula ovato-3-gona , glabra; valvulis navi- 
cularibus, dorso crassioribus, medio seminiferis. Semina ovato-glo- 
bosa , basi attenuata, glabra, apice nota ta chalazà orbiculari con- 
cavâ. Umbilicus terminalis. Integumentum duplex; exterius crusta- 
ceum; interius membranaceum. Perispermum carnosum. Embryo rec- 
tus> axilis : radicula ad umbilicum ferè attingens : cotyledones planœ. 
Inveni inter saxa in alveo rivuli umbrati^ cujus aquœ canali struc- 
tili Sebastianopolitanis afieruntur. Florebat Novembre. 

Obs. Quand on compare les échantillons du Noisettia longifolia de Therbier du 
Muséum, ceux des herbiers de MM. Desfontaînes , Kunth , Delessert, Poiteau , etc. , 
les miens et la figure ainsi que la description de M. Rudge, il est impossible de 
ne pas recounoitre , comme Font fait avec moi M. Kunth et d'autres botanistes , 
que les N. longifolia et orchidijlora ne sont qu'une seule et même cspëce, sujette 
à varier de même que toutes les plantes qui croissent dans un grand nombre 
de terrains différens et sous des parallèles très- éloignés. En indiquant la variété 
qu'il attribue au Noisettia orchidijlora sous la lettre /3, M. de Gingins confirme 
encore ce.que nous avançons ici : car une des principales différences qui setrouve- 
roient entre les N, orchidijlora et longifolia consisteroit en ce que la dernière auroit, 
d'après les phrases, un pétiole un peu court ( brenusculus)^ et la première , un long 
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pétiole; or la variété ^ orchidiflora se trouve, avoir un pçtiole seulement nn peu 
long (longiuscuhts) ; donc elle fait réellement disparoitre la différence (i). Quoi qi^'il 
en soit , les échantillons du Brésil , d'après lesquels j'ai fait ma description et ma 
phrase, se distinguent principalement de ceux de Cayenne, par leurs feuilles plus 
étroites et plus Jînement dentées ; par des fieurs qui rie sont jamais solitaires et 
qui ont un éperon plus court , enfin par des capsules un peu plus grandes, 

2* Nqisettia galeopsifolxa. t 

Noisettialongifolia. Nées et Mart. Nov. act. Bonn. <^. xii,p. 48. 
— nonKunth. 

N. glaberrima ; cauiesubherbaceo^ simplici^ S-angulari^ subalato; 
foliis lanceolatis^ siibacuminatis^ acutis, serratis; florîbus subrace- 
moso-fasciculatis ; pedunculis ebracteatisj ovario sœpiîis i5-spermo, 

Radix crassa^ lutescens. Gaulis 12-14 poK longus, subherbaceus^ 
3-angaIariSy glaberrimus^ viridis; angulis margine angusto calloso 
alboque'elevalîs, apice subalatis. Folia alterna^ petiolata^ stipulata^ 
circiter al- 3 pol. longa, 8 1. lata, subacuminata ^ acuta^ serrata , 
basi integerrima y in petiolum decurrentia ^ glaberrima , obscure 
viridîffy nervo medio proéminente, subtùs bine et indè lineatim cal- 
loso; venisparallelis^ manifestis, subrectîs. SxiPULJEparvse, subovales, 
acutœ, scariosae. Fl(^s erecti, axillares^ minime resupinati^ race- 
moso-fasciculati , pedicellati , è pedunculocommuni brevissimo enati 
\ixmanifesto bracteis obtecto pectinatoque minutis ovatis scariosis. 
Pedicellus rectiusculus , apice subcurva^, capillaris, circiter 6 1. 
longus , glaberrimus, ebracteatus, medio seu infra médium articula- 
tus. Calyx profundè 5-partitus, inœqualis, obliquus, glaber; laciniis 
longis, sublanceolato-Uoearibus^ acuminatis, acutis, margine mem- 
branaceis^ non omnino solutis, basi subgibbosis^ margioibus mem- 
branaeeis ; 21 inferioribus calcari interposito distantibus , longiori* 

(1) Oa sait aussi que M, Rpdge qui, en i8o5, n'a voit point à Londres les objets 
de comparaison si multiplié^ que l'on trouve à Paris pour les plantes de Cajejine , 
a souvent, dans son bel ouvrage, fait de doubles emplois. 

37. 
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bùs, basi hinc rotundis. Petàla 5, erecta, perigyna, valdè inœqualia^ 
lutescentia^ apice pallidè coccinea : superiora 2, oblongo-lînearia, ob- 
tusiuscula,calycecirciter dimidiobreviora^membranacea^glabra : la- 
teralia ^/iinearia^ obtusa, falcata^glabra: inferius unguiculatum,gla- 
brum; laminârhombeo-rotundâ^ apice cuspidata^ marginibus oblique 
involutis subcuculatâ; ungue brevi^ canaiiculato y in calcar desinente 
coroilamferèadaequansacutiusculum.STAMi]^A5^ manifeste perigyna, 
glaberrima : filamentabrevia, complanata, antheris multo breviora, 
in staminibus inferioribus apice producta in appendicem longissi- 
mam ; appendicibus iiberis , filiformibus, subuiatis, subflexuosis, gla- 
bris, in calcare reconditis : antherae complanatœ, subeliipticœ, ia 
membranam terminalem subrotundam fulvam apice productae, basi 
affixae, imnH)biles , a-loculares, anticae, quandoquè effetae, Stylus 
à basi ad apicem incrassatus, subcuryatus, glaber , apice concavo 
2-fidus et subbilabiatus. Stigmà ad superficiem partis styli concavae. 
OvARiUM ovatum^ 3-gonum, giabrum, i-loc. : ovula sdepiùs i5, rarô 
ampliùs, parietalia, placentis 3 parietalibus affixa. Capsula ovato- 
3-gona, glabra; valvulis navicuiaribus , dorso crassioribus , medio 
seminiferis. Semina ut in N. longlfoUâ. 

Valdè affinis N. longifoliœ j sed distincta. % 

Inveni in sylvis primaevis partis orientalis provinciae Minas 
Geraesy propè pagum Rio ^<^rm^/Ao. Florebat Aprili. 

Obs. Ce que dît le savant ^flV[ees de la patrie de son N. longifoUa , de la cou- 
leur de ses fleurs , de ses pédoncules communs et des bractées qui couvrent ce 
pédoncule prouve évidemment que la plante des Actes de Bonn est identique avec le 
N. galeopsifûlia ; mais j'aurois certainement^ comme M. Nées, rapporté mon espèce 
au longifolia , si je n'avois eu l'avantage de pouvoir comparer ma plante avec les 
échantillons authentiques que Kunth et Poiret ont eus sous les yeux. M. Nées 
remarque au reste parfaitement bien que les semences du Noisettia ne sont point 
ailées. Or , sa plante est bien certainement un Noisettia de Kunth ; donc le Noi^' 
scttia pyrifoUa^ si soigneusement décrit par M. Ma r tins , et qui présente des se- 
mences ailées et des capsules vésiculeuses , n'appartient pas aux Noisettia du No\^a 
gênera de M. de Humboldt , comme au reste M. Kunth Ta reconnu lui-même , 
et comme on ]e verra plus bas. 
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5. NoiSETTlA.? RoQUEFEUILLANA, t (Vcrisimilîtcrpotius Anchictea.) 

Tab. XXVr, C. 

N. glabra; caule fruticoso , tereti , scandante, ramoso ; foliis ovato 
oblongove seu elliptico-lanceolatis, acuminatis, basi subacutis, cre- 
nato-serratis, acumine integro, acutissimo, Sdepiùs falcato; pedun- 
culîs bracteatis ; floribus sœpiùs racemosis. 

Caulis frutescens , teres , glaber , substriatus , scandens , ramo- 
sus. FouA alterna, stipulata, petiolata, ovato oblongove seu el- 
liptico-lanceolata, acuininata, basi subacuta , crenato - serrata , 
glaberrima , acumine integro acutissimo sœpiîis falcato ; supe- 
riora saepiùs gradatim minora : pedunculus circiter 5 1. longus , 
subtùs convexus ,*suprà canaliculatus , glaber. Stipula parvœ , 
lanceolatse , subulatae , sc*îosae , ferrugineae. Flores axillares , so- 
litarii aut saepiùs racemosi, resupinatî, Racemi brèves, vix 6-8 1. 
longi, bracteis minimis ovatis acutis ferrugineis obtecti ex quo- 
rum axillis pedunculi nascuntur. Pedunculus circiter 8 1. lon- 
gus, filiformis, glaber, paulo supra basin, ^-bracteatus, paulo 
infra apicem articulatus , varie curvatus , primîim ascendens vel 
patulus, demùm reflexus, infra articulatiouem persistens. Caltx 
vix insequalis; laciniis, lanceolato-linearibus , acuminatis, acutis, 
uninerviis, ciliatis; 2 inferioribus ob calcar interpositum distan- 
tibus. Petala 5, valdè inœqualia, perigyna, persistentia : supe- 
riora 2, calyce vix longiora, lineari-elliptica , obtusa , tenuia, 
uninervia, glabra , imo apice reflexo ciliata : intermedia 2 , lineari- 
spathulata, obtusa, superioribus duplo longiora, cum inferiore 
subcoalita^ apice crassiora, 5-nervia, marginibus vix tenuissimè 
ciliata : inferius unguiculatum , glabrum; lamina rhombeo-rotun- 
datâ, obtusissimâ; ungue canaliculato, à basi ad apicém attenuato, in 
calcar desinente petalo longius descendens obtusum intùs villosum. 
Stamina 5 , perigyna , inœqualia , persistentia : filamenta lobis an- 
therœ duplo breviora, complanata : antherae complanatœ, lineari- 
ellipticœ, basi 2-lobœ, apice productae in membranam semielliptico- 
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orbicularem ^ basi affixae^ immobiles^ 2-loculares^ anticœ> basi coa- 
litae : connectivum antherarum 2 inferiorum in appendicem basi pro- 
ductum; appendicibus filiformibus, longissimis^ flexuosis, in calcare 
reconditis^ plus minùsve coalitis. Stylus figuramS referens, apice 
rotundatus , in membranulam anteriùs productus ligulaeformem 
glandulâ globosâ terminatam , infra membranulam lateraliter trun- 
catus et concavus. Stigma ad pailétem partis styli lateralis truncatœ 
et concayœ. Ovarium giabrum, i-loculare : placentae 3, pariétales, 
lineares. In floribus quos observayi, nullum in staminibus pollen 
nuUaque in ovariis ovula inveni. Fructum non vidi. 

Crescit in sylvis primaevis montis Tejuca^ propè Sebastianopolim. 
Floret Augusto. 

In honorem dixi D. Comitissœ de Roquefeuille virtutibus aequè 
ac facultatibus animi venerandae, quœ plantas vivas montis Tejuca 
benemultas mecum bénigne communicavit. 

Obs. La plante que je viens de djécrire a les pjus grands rapports avec l'espèce 
à^ Anchietea c^ue le savant Martius a décrite sous le nom de Noisettia pyrifolia 
(Nov. ge». Bras.)» et je serois porté à croire que son fruit obligera de la réunir 
également aux Anchietea. 

ANCHIETEA. Aug. de S. Hil. t 
Noisettia. Mart. et Zucc. — Non Kunth , nec Mart. et Nées. 

Calyx profundè 5-partitus, inaequalis, inferiùs nuUo modo pro- 
ductus, persistens; divisuris iuaequalibus. Petala 5, Taldè inaequa- 
lia, decidua; superiora 2 minora; intermédiare longiora; infîmum 
omnium maximum, unguiculatum ^ basi calcaratum. Aiïtherjs sub- 
sessiles , cum petalis alternantes y complanatœ , apice membranaceœ, 
basi afiixœ, immobiles, introrsœ, anticae, ra-loculares, longitror- 
sùm déhiscentes; inferiorum 2 filamenta brevissima, in appen- 
dices producta filiformes , in calcare reconditas« Ovarium superum. 
Stylus i. Stigma simplex. Capsula maxima, vesiculosa, inflata. 
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obtusa^ nnilocularis^ 3-valvis, polysperma; valvulis membrana- 
ceis^ medio seminiferis. Sebona biseriata^ magna ^ valdè compla- 
nata , membranâ cincta ad umbilicum emarginatâ. Umbilicus mar- 
gioalis. Integumentum duplex; utrumque merabranaceum. Perisper- 
MUM magnum^ carnosum. Embryo reclus in basi perîsperini : cotyledo- 
nes planae , orbiculares , magnae : radicula umbilicum ferè attingens. 

Frutex, Folia alterna^ petiolata^ stipulata. Sttpulje geminae, la- 
térales , caducée. Flores solitarii^ axillares. Prjeforatio Noisettiœ. 

In honûrem dixi P. Anchietea celeberrimi Jesuitse , apud Brasi- 
lienses indigenas evangeliorum prœconis^ qui doctissimas pro tem- 
porê de historiâ naturali et prœsertim de plantis provinciae S. Pauli 
litteras scripsit. 

N. B. Pour les observations relatives à ce genre , voyez les Plantes usuelles des 
Brasiliens, N«. XVIII. 

I. Anchietea salut aris. f A* de S. Hil. PL us. Bras. , n®. XVXII. 

Obs. Histoire des genres Noisettia, CoiyTiostj-Us et Anchietea; nécessité de les 
adopter tous les trois. — En décrivant les F'iolacées rapportées d'Amérique par 
M. de Humboldt , M. Knnth reconnut dans Tune d'elles , le Noisettia frangulœ^ 
foliay des caractères quin'appartiennent point aux véritables Viola^ et ayant retrouvé 
ces mêmes caractères dans le V, longifolia Poir. , il fit de ces deux espèces dont il 
ne comioissoît pas le fruit , un genre nouveau sous le nom de Noisettia. Pendant 
que le volume du Nova gênera^ qui comprend la famille des F'iolacées^ paroissoit à 
Parie, M. de Gingins composoit son mémoire sur les Violettes; il sentit trës-bien que 
les plantes dont M. Kunth a fait le genre Noisettia ne pou voient être placées ni avec 
les Viola ni avec les lonidium , et il en forma son genre Cafyptrion; d'un autre cdté , 
ne connoissant le Noisettia de Kunth que par les gravures , il crut que ce genre 
différoit de ses Caljrptrion , et il admit tout à la fois Calyptrion et Noisettia, Ré- 
digeant ensuite la famille des Violacées pour le Prodromus de M. de Gandolle , 
il conserva ce% deux genre», et il plaça dans le premier les espèces grimpantes et 
dans le second le Fiola longifottà avecses variétés. Cet arrangement fait honneur 
à la sagacité de M. de Gingins ; je suis , comme lui , tenté de croire , d'après ce 
que Ton sait à présent, que les caractères du fruit forceront de borner le genre 
Noisettia aux espèces fftiges non grimpantes ; mais on ne peut constituer un genre . 
d*apite i% simpks cofijactores , et il tsi incontestable que les Caljrptrion de M. de 
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Gingins ne différent nullement du Noisettia par les fleurs , comme Kunth s'en est 
convaincu d'abord par l'examen de son N. frangulœfoUaj et comme nous nous en 
sommes convaincus tous les deux par l'analyse la plus attentive du F^iola hybari' 
thus d'Aublet {C, Aubletii G.). Des différences sensibles dans le fruit pouvoient donc 
seules autoriser à séparer les espèces comprises sous les noms de Caljrptrion et de 
Noisettia, En rapportant du Brésil les fruits et les semences d'une des deux espèces 
même dont M. Kunth avait fait son genre Noisettia , je remplissois une lacune 
qu'il avoit été forcé de laisser dans les caractères de ce genre , et il devenoit clair 
que les espèces dont les fruits et les graines étoient semblables à ceux du Noisettia 
longifolia , c'est-à-dire des Fiola et des lonidium, dévoient être considères comme 
de vrais Noisettia , tandis que les espèces qui , avec des fleurs semblables , présente- 
roient beaucoup de différences dans leur fruit formeroient d'autres genres. UAn- 
chietea se trouve être dans ce dernier cas; puisque , s'il ne se distingue nullement 
des vrais Noisettia , par les caractères de la fleur , il s'en éloigne singulièrement par 
ses grandes capsules vésiculeuses et par ses graines ailées. Le savant M. Martius avoit, 
de son côté , trouvé comme moi une plante qui , avec une fleur analogue à celle 
du Noisettia longifolia^ offre des fruits très-différens de son Noisettia pjrrifoUa , il 
ne connoissoit pas les fruits du y érilMe Noisettia de Kunth , et il dut naturellement 
croire que les capsules qu'il avoit sous les yeux appartenoient à tout le genre Noi' 
settia; mais son espèce, présentant tous les caractères de VAnchietea^ confirme la 
solidité du genre et doit y être réunie. Voilà donc déjà, dans le Noisettia y deux 
types de fruits qui doivent constituer deux genres , et il en existe un troisième dont 
nous devons la connoissanceà M. Martius. Comme je l'ai dit , la fleur du F'iola hf 
banthus Aub. ne se distingue de celle du Noisettia de Kunth par aucun caractère 
important ; mais son fruit , qui jusqu'à M. Martius étoit resté inconnu, diffère trop de 
ceux des Noisettia longifolia et galeopsifolia et de ceux des Anchietea pour ne pas 
être séparé des uns et des autres. Il est donc nécessaire d'adopter les trois genres Noi»^ 
settia , Corynostylis et Anchietea^ et , jusqu'à ce qu'on connoisse le fruit des autres 
espèces qui ont la fleur des Noisettia, il faudra naturellement les laisser dans ce genre. 

lONIDIUM. Vent. 

IlybanthusJaq. — Pombalia Vand, — lonidiu/n, Pombaliaet Hyban- 
thus. Gin. — Violœ sp. Lin. 

Calyx profundè 5-partitus, foliolis nec basi productis, nec plané 
solutis. PETALik 5, perigyna vei rariîis hypogyn#^ valdè inaequalia: 
infcriiis nia]|^imum , unguiculatum j ungue basi saepiùs latiore et con- 
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cavo, apice angustato. Stamina 5, ibidem inserta^ cum petalis alter- 
naatia : fiiamenta libéra vel connata , saepiùs brevia , quandoquè 
nuila : antherae complaiiatœ , apice membraaaceae , basi aflixae , im- 
mobiles , anticae^ a-Ioculares^ longitudinali 1er déhiscentes ; iaferio- 
i*am 2 connectivi saepissimè plus minùsve appendiculali vel gibbosi 
aut quandoquè fiiamenta. Ovarium liberum ^ sessile, i-loc, olygo- 
polyspermum : ovula placent is 3 parîetalibus affixa. Stylus curvatus, 
apice incrassatus^ persistens. Stigma sublaterale. Capsula vestita 
calyce petalis staminibusquepersistentibns^ i-locularis, olygo-polys- 
perma^ 5-valvis; valvulis patulis^ dorso ci'assioribus , medio semi- 
niferis. Semina Vîolae. 

Herba aut saepiùs sufFrutices^ raro frutices. Folia alterna vel op- 
posita aut inferiora opposita et superiora alterna y rarissime inferiora 
alterna et superiora subopposita. Stipulïe geminœ^ latérales^ integrœ 
aut rarissime multipartitœ. Flores nutantes y axillares aut sœpè ab- 
breviatione foliorum superiorum axillares simulque racemosi termi- 
nales vel omnes reverà terminales racemosi seu rarissime racemoso- 
fasciculati. Peduncuu saepiùs solitarii^ rarissime congesti^ plerum- 
que bibracteati^ saepiùs infra apicem articulati ^ apice curvati. 
FujEFLORATto Noisettîœ. 

Observations. — § I. Nombre ; géographe. — Le genre lonidium , étranger à 
l'Europe , se compose d'environ trente espèces ; j'en ai recueilli dix-sept entre les 
i4* et les 34* de latit. sud ; parmi elles , il n'en est que quatre qui fussent connues 
jusqu'ici , et par conséquent la Flore du Brésil méridional augmente le genre 
d'environ moitié. 

§ II. Caractères distinctifs, — La seule différence du port suffiroit pour empê- 
cher de confondre un lonidium avec un Viola. L'absence de l'éperon au pétale 
inférieur est le principal caractère du premier de ces genres; mais le Viola s'en 
distingue particulièrement , comme il se distingue aussi du NoiseHia et de Y An-' 
chietea , par l'organisation de son calice qui , quoique certainement d'une seule 
pièce , a cependant dès divisions parfaitement séparées les unes des autres à l'e&té- 
rieur et prolongées inférieurement; tandis que les divisions calicinales àeV lonidium 
se réunissent à leur base et sont sans prolongement. On nepouvoit employer d'ex- 

T. I. 38 
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pressions plus heureuses pour caractériser le calice des Violettes que celles dont 
s'est servi M. Kunth : dipisurœ basi prcductœ et omninb sohttœ. Quant à celles de 
Calyx inpetioluTn decurrens dont on s'est servi pour désigner le calice des /oni- 
dium, il ne faut les considérer que comme une sorte de figure destinée à faire res- 
sortir la différence des deux genres ; car il n'y a pas de décurrence sans une expan- 
sion lamelliforme de l'organe décurrent sur l'organe voisin , et cette expansion dont 
on voit quelque trace légère chez le Schweiggeria ^ n'existe pas plus au calice 
des lonidium et des Noisettia qu'à celui des autres plantes à calice 5-partite. 

§ III. De deux genres qui doivent rentrer dans le genre lonidium, savoir : Pom^ 
balia et Hjrbanthus, — J'ai tâché de démontrer ailleurs la nécessité de réunir aux 
lonidium le Pombalia Gin. et VHj-banihus Jaq. ( Voy» Plantes usuelles des Bra- 
siliens , N**. XI. ) J'espère que l'on aura pu entendre ce que j'ai écrit sur ce dernier 
genre. Quant au Pombalia^ j'ai eu le tort de citer, pour preuves de ce que j'avançois, 
beaucoup trop de plantes que l'on ne connoissoit pas encore. Comme j'en donne ici 
la description, je crois devoir revenir sur ce que j'ai déjà dit, me flattant qu'actuel- 
lement je serai plus intelligible. La différence du Pombalia et de V lonidium con- 
sisteroit , d'après M. de Gingins , en ce que le calice du Pombalia seroit très-grand 
et à bords hérissés de pointes roides {echinatus) ; en ce que les filamens seroient 
plus longs que dans V lonidium; l'ovaire très -velu et le pédoncule non articulé. 
J'ai , comme on le verra plus bas, quatre espèces où le calice est pinnatîBde , savoir : 
lonidium setigerum , scariosum , Ipecacuanha et villosissimum ; mais il est une 
d'elles, 1'/. scariosum, dont les divisions sont entières au sommet,et celles du calicedu 
setigerum ne présentent en tout que cinq à six lanières. Si le calice des /. villosis" 
simum et Ipecacuanha est assez grand , celui du scariosum ne l'est pas plus que 
le calice parfaitement entier de VI. lanalum, et celui de 1'/. setigerum est aussi 
petit et même beaucoup plus petit que dans beaucoup d'autres espèces à divisions 
calicinales non découpées. Les /. Ipecacuanha et villosissimum ont , il est vrai , la 
lame de leur pétale inférieur transversalement elliptique ; mais tés /. scariosum et 
setigerum présentent , avec un calice semblable ou à peu près semblable , une lame 
presque orbiculaire; et, d'un autre côté , 1'/. Poaya et une foule d'autres qui n'ont 
pas de découpures à leur calice , ont la lame de leur pétale inférieur transversalement 
elliptique. Il est incontestable que les étamines ont des filets très-sensibles dans les 
I. Ipecacuanha et villosissimum ; mais les anthères sont sessiles dans 1'/. setigerum. 
Les /. lanatum et Poaya qui ont le calice sans divisions offrent un ovaire velu 
comme V Ipecacuanha. Les pédoncules de VIonidium setigerum sont articulés 
comme ceux de beaucoup d'espèces à calice non divisé. Enfin celui qui voudra 
consulter le port des plantes dont il s'agit, ne pourra jamais se décider à séparer 
les /. Poaj'a et lanatum oii le calice est sans divisions > des /. Ipecacuanha et 
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villosissimumy pas plus que VI. setigcrum des /. commune et sjrivaticum doût le 
calice est parfaitement entier. 

§ IV. Arrangement des espèces. — Jusqu'ici il ne se présente aucun caractère 
bien tranché pour diviser les lonidîum. Les dimensions relatives de la lame du 
pétale inférieur se nuancent entre elles , et il en est de même de celles de l'onglet. 
Je crois donc que les espèces doivent être rangées d'après leur port, en observant 
de placer premièrement celles à feuilles alternes qui , par ce caractère , se rappro- 
chent davantage àeV Anchietea ^ des Noisettia et des Violettes ; de mettre ensuite 
les espèces à feuilles presque opposées , telles que 1'/. nanum; puis celles qui en ont 
d'opposées en bas et d'alternes en haut; enfin les espèces à feuilles entièrement 
opposées qui font le passage aux Violacées régulières , passage parfaitement mé- 
nagé d'un coté par VIonidium atropurpureum dont les fleurs sont les moins irré- 
gulières parmi tous les lonidium, et de l'autre par celles presque régulières 
du nouveau genre Spatftularia qui se lie sil)ien avec les Conohoria. . 

$ V. Propriétés. —Je trouve une nouvelle confirmation des propriétés émétiques 
des Violacées dans mon /. Poajra, qui est substitué au Cephaelis emetica dans 
la partie de la province des Mines voisine de celle de Gojaz et dans le midi 
même de cette province (i). 

I. loNIDIUM COMMUNE, f 

L caule herbaceo aut sœpiits snflTruticoso , pnbescente ; foliis al- 
ternis; intermediis lanceolatis, acuminatis^ dentatis^ basi integer- 
rimis^ Tixpuberulis; stipulis parvis ^linearibus, integerrimis; sta- 
minibusglaberrimis; filamentis antherœ lobis 3-plo brevioribos. 

IWix alba. Caulis raroherbaceus, seepiiis sufFruticosus^ i-4-pe- 
dalis 9 ramosttSy basi teres , superiùs compianatus , anguiatove-com- 
planatus^ pubescens, apice Tiliosos. Folu alterna, petiolata ^ sti- 
puLata; circiter 1-2 poL longa; inferiora ovato -lanceolata ; intCF- 
media lanceolata ; superiora oblongo - lanceolata ; omnia ntrinqaè 
acuminata ^ in petiolam decurrentia 5 basi integerrima j superiàs 



(i) Je ne dis rien ici de la réunion des genres Pombalia et Hybanihus au genre 
Içnidiumf parce que j'ai déjà traité ce point de botanique dans le N^. XI des 
Plantes usuelles des Brasiliens. 

38. 
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dentata , yix puberula ; nervo medio venisque lateralibus parallelis 
utrinquè proeminentibus : petiolus brevis , vir puberulus. Stipulje 
parvœ, lineares, integerrimœ , pubescentes. Flores pedunculati, axil- 
lares, solitarii et abbreviatione foliorum superiorum demàm race- 
mosi^ peduDCulo apice currato penduli. Peduncuu circiter 5«4 ^* 
longi^ graciles 9 bibracteolati , pubescentes : bracteolœ oppositœ , mi- 
nutœ y subovatae ^ acutae^ hirtellse. Galyx 5-partitus , pubescens , 
vix ÎDsequalis ; laciniis nec plané solutis , nec inferiùs prodnctis ^ 
lineari-lanceolatis ^ acuminatis^ acntis^ medio dorso costatis^ mar- 
ginibus membranaceis. PETALi manifesté perigyna^ valdè inaequalia : 
superiora 2 minora, erecta, subirregularia, linearia, obtusa, sab* 
emarginata, uninervia, glabr^ : lateraliaa irregularia, ovato-ian- 
ceolata , acuminata^ obtusa, 4*^erTia, glabra, calyce vix longiora : 
inferiùs magnum, unguiculatum , externe pubescens ; ungue canali* 
culato, basi concavo, apice angustato ; lamina ovatà, obtusiusculâ , 
medio 3-nerviâ. Stamina 5, perigyna, inœqualia, glabra : éuperiora 
5 subirregularia ; filamentis complanatis, angustis,'lobis antherae 
3-pl6 brevioribus; antherâ basi arflixâ, immobili , anticâ, 2-loculari, 
longitrorsùm déhiscente, in membranam productâ semioyato-ro- 
tundam fui va m ; connectivo nudo : inferiora 2 irregularia ; fila- 
mentis yix complanatis, angustis, lobis antherarum ^-plo brevio- 
ribus; antherà ovato-lineari, basi subcorda ta, inœquilaterali, situ 
superioribus conformi; connectivo basi producto in appendicem 
brevem, curvatam, descendentem , in basi petali superioris recon- 
djtam; processu terminai! , irregulari , obliquo, fulvo. Stylus basi 
attenuatus, subincurvus, glaber, persistens. Stigma subcapitatum , 
subobliquum. Oyarium ovatum, glabrum. Capsula calyce petalis 
staminibusque persistentibus vestita, ovata, 3-gona, glabra, i-io- 
cularis, circiter i8-sperma; valvisnavicularibus, medio seminiferîs^ 
patentibus. Semina ovato-globosa , apice areolâ orbiculari notata , 
lœvia , glabra , basi carunculâ minimâ 3-angularie levata : umbili-- 
eus sublateralis. 
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Habitat in sylyisprîmaeyis et cœduisetcircà domos. FloretJaaua^ 
rk)-Aprili. 

2. loNIDiUM SETIGERUM. f Tab. XXVlt, C 

Caulesufiruticoso^pubêscente; foliis al ternis, oblongo-lanceolatis^ 
acuminatis^ acutissimis^ dentatis^ puberulis; stipulis pedunculo- 
rumque bracteis multipartito-ciliatis ; calycinis laciniis pinnatifido- 
ciliatis. 

Caulis sufTruticosus ^ i-pedalis, simples aut ramosus, quando- 
què ramosissimus 5 obsolète 5-goDus, pubescens; rami patentes vel 
erectiusculi 5 pubescentes. Folia alterna ^ petiolata ^ circiter aj-pol. 
longa , gradatim minora , oblongo-lanceolata , acuminata , acutis- 
sima, dentata^ puberula; nervo medio proéminente : peliolus bre- 
yissimns, pubescens. Stipulas latérales, geminœ, multipartito-ci- 
liatœ; laciniis setàs referentibus ^ teretibus, subulatis, pubescenti- 
bus, subdivergentibus. Flores axillares et abbreviatione foliorum 
superioruni demùm racemosi, bracteati^ cernui : bracteœ inferiores 
foliis consimiles; superiores lanceolato-lineares, a\)gustae, villosde, 
pedunculis breviores. Pedungulus medio bibracteatus , paulo infra 
apicem articulatus, pubescens, ascendens vel patulus , demùm sub- 
reflexus ; bracteœ multipartito-ciliatae , stipulis consimiles. Calyx 
5-partitus, pubescens, subinœqualis ; diyisuris distantibus^ lineari* 
lanceolatis^ acutis, pinnatifido-ciliatis ; pinnis paucis, subdistan- 
tibus, setas referentibus, longiusculis^ subteretibus , obtusinsculis , 
pubescentibus. Petala 5, hypogyna , valdè inaequalia , basi yiridia 
etapice yiolacea aut cœruleo-yiolacea yel albo cœruleoque yarie- 
gata, persistentia : superiora 2 oyato-elliptica , obtusa, apicesub- 
recurya, medio pubescentiatrineryiaque : lateralia 2 majora, oyato- 
lanceolata , basi lata , obliqua , falcata , obtusiuscula , 4~*^^i^^^^ y 
medio pubescentia, marginibus glabra: inferius calyce 3-pIo lon- 
gius, unguiculatum ^ basi concayo-saccatum, pubescens; ungue 
canaliculato ^ 3-neryio ^ pubescente ^ supra basin ^-auriculato; la- 
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minisoborbiculari^ y ix cuspidatâ^ diametro circiter 2 1. AiithbueS^ 
sessiles^ basi apiceque subcoalitœ , in processum rufum membra* 
naceum desinentes , :2-loculares ^ anticae , iongitrorsùm déhiscentes^ 
persistentes : superiores 3 subirregulares, medio dorso pubescentes, 
processu irregulariter OYato> obtuso, lobts subœquali : inferiores 
2 irregulares^ obliquœ^ dorso niedio pubescentes^ supra appendicem 
connectivi villosae ; connectivo basi in appendicem glabrain scroti- 
formem producto in basi concayâ petali superioris reconditam; 
processu terminait obliqué truncato. Stylus curvatus^ fîguram S re- 
ferens, apice incrassato truncatus^ glaber^ persistens. Stigma. latérale^ 
vix manifestum. Ovabium ovatum, 5-gonum^ glabrum^ i-loculare^ 
i8-spermum. Capsula, vestita calyce petalis staminibusque persisten- 
tibus^oyata^ 3-gona^ glabra^ 5-yalyis ; yalyulis nayicularibus. Semiua 
oyata^ vix punctata^ glabra^ atra, nitida; chalazâ terminali truncato- 
concavâ; caruuculâ arillari minimâ, triangulari , albà. Ombiligus sub- 
lateralis. Integumentum duplex ; exterius crustaceuro , interius tenue^ 
membranaceum. Perispermum carnoso*»succulentum. Embrto rectus : 
Gotyledoncs planae, radiculâ breviores : radicula teres , oblique um- 
bilicum ferè attingens. 

Habitat in cultis sylvisque cœduis dictis Capueiraa in proyinciis 
Rio de Janeiro et Minas Geraes. Floret toto ferè anno. 

Obs. CeUe plante paroît avoir de grands rapports avec VJ. parietariœjblium DC. 
Cependant il me paroît impossible qu'il j ait identité; car dans ma plante Us 
divisions calicinales ne peuvent pas être dites simplement ciliées , et si le paiie-- 
tariœfoUum eût été mon setigerum , M. de Gingins l'auroit certainement rapporté 
à son Pombalia, Au reste, les rapports des deux plantes prouvent encore la né^ 
cessité de confondre les genres Pombalia et lonidium, 

3. loiTIDIUM SYLVATICUM. f 

Gaule sufTrutîcoso y pubescente ; folii's alternis , intermediis oyatis, 
acuminatis, acutis^ dentatis^ basi integerrimis ^ puberulis; stipulis 
paryis^ linearibus^ integerrimis ; calycinis laciniis lineari-lanceo- 
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latis^ acuminatis ^ acuiis^ integerrimis ; filamentis lobis antherœ 
subeequalibus; antherarum ^uperjorum coDoectivo pnbescente. 

Cauus sufTrutitosus ^ teres ^ pubescens^ ramosus; ramis érection 
culis. FoLU alterna^ petiolata^ stipnlata; inferiora circiter 3 poL 
longa , ovato^lanceolata ; intermedia oyata ^ acuminata , acuta ; su* 
periora ovata vel rotundo-ovata ^ acuminata , acuta ; omnia iu petio- 
lum decurrentia , inœqualiter serrata > basi integerriiua, puberula : 
petiolûs breyis ^ pubescens 9 subtùs convexus , suprà canaliculatus. 
Stipulîb paryœ 5 lioeares^ integierriinœ^ dorso costatae , pubescentes^ 
marginibus membranaceœ. Floues pendulî , axillares et abbreyia- 
tione foliorum superiorum demùiu breyiter racemosi terminales 
bracteatique; bracteis pedunculo breyioribtis^ petiolatis, stipulatis^ 
pubescentibus. PEDUNcuLussolitarius^ circiter 4 !• longus^ curyatus^ 
apice crassior ^ pubescens ^ supra médium 2-bracteatus ; bracteis 
minutis, oyatis, acutis , pubescentibus, Calyx 5-partitus, pubescens^ 
yix inaequalis ; laciniis nec ptanè solutis nec infenùs productis^ ii- 
neari-lanceolatis^ acuminatis ^ acutis, medio dorso costatis^ margi- 
nibus membranaceis. Petala 5 ^ manifesté perigyna^ yaldè inœquà- 
lia , dilutbsimè cserulea : superiora 2 minora , erecta , subirre- 
gularia , linearia , obtusa , apice submucronulata y tenuia , uni- 
neryia, glabra : lateralia 2 irregularia, oyato-lanceolata , acumi- 
nata y obtusa y obliqua , ^-nev^'m, glabra^ calyce manifeste longiora : 
inferius maximum^ unguiculatum^ externe pubescens ; ungue canali- 
culato^ basi concayo, apice angustato; larainà circiter 5 1. lata^ 
2 L longà, subrhombeâ^ breyiter cuspidatâ. Stamina5^ perigyna^ 
inœqualia : superiora 3 , subirregularia , glabra ; filamentis compla<- 
natis^ angustis; lobis antherae subœqualibus ; antheris lineari-ellip- 
ticis^ anticis^ :2-locularibus ^ longitrorsùm dehiscentibus^ in mem- 
branam productis semi - ellipticam obtusam fulyam terminalem ; 
connectiyo nudo : inferiora 2 irregularia ; filamentis complanatis ^ 
angustis^ lobis antherae inœqualibus ; antheris oyato-linearibus^ basi 
subcordatis; lobis subinœqualibus; connectiyo pubescente^ basi 
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producto in appendicem filamento subaequalem ^ complanatam ^ ia- 
curvam^ descendentem ^ in basi petali superioris reconditam; pro- 
cessu terminali^ irregolari^ obliquo, hinc apice retoso, fulvo. Stylus 
glaber^ basi attenuatus^ curvatus^ persistens» Stigma. obliquum , 
subcapitatam ^ truncatum« OvARiUMgloboso-OTatum^glabrum. Cap- 
sula calyce petalis staminibusque persistentibus yestita, globoso- 
OTata, 3-gona^ glabra, i-locularis^ 5-valvis; valvulis patuiis^ na- 
Ticularibus , medio 6-spermis. Semina oyato-globosa , apice chalazâ 
concayà notata y lœvia, glabra. Umbiligum subterminalis : caruncuia 
minima triangularis yersiis umbilicus. Integumentum dupiez; ex- 
terius crustaceum , interius membranaceum. 

Âffinis lonidio communi. 

Inveni in sylvis propè praedium Cana braba circiter i4 L ab urbe 
dicta Filla do principe. Florebat Âprili. 

4. loNIDIUM GUARANITIGUM. f 

L caule sufifruticoso » glabro ; foliis ianceolatis ; acuininatis y 
glabris; stipulis parvis^ linearibus, membranaceis^ glabris; laciniis 
calycinis obiongo- Ianceolatis^ acumioatis, acutis^ integerrimis. 

Caulis sufTruticosus ^ erectus , teres , ramosus , glaber ; ramis apice 
vix puberulis. Foua alterna^ stipulata^ petiolata^ 2\ poL longa ^ 
i2-i51. lata^ lanceolata^ plus minùsve acuminata, in petiolumde- 
currentia , dentata , utrinquè glabra ; superiora quœdam quae brac- 
teœ yocari possunt lineari^lanceolata. Petiolus 4-^ 1* longus^ sub- 
pubescens, subtùs conyexus^ suprà canalîculatus. STn>uL£ geminœ ^ 
latérales^ paryœ^ lineares, membranaceae ^ medio costatœ ^ yix pu- 
bescentes. Flores penduli^ axillares^ solitarii, albi. Pedunculus cir- 
citer 4 L longus y curvatus y subpubescens y articulatus y supra mé- 
dium 2-bracteatus; bracteis minimis^ suboppositis , oyatis , mem- 
branaceis. Calyx profundè 5-partitus , inœqualis ; laciniis oblongo- 
lanceolatis y acuminatis y acutis y integerrimis y margine membrana- 
ceis^ dorso costatis y glabris. Petala 5^ perigyna^ yaldè inœqualia > 
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glaberrima : superiora 2 irregularîa , ovata , acuminata , obtusa , 
temiia^ medio ûninervîa: latcralia 2 irregularîa, obliqua, ovata, 
acuminata , apîce crassiuscuto subrotunda , 4-nervia : inferius maxi- 
mum , UDguiculatum ; ungue canaliculato , basi latîore concavo , 
apice angustato ; lamina cîrciter 5 1. longà , suborbiculari , crenu- ^ 
latâ. Stamina 5, perigyna, cum petalis alternantia apice coalila : 
5 superiora, subconformia , subregularia; filâmento brevi ; antherâ 
liaeari , basi sagittatâ , in membranam fulvam rotundara apice 
productâ : inferiora 2 irregularia ; filâmento brevi ; antherâ lîneari , 
basi sagittatâ ; connectivo piloso, basi producto in appendîcem semî- 
circularem descendentem ; processu terminali inœquilatero, subro- 
tundo, obliqué i*etuso. Sttlus viz incrassatus,hincgpnaliculatus, apice 
valdè incrassato concavus. Stigma ad parietem partis styli concavae. 
Capsula vestita calyce petalis staminibusque persistentibus, ovata, 
glabra, i-loc, olygosperma, 5-valvisj valvulis medio seminîferis. 
Sebih^a ovata, glabra : chalaza temninalis, truncato-concava. Umbilicus 
subterminalîs : caruncula minima triangularis albida versus um- 
biiicum.IifTEGUMENTUM duplcx; exterius crustaceum ; inferius mem- 
branaceum. 

Crescit in sylvulis ad ripas fluminis Ibicùi, in provinciâ dicta 
MUsoes. Florebat Februario. 

5. loNIDIUM BICOLOR. f 

I. villosum ; caule sufifruticoso, subsimplici ; foliis alternis^ lancée- 
latis,acutîs, inaequaliter dentatis, basicuneatàintegerrimis; stipulis 
linearibus, integerrimis; racemis terminalibus simulque sœpè axil- 
laribus; pedicellis ebracteatis; calycinis laciniis integris, valdè 
inaequalibus. 

Cauus sufifruticosus , 8- i5-pollicaris, erectus, villosus, sim- 
plex vel raro ramosus. Foua alterna , brevissimè petiolata , cir- 
citer ^4'^^ ^- longa, 12 1. lata , lanceolata, acuta, inœqualiter 
dentata , basi subcuneatâ integerrima , utrinquè villosa ; supe- 

T. I. 39 
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riora gradatim minora : petiolus circiter 2 K longus , villosus. 
Stipulîe lineares^ acutiusculœ, integerrimae, TiUosse^ circiter 5 1. 
longae. Flores racemosi^ terminales simulque saspè axillares^ brac- 
teati^ pedicellati^ nutantes, caerulei cum macula luteà ad b^sin 
laminœ petali inferioris; racemorum. rarissime bini. Râcemorum 
TSRMiNALTOM BRACTEE inferiores subdistantes , foliis subconformes , 
pedunculo longiores .; intermediae subiineares ^ erectae > remotè 
dentatae vel subintegerrimœ , stipulât» , brevissimè pctiolat» , pe- 
dunculo breviores; superiores parvœ^ angustae, lineares^ acutae^ 
integerrimœ. Racemi axillares^in individuis debîLioribus nuUi; ad- 
stantes pedunculati , flore solitario pedicellato ssepiùs comitati : pe- 
dunculus 2x-5 poi. longus ^ medio vel infra médium bracteatus; 
bracteâ lineari-lanceolatâ , brevissimè petiolatâ^ stipulatâ^ circiter 
3 K longâ^ subdentatà^ yillosâ. Pedigeixi circiter 4^8 1. longi^ apice 
pr^aecipuè yillosissimi^ supra médium articulati^ ebracteati, Calyx 
5-partitiis, valdè inaequalis; laciniis integris^ 5-nerviis, villosis, 
margine membranaceis ; inferioribus 4 basi OTatis , longé acu* 
minatis 9 acutis ^ falcatis; superiore breviore^ ovatâ^ acuminatâ^ 
rectâ. Petala valdè inaequalia : superiora 2 irreguLaria^ sub- 
ovàtO'linearia, obtusa^ 5-nervia, submembranacea :. intermedia 2 
valdè irregularia , obliqua ^ basi oyatâ glabra , dein angustata y 
apice subtùs pubescente et crassiore subspathulata^ 5-nervia : in<- 
ferius unguiculatum^subtùapubescens; ungue canaliculato ^ 3-ner- 
vio, basi latiore çoncavo^ apice angustato; lamina 41* longâ^ 8 1. 
latâ ^.transversè ellipticâ , laleribus obliqué obtusâ , apice truùcatâ , 
medio quandoquè breviter cuspidatâ. Anther2b55 subsessiles , péri- 
gynœ^ anteriiis subpilosœ^ inœqualés; superiores 3 subirregulares 
lineari-elltpticae, dorso glabrèe ^ virides , apice productae in 
membrauam ovato-linearem obtusissimam obscure fulvam dîmi- 
diis loculamentis longiorem : inferiores 2 irregulares, lirieari-el- 
lipticae^ dorso villosae; connectivo in appendicem brevem descen- 
dentem obtusam producto , in basi petali superioris recondito ; 
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processa terminali mesabranaceo >- antberœ sequali^ lineari, apice 
inaequaliter a^deotato* Styliis fîguram S referens^ basi angustior , 
apice valdè incrassato obliquus^ glaber. Stigmi ad extremitatem 
styli obliqoam trancatam couca^pam inferiùsque breviter pro- 
ductam. OyAmuM ovatum ^ glabrum. Capsula cincta calyce petalis 
staminibusque persistentibus , ovata > 3-gona , glabra , i loc. , poly- 
sperma; Talvis patuHs, nayicalarîbus ^ xuedio seminiferis. Semen 
parrutn /oboyatum ^ apîee traDCatasubconcayum (chalaza)^ nigrum , 
nitiduniy per roadefSEtctianem mucilagine îllinitum. Integuhentum do- 
piez ; exterius crustaceum ; interius tenuissiinum. Umbiligus sub- 
lateralis : camncula minima albida ad umbilicum. Perispermum 
carnoso-aiiccitlentum^ albnm. Embryo yiridis , reclus, axilis : cotyle- 
don6(»orbiealares> planœ : radicula teres, acutiuscula^ cotyledonibus 
subbreyioir , obliqué umbilicum ferè attingens. 

Crescit in pascuis proyincide Missionum , pr6ecipuè propè pagos 
S. Nicolai et S. Ludoyici. Florebat Februario. 

6. loiîlDIUM ALBUM, f 

I. caule sufiruticoso ^ difiuso^ pubescente; foliis alternis^ lanceo- 
latis, utrinquè aculis, ternuiter serra tis^ ciliatis; stipulisscariosis; 
pedunculis ebracteatis; laciniis calycinis lanceoiato-oblongis ^ acu- 
minatis^ integerrimis^ hirtellis , ciliatis. 

Caulis sufTruticosus , semipedalis , ascendens siye erectus , à basi 
ramosus^ pubesceus^ iofernè glabratus ; ramis difTusis, pubescen- 
tibus^ apice moUiter hirsutis. Folia 8-14 1* longa , 4'6 iata^ alterna^ 
petiolata, stipulata, lanceolata^ utrinquè acuta^ ténuiter serrata ^ 
basi integerrima , pilosiuscula ^ ciliata : petiolus circiter a 1. lon- 
gus> subtils conyexus, suprà canaliculatus , hirsutus. Stipula cir- 
citer d 1. longée > lineari-acutœ ^ scariosa^^ medio neryosae, ciliatœ^ 
persistentes. FtoiiKs axillares , nutantes , albi. Peduncuii filiformes y 
circiter 6 1. longi, ebracteati^ infra apicem subcrassiorem articu- 
lât!. Calyx profonde 5-partitus, inœqualis^ hirtellus; laciniis lan- 

39. 
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ceolato-oblongis ^ acuminatis^ 5-nerviis^ ciliatis^ membraDaceis , 
conspersis glandulis qnibusdam oblongis et luteis. Pbtali 5, valdè 
ioaequalia^ alba : superiora a calyce dimidio breTÎora ^ elliptica , 
obtusissima , uninervia , tenuia , apice vix pilosa : iatermcdia sub- 
&lcata^ basi irregulariter ovata^ medio angustiora^ apice lanceo- 
lata: inferius uoguiculatum ^ ascendens; lamina S 1. iongâ^ 3rl&t^^ 
subrhombeâ , apice obtusissima , lateribus rotundatâ , iufrà pilosâ ; 
UDguelineari^S-nervio^basi haud concavo, apice angustato. Staiuna 
5 y inœqualia : superiora 5, valdè approximata^ glabra; filamentis 
lobis antherae triplo brevioribus multoque angustioribus^ compla- 
natis ; antheris suborbicularibus^ glabris^ marginibus coalilis ; pro- 
cessu terminali membranaceo y subovato ^ obtuso > palljidè fulvo : 
inferiora S à caeteris remota^ minora; filamentis brevissimis; an- 
theris inaequilateris ^ dorso pubescentibus ; processu oblique^ pu- 
bescente. Sttlus flguram S referens^ à basi ad apicem crassior^ 
apice obliquo subbilabiatoque concayus. Stigma ad parietem partis 
styli concavœ. Ovarium ôvato-globosum , glabrum. Capsula vestita 
calyce petalis staminibusque persistentibus , oyata , 3-gona y an- 
gulis crassior^ glabra^ i-loc; valvulispatentibus^ navicularibus^ 
medio 5-6-spermis. Semina oyato-globosa , glabra , apice notata 
chalazâ conc^ivà. 

Inveni in sylvis primaevis propè prœsidium dictum S. Miguel da 
Jiquitinhonha y ad fines boréales proyinciœ Minas Geraes* Florebat 
Junio. 

7. lONIDIUH SCAEIOSUM.-f 

» 

L caule sufTruticoso ; ramis hirsutis; folils alternia, lanceotatis, 
acuminatis^ acutissimis, serratis, basiintegerrimis^ yillosis; stipulis 
lineari-lanceolatis y yaldè scariosis ; laciniis calycinis » obloogo-H- 
nearibus^ obtusis^ pinnatifidis, apice integerrirais^ hispidis. 

Cauus sufTruticosus ^ pedalis y subtortuosus^ teres y basi glabratus , 
parîim ramosus; cortice pallido; ramis hirsutis*. Folia alterna ^pe- 
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tiolata ^ cum petiolo circiter 5 pol. ionga , 9 1. lata , lanceolata^ acu- 
minata , acutissima^ serrata , basi integerrima^ in petiolum decur- 
rentia^ utrinquè yillosa, ciliata : petiolas brevis, infrà convexus ^ 
suprà canaliculatus , hirsutus. Stipula circiter 5 1. longae , lineari- 
lanceolatae^ acuminatae , integerrimœ , scariosœ^ medio dorso cos- 
tatœ et hirsutœ, persistentes. Flobes pedunculati^ solitarii^ axil*- 
lares simulque in apice caulis et ramorum racemoso - corym- 
bosi^ yaldè coarctati et bracteis intermixti scariosis linearibus 
acutis ciliatis; nervo medio proéminente. PEDimcuLi curyati^ hirsuti^ 
supra médium 2-bracteati ; bracteis oppositis ^ linearibus , acutis , 
ciliatis. Calyx 5-partitus^ ineequaiis; laciniis oblongo-linearibus , 
obtusis , pinnatifîdis y apice integerrimis ^ hispidis. Petala 5 , sub- 
perigyna , yaldè inœqualia : inferiora 2 oblongo-linearia , obtusa , 
erecta, medio costata pilosaque^ calyce dimidio breyiora : late- 
ralia 2, sliperioribus paulo longiora ^ oyato-linearia^ irregularia,^ 
oblique acurainata , obtusa^ 5-neryîa^ apice piloso yiolacea : in- 
ferius unguiculatum ; ungue canaliculato , basi dilatatâ concayo ^ 
apice angustato; lamina suborbiculari^ obtusà^ 3-neryiâ^ suprà gla— 
brâ^ subtùs yillosà yersùsque apicem pilosà. Stamina 5, subpe- 
rigyna^ inaequalia, apice coalita : superiora 5 , subregularia; fila- 
mentis a ngustis^ coraplanatis^ glabris^ antherâ longioribus; antheri& 
lineari-ellipticis^ glabris^ in membranam productis termioalem 
suborbicularem aurantiacam : inferiora 2 ; filamentis glabris , ab 
apice usquèad médium incrassatis^ gibbosis^ irregularibus , lineari- 
ellipticis^ inœqualibus ^ obliquis^ in membraoam productis termi- 
nalem^ acutiusculam ^ obliquam^ aurantiacam; connectiyo yillosOj^ 
absque appendice. Sttlus subcuryatus , apice obliquo incrassatus. 
Stigma obliquum^ subbilobum. OyARiuM oyatum^ 3-gonum. Capsula 
calyce coroUà staminibusque persistentibus cincta^ oyata , 3-gona , 
glabra^ i-loc.^ 3-yalyis; yalyûlis patulis^ nayicularibus^ medio 4- 
spermis. Semjna parya^ oyato-g^obosa ^ subcompressa ^ utrinquè at- 
teouata^ apice trnncato subconcaya (chalaza). Umbilicus sublate-» 
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ralis : caruncula vix uUa. Integûmeutum duplex; exierius crusta- 
ceum ^ mtërius membraûaceum. PERisPERMUMcarnoso-succalentuiiiy 
lutescens. Embryo rectus, axilîs : coty!. orbiculares : radicula coty- 
ie4oDibusloDgior^ teres, subacuminata^ umbilictim ferè attin^ns. 
loTeni in provinciâ Minas Geraes, propè Itajuru de iS. Miguel 
de Mata denlro. Florebat Januario. 

8» loNIDIUM VILLOSISSIMUM. f 

I. caule sufTratlcoso , yillosissimo ; foliis alternis ^ lanceolatis , 
utrinquè acutis^ serratis, villosis; stipulis integerrimis^ scariosis; 
calycinislaciniispinnatifidis^hirsutissimis^petaloinferioremaxirnOy 
subsemiorbiculari 9 cuspidato^ basi obliqué truncato. 

Cauus sufTruticosus ^ teres , apice prœcipuè villosissimus ^ basi 
glabratus^ ramosus. Foua alterna^ stipulata^ petiolata, patula, cir- 
citer :20 1. longa circiterque 9 L lata^ lanceolata , utrinquè acuta y 
serrata^ imâ basi integerrima ^ in petiolum decurrentia^ subtus 
prœcipuè villosa^ marginibus ciliata; superiora viliosissima^ sericea : 
petiolus 3 L longus^ subtiis concayus^ suprà canaliculatus. Stipula 
géminée, latérales ^ 5 1. lohgae^ ovato-lanceolatae^ acuminatœ^ acutae, 
integerrimœ^ scariosœ^ nervo dorsali praeditœ ^ villosissiniœ. Flores 
solitarii^ axillares^ cernui. Pedukgulus folio lougior^ bibracteatus , 
villosissimus; bracteis 4 L longis, linearibus^ angustissimis ^ acu- 
tissimis^ scariosis^ uninerviis, villosis.CALTxS-partitus, inœqualis^ 
hirsutissimus \ lacinià superiore lineari , carinatâ ; lateralibus ^ 
ovato-lanceolatis; inferioribus 2 lineari-lanceolatis; oinnibus acu- 
minatis^acutis^ pinnatifidis; pinnis angustis^ subdistantibus ^ apice 
glanduloso truncatis. Petala 5, valdè inœqualia : superiora 2 irre- 
gularia, calyce dimidio breyiora^ linearia, obtusa^ falcata^ apice 
barbata : lateralia 2 calyce longiora^ lineari-spathulata ^ obtusa , 
apice villosa : inferius maximum^ unguiculatum ^ infrà yiliosum ; 
ungue canaliculatq, basi concavo; lamina circiter 7 L latâ^ 6 I. 
longâ ^ subsemiorbiculari ^ basi obliqué truncatâ^ in unguem sub- 
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decurrente^ apice cuspidatà. Stamina 5, libéra 5 yaldè distantia : su- 
periora 3 similia; filameato lobis antherae sabbreviore> compla- 
nato y glabro ; aotherà complanatâ ^ subangustà, Uneari-^ellipticâ , 
glabrà y ia membraoam desinente paulo latiorem ^ ovatam , ob- 
tusam^ fulvam: inferiora 2 superioribus submajora; filamento 
lobis antherœ brevîore , complanato , extùs barbato , paulo infra 
apicem gibboso; antherà complanatâ^ lineari-elllpticâ^ .glabrâ^ 
in membranam desinente paul6 latiorem oyatam obtusam fulyam. 
Stylus valdè curvatus^ figuram S referens^ apice incrassato glôbo- 
sus^ glaber. Stigma ad parietem partis styli concayœ^ ad petala 
superiora subspectans. OyAniUM globosum^ yillosum. Fructum non 
yidi. 

Crescit in proyincià Minas Geraes. 

9* loNiDiUM Ipegaguanha. 

I. foliis ahemis^ lanceolato*oyatis^ serratis^ utrinquè acutis; sti- 
pulis oyato-lanceolatis^ acutis^ membranaceis^ medio neryosis; ca* 
lycinis diyisuris semipinnatifîdis; petaloioferiore maximo^ trans* 
yersè elliptico. 

lonidium Ipecacuanha. Aug^ de S. HiL Plan,t. ua^ Sras. ri", xi. 
— Sims. Bot. Mag. W. 2453. 

Ipecacuanha branca. Pis. Mat. Bras. ici. 

Calceolaria caule simplici, hirsuto ; floribus axil^rjbfis^. J^iri;^. 
It. 184. 

Viola grandiflora yeronicœ folio yilloso. Bar. jEquin. 11 3. 

Viola calceolaria et Ipecacuanha. Lin. Sp. pi. 1327 et Mant. 4^4* 

Viola Itoubou. Aub. Guy. 2, p. 8085 tab. 3i8« 
,. lonidium Ipecacuanha., â^ calceolaria* JTent. Malm^ p. a& et 2j. 

Pombalîa Ipecacuanha. f^andell. Fasc. j, t. i. 

lonidium Itubu. Kunth. Nop.gen. vol. v > t. 496. 

Pombalia Itubu. Gin. in DC. Prod. pol. i, p. 307» 
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Nom. Fulg. (propè Cabo Frio et urbem dictam Villa de S. Sal- 
vador de Campos) Poaya da praya; Poaya branca. 

\sir. I^^indecorum^ Aug. de S. Hil. Mem. Mus. voL jx) corollâ 
calyce duplo breviore^ inclusâ^ glabrâ; fîlamentis 3 sterillbus (t). 

. lO. loNIDIUM POAYA. 

L hirsutissimum; caule suflfruticoso ; sœpiùs simpllci; foliis alter- 
mSf subsessilibus^ oyatis^ basi subcordatis, acutiuscalis^ obsolète 
dentatis; stipulis linearibus» scariosis^ integerrimis^ TixmaDÎfestis; 
petalo inferiore maxinio^ latè obeordato; fîlamentis externe apice 
barbatis; antheraruin processu membranaceo minimo. 

lonidium Poaya. Aug. de S. Hil. Plant, us. Bras. n?. ix. 

N. Vulg. Poaya do campo. 

Radix emetica. 

Frequens in campis partis occidentalis proyinciœ Minas Ger€ie% 
partisque australis provinciœ Goyaz\ prœcipuè propè urbem Para- 
catu et vicos S. Luzia de Goyaz et Meiaponte. Floret Aprili-Augusto. 

II. loNIDIUM LANATUM. Tab. XXVII , A. j- 

I. lanatum; caule simplici; foliis alternis^ intermediis ellipticis^ 
obtusis^ breviter cuspidatis^ integerrimis ; stipulis lineari-subu- 
latis, integerrimis y scariosis; petalo inferiore maximo y latè cordato ; 
filamentis antherae lobis longioribus. 

SuFFRUTEX omnino lanatus, lutescens^ subnitidus : pili stellati ; 

(i) M. Sims dit que V lonidium indecorum n'est qu'une variété de 1*/. Ipecacua-' 
^nha. n aura yu dans mon Histoire des plantes les plus remarquables du Brésil et 
du Paraguay ( i, p. 45) que je partageois son opinion même avant d'avoir lu son 
article sur cette plante. Si le même auteur avait eu sous les yeux mes échantillons 
et ceux de Gayenne qui existent à Paris, il n'auroit certainement eu aucun doute 
sur l'identité de VI. Ipecacuanha et de VJtoubou d' Aublet. Il est au reste flatteur 
pour moi , que tout incomplet qu'étoît mon premier article sur 1'/. Ipecacuanha 
{Mem, Mus* ix) le savant Anglais en eût pu tirer parti. 
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pUorum ramis è tuberculo communi eoatis; uno multo longiore; 
cœteris tenuioribas^ subcrispis. Caulis S-g-poUicaris, solitarius ^ 
erectus^ simplex. Foua alterna ^ stipulata ; inferiora minima^ squa«- 
mœformia j sublanceolata y scariosa , plus minùsye approximata ^ 
quandoquè conferta^ sessilia^ circiter lo 1. longa; intermedia el- 
iiptica^ obtusa ^ brevissimè cuspidata^ integerrima^ breviter petio- 
lata; superiora gradatim minora^ imbrîcata^ sessilia^ oblongo-lan- 
ceolata ^ cuspidata y integerrima ; neryo medio in omnibus hinc et 
indè proéminente. Stipuub angustae y lineari-subulatae y integerrimae^ 
scariosœ. Flobes axillares^ solitarii, nutantes, dilutè caerulei. Pe- 
iWNCULUs folio paulo longior aut brevior, apice crassiore curvatus y 
supra médium !2-bracteatus; bracteis oppositis aut alternis^ circiter 
i-:2 1. longisy lîneari-subulatis, angustis^ scariosis. CALTx5-partitus; 
laciniis inaequalibus^ lineari-lanceolatis ^ acuminatis^ acutissimis^ 
integerrimis, dorsocostatis; superioribus 2 minus profundis. Petala 
5, subperigyna^ yaldè iîiaequalia : superiora a calyce vix longiora^ 
irregularia^ oblonga^ acuminata, obtusa^ tenuia^ uninervia; nerro 
piloso; acumine yilloso : lateralia 2 calyce dimidio longiora et am^ 
pliùs y unguiculata ; ungue ovato - 3 - angulari y hinc auriculato y 
apice angustato y tenui , 5 - nervio , nervis villoso ; lamina cunei- 
formi^ apice truncato eroso -^ dentatâ ^ subtùs yillosâ : inferius 
maximum^ unguiculatum^ calyce circiter 4-plo majus; ungue sub- 
lineari^ canaliculato y basi dilata ta concavo^ apice angustato, 4"'^^^'' 
yio, subtùs villoso; lamina circiter 9 1. latâ, 3f 1« longâ, latè cor- 
datây lateribus rotnndà^ integerrima^ subtùs villosâ. StamuïaS^ sub- 
perigyna, inœqualia y subdistantia y libéra : superiora 5 y subsimilia ; 
filamentis complanatis, angustis, glabris^ antherœ lobis longiori- 
bus; antheris complanatis, ovato-ellipticis, basi bilobis, dorso sub- 
pilosis , in membranam desinentibusbrevem irregularem albam pel- 
lucidam : inferiora 2 ; filamentis incurvis , supra médium gibbis , 
villosis; antheris ovatis^ obtusis , dorso villosis^ apice barbatis^ 
in membranam breviusculam desinentibus irregularem albam 
T. I. 4^ 
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pellucidam : antherœ omnes colore stramenti > immobiles > ait- 
ticœ , longitrorsiim déhiscentes. Stylus curvatas , figuram S refe- 
rcns, complanatus^ ultra médium anteriùs villosus, apice obli- 
quo et concavo incrassatus. Stigma ad parietem partis styli con- 
eavae et ad petalum maximum spectans. Ovàrium ovato-globosum , 
Tillosissimum^ i loc. , iS-sp. : OTula parietalia^ placentis 5 affîxa. 
Fructum ûoo vidi. 

Inveni in .campis herbidis arenosisque propè Tejuco adaman- 
tium; ait. circiter SyiS |>ed. Florebat Octobre. 

V. /S dentata; foliis inferioribus dentatîs vel obsolète dentatis. 

Crescit in campis herbidis praedioli Retira propè pagum Con^ 
iendas in deserto fluminis S. Francisco Florebat Septembre. 

12. loNiDiuM NANUM. f Tab. XXVII , B. 

I. caule nano ; foliis alternis ^ superioribus quandoquè subop- 
positis y lanceolatis , acutiusculis ^ dentatis ^ basi integerrimis ^ pu- 
bescenf ibus vel pilosis ; petiolo hirsuto ; stipulis parvis ^ linearibus , 
acutis ; laciniis calycinis lanceolatis y acuminatis y integerrimis y 
hirtellis. 

Caulis suffruticosus, circiter 2-5 pol. longus, gracilis^ simplex vel 
basi ramosus, pilosus aut villosus. Folia alterna^ superiora quan- 
doquè subopposita , stipulata , petiolata y lanceolata y apice acu- 
tiuscula y basi acuta , dentata , basi integerrima y pubescentia vel 
pilosa : petiolus circiter 3 1. longus y subtùs convcxus y suprà ca- 
naliculatus^ hirsutus. Stipulje geminœ^ latérales , parvœ, lineares, 
acuts, scariosœ. Flores axillares, nutantes. Pedunculus circiter 
3-4 l. longus, hirtus , curvatus, 2-bracteatus ; bracteis parvis, sub- 
oppositis, scariosis, apice barbatis. Calyx profundè 5-partitus 
inœquaiis, fairtellus, laciniis lanceolatis, acuminatis, integerrimis, 
3-nerviis. Petala perigyna, inœqualia, alba,basi lutea: superiora 2 
brevia, lineari-elliptica, obtusissima , concava, glaberrima : late- 
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ralia 2 unguiculata , irregalaria , longiuscula ; ungue latiusculo ; 
lamina obliqua^ obtasà : iûferiiis matitMiin^ uhguiculatum j ungue 
canaliculato lineari; lamina :) 1. longâ, 3^1. latâ , transversè el- 
lipticâ , apice truncato dentatà^ subtùs pubescante. SxAMiwi 5 , pe- 
rigyna , subœqualia , breviuscula ; filamenta complanatÀ , antheris 
latitudine aequalia , in staminibus inferioribus dorso gibbosa : 
antherœ lineares , ad faciem TiUosde , anticae , a-loculares , longitu- 
dinaliter interne dekiscentes ^ in membranam subrotundam fulvam 
apice productae. Stylus breyiusculus ^ apice dilatato concavus, 8ub- 
curvatus^ glaber. Stigma ad parietem partis styli concavae. Ova- 
RiiJM globosum^ glabrum. Capsula 5-valvis, glab^ ; vaWulis pa- 
tulis^ navicûlaribus , medio seminiferis« Semina non vidi. 

Inyeni in pascuis siccis propè stativa dicta Belem y provinciâ 
Rio grande do SuL Florebat Januario, 

l3. loNIDIUM PARYIFLORUM. 

I. pubesc|ps (saltem in brasiliensibus speciebus); caulibus suf- 
fruticulosis ^ ascendentibus y debilibus ; foliis inferioribus oppo« 
shis^ caulinis altemis ovato-lanceolatis serratis basi acutis; sti- 
pulis brevibus , linearibus , acutis , integerrimis ; floribus parvis ; 
petalo inferiore latè obcordato; squamulis 2 inter stamina infe- 
riora petalumque maximum. 

lonidium ^parviflorum, Vent. Malm. p. 2j. — Rœm. et Schult. 
vol. yfp* 592. — Kunth. Nou. gen. vol. v, p. Z^S. — Gin. in DC. 
Prod. I , p. 5io. ^ — ^ug. de S. HiL Plant, us Bras. xx. 

Viola parviflora. Mutis.'^Lin. Supp. p. Sgô. — Cav.ic. rar. yi, 
/>. 21. 

Crescit in pascuis propè prœdium Portaleza, in parte austral i 
proTÎnciœ S. Pauli^ ad fines indigenarum barbarorum* Floret 
Februario. 



40. 
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l4* lONIDIUM GLUTINOSUM* 

L caulibus vix suflfruticosis ; foliis ovatis^ profuodè serratis^ 
inferioribus oppositis^ supretnis altemis ; stipulis lineari-subu- 
latis y acutîssiinis ; (loribus parvulis ; calyce glabro ; petalo infe- 
riore obcordato. 

lonidium giutinosum. l^ent» Malm. p. 27 ^ — Rœm. et Schult* 
p. 394. 

Viola glutinosa. Poir. Dict. yui, p. Sg. 

RjLDixTix crassitudine pennae columbae, fibrosa , dilutè cinerea. 
Gaules 5-8-poUiffares , yix suffruticosi, ascendentes seu orectiusculi , 
subcompressi ^ apice subbifariàm pubescentes, sdepiùsviscosissimi^ 
basi praecipuè ramosi. FoLUopposita^ petiolata^ ovata ^ acatiuscula ^ 
in petiolum decurrentia, profundè serrata, basi integerrima , inar- 
ginibus yix puberula , circiter i poL longa, 8 L lata, gradatim 
minora; superiora alterna; suprema (bracteae) minima, vixSl. 
longa^ lanceolata : petiolus i-5 1. iongus^ infrà conveius ^ subtiis 
canaliculatus, glaber. Stipula !2-5 1. longae^ lineari-subulatœ, acu- 
tissimœ ^ glabriusculae. Flores axiilares et abbreviatione foliorum 
superiorum racemosi terminales , solitarii ^ nutantes > parvuli , vix 
i\ 1. longi. Peddnguli filiformes^ apice vixcurvati, glabriusculi ^ 
ebracteati , infra apicem articulati. Calyx profundè 5-partitus , 
basi crassiusculus , glaber , inœqualis ; laciniis ovato*lanceolatis , 
acuminatis ^ acutis , dorso costatis , margine membranaceis Qt yio- 
laceis. Petala 5^ manifesté perigyna^ erecta ; superiora 2 calycem 
subaequantia^ ovato-oblonga ^ obtusiuscula ^ uninervia ^ glabra^ad 
margines dilutè violacea ; intermedia 2 irregulariter ovata , bre- 
viter acuminata , obtusa ^ subfalcata y glabra ^ ad margines vio- 
lacea ; inferius calyce ferè duplo longius, unguiculatum^ ascendens ; 
ungue 5-nervio , lineari , canaliculato , basi vix concavo , apice 
subangustato ^ intvis pubescen te , luteo ; lamina obcordatâ^ albâ. 
GLANDULiE 2p pcrigynœ, inter petalum inferius staminaque inferiora 
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insertœ^ cum iisdem et inter se basi coalitœ , sub 5«-aDgulares , ob- 
tusœ. AmrHKRfi 5 , cum petalis alternantes , subsessiles , compla- 
natœ y suboyate> inœquales^ glabrœ^ apice in membranam croceam 
oyato-3-angularem obtusam productœ^ anticae^ a-loculares, 
longitrorsùm interne déhiscentes; inferiores minores^ approximatœ^ 
p^ocessu obliquo. Stylus figuram S subreferens^ complanatus, basi 
angustatus^ subuncinatus, apice multo crassior lateraliterque trunca- 
tus» Stigma ad extremitatem truncatam styli petalumque maximum 
spectaos. Oyarium ovatum^ glabrum^ i-loc. , 6-spermum. Capsula 
cincta calyce petalis antherisque persistentibus , ovato-globosa , 
glabra^ 5-valvis; Talyulis nayicularibus ^ patulis^ medio semini- 
feris. Semina oyato-globosa , subangulata ^ apice chalazà notata con- 
cavâ. Ubibiucus sublateralis. 

Inveni in parte australi proyinciœ Rio grande do Sul ad mar- 
gines sylyularum propè prœdia Tapeira et Gerehatuha , et in pro- 
yincià Cisplatinà in monte dicto Paô de Asaucar. Florebat primo 
yere ( Septembre ^ Octobre). 

l5. laNIDIUlfr OPPOSITIFOLIUM. 

I. caule suffruticoso ^ brachiato; foliis oppositis^ subesssilibus\, 
lanceolato-linearibus 9 remotè serratis^ apice integerrimis^ margi- 
nibus scabris, stipulis subulatis ; floribus racemosis ; calyce glabro. 

lonidium oppositifolium. Rœm. et SchulU Syst. y, p. SgS. 

Viola oppositifolia. Linn. Sp. iZ2'j, — Tf^ild. Sp. i,p. iij2. 

Radix sœpiùs crassiuscula^ pallidè cinerea. Gaules sœpiùs plures^ 
5- 13 pol. longi^ suffruticosi^ teretes^ puberuli seu glabri aut basi 
puberuli et apice glabri. Folia opposita^ stipulata^ breyissimè petio- 
lata , patula , lanceolato-linearia , acuta , basi rotundâ serrata 
serraturis distantibus superioribus obsoletis^ apice întegerrima , 
marginibus scabra ; intermedia majora , circiter 2 pol. longa^ 4 1* 
lata : petiolus circiter i 1. longus, subtùs conyexus^ suprà canalicu- 
latus^ puberulus. Stipula subulatae ^ acutissimae^ scariosœ. Racemi 
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terminales y brevissimè bracteati y subsessiles^ ^S poL longi, sœpiùs 
basî stipati pedunculis 2 solitariîs : brade» vix i L longœ^ subu- 
latae^ glabrse^ stipulate; stipulis minimis ^ ovato-subulatis^ acatis. 
Pediceiu solitarii^ filiformes^ glabri ^ patentes^ sœpîîis ebracleati 
aut rarô patilô snprà basin a-bracteolati ^ infra apicem articulati, 
circiter 4 !• l<>ngî, infra articulationera persisleotes. Calyx 5-par- 
titas^ subinœqualis ^ glaberrimus; laciniis ovato-lanceolatis, acu- 
minatis ^ acutis ^ basi glandulosâ subgibbosis. Petàla 5 y perigyna ^ 
glabra^yiolacea; superiora 2 ovato-elliptica, acuta, i-nervia, tenuia, 
glabra , apice reflexa , calyce sublongiora ; intermedia n oTato-ob- 
longa^ subfalcata 9 5-neryia, apice in laminam minimam subova- 
tam villosam producta; inferius calyce 5-tupl6 longius, ascen- 
dens^ unguiculatum , glabrum; unguebasi latioreconcaTO,3-nervio, 
apice angustato ^ lamina iransversè ellipticâ^ lateribus rotundà^ 
2\ 1. lalâ , i\ longà. Stamina 5 , perigyna , glabra , insequalia , in- 
feriora 2 approximata : filamenta brevissima y coroplanata , in sta- 
minibus superioribus minora, apice producta in squaraulam semi- 
orbicularemascendentem : antherae basi afHxae, complanatœ, ellip- 
ticse , inœquilaterales y apice productae in membranam fulvam 
oyato-orbicularem. Stylus fîguram S referens , compressiusculus , 
glaber y apice incrassato certè uncinatus. OyARiuM subglobosum y 
glabrum. Capsula yestita calyce petalis staminibusque persisten- 
tibus, glabra, i-loc, S-TaWis, circiter 6-sperma; yalvulis naTÎcula- 
ribus , patulis , medio 3-spermis. Sbmina oyato-globosa ^ compres- 
siuscula , subangulata , basi acata y chalazâ obsolète concayà apice 
notata, glabra y atra. Umbiucus certè terminalis ; funicuk) minimo, 
subgloboso. Integumentum exterius crustaceum. 

Inveni in vadis arenosis flurainis Jiqidtinhanha ad fines provin- 
ciarum Bahia et Minas Geraes. Florebat Junio. 

Valdè affine lonidio stricto 9 sed distinctissimum. 
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i6. loNXDiuM BIGIBB08U1I. t Tab* XXVU, D. 

L caule fruticoso; foliis oppositis^ oblongo-lanceolatis , acu- 
minatis , obsolète dentatis , glabris ; nervo medio pubescente ; 
floribus omnibus axiliaribus; calycinis laciniis întegerrimîs, tenui- 
ter ciliatis ,• petalo inferiore basi bigibboso. 

FauTEx 4-6-pedalis; caule gracili, à /basi ramoso; ramulis pu- 
bescentibus. Foua opposita , stipulata , breviler petiolata , 5\ poL 
loDga^ if pol. lata, oblougo-lanceolata Tel lanceolata, acuminata ^ 
subobsoletè dentata , mollia , glabra , ramea saepè 5-plo minora ; 
nervo medio subtùs pubescente : petiolus circiter a-3 1. longus, subtùs 
convexus^ suprà canaliculatus^ pubescens. Stipulje lineari-subulatae^ 
angustissimiae ^ integerrimae^ pubescentes^ subscariosae^ yaldè ca- 
ducée. Flores omnes axillares^ solitarii, penduli. Pedunguli circiter 
7 1. longi^ filiformes 9 ^-bracteati ^ supra bracteasarticuiati^ pubes- 
centes , floriferi apice curvati , fructiferi recti , infra articula- 
tionem persistentes : bracteœ minima^ , sœpiùs alternée , lineares , 
acutœ^ angustae ^ pubescentes^ subscariosae. Calyx 5-partitus^ inae- 
qualis ; laciniis sublineari-lanceolatis , acuminatis, acutis^ tenuiter 
ciliatis^ margine membranaceis. Petàla 5 y valdè inaequalia : supe- 
riora 2 calyce ferè 2-plô longiora^ erecta y tenuissimè ciliata y 
3-neryia y subviridia : intermedia 2 latiora y yix longiora , plùa 
minus irregularia^ ovata^ acuminata^ obtusa^ subfalcata^ S-ner- 
yia^ tenuiter ciliata: petalum inferius calyce ferè 4^p\b mvijvLS y 
unguiculatum ^ glabrum; ungue canaliculato^ 3-nervio, apice 
angustato y basi latiore concavâque externe 2-gibboso y intùs foveis 
o^excayato; lamina oyato-oblongâ^obtusa^ glabrâ. Ai^therj^ 5, sessiles^ 
in^quales y complanatœ y oblongo-lineares^ ad faciem basi pubescen- 
tes ^ in membranam oyato-obtusam croceam lobis yix breyiorem 
apice productae^ immobiles^ s-loculares^ anticœ^ longitrorsùm de- 
biscentes : inferiores 2 dorso yillosœ; connectiyis in appendicem crag- 
sam y obt\isam , basi productis ; appendicibus in foyeis petali inferio» 
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ris reconditis, Stylus figuramSreferens^ apice obliquo incrassatus^ 
obtusus nec concavus , glaber. Stigma breyissimum^ acutum^ petaium 
inferius spectans. Oyarium oyatum, sub5-gonam y glabrum y polysper«- 
mum. Capsula yestita calyce petalis staminibusque persistentibus^ 
oyato-globosa ^ S-gona^ angulis crasstor^ glabra, olygosperma^ i-loc» > 
3-yalyis; yalyulis patuiis ^ nayicularibus ^ medio seminiferis. Semina 
oyato-globosa^ subangulata y apice notata chalazâ concayâ, laeyia y gla- 
bra. UiiBiucus subterminalis. IiiTEGUMENTUM exterius crustaceum. 

Grescit in sylyis primseyis propè urbem 8. Carlos in provinciâ 
S. Pauli. Florebat Octobre. 

17. loNIDIUM ATROPURPUREUM. t 

L caule sufFruticoso; foliis inferioribusoyatis; superioribus lan- 
ceolatis; omnibus acuminatis ^ acutis 5 obsolète serratis^ glabris; sti- 
pulis caducis; floribus omnibus racemosis^ paryulis; calycinis la- 
ciniis integerrimis, tenuiter ciliatis; petalo inferiore lateralibus 
yix majore. 

Cauus suffrulicosus, 1-2^-pedalis, simplexyel ramosus ramique 
apice puberula ; cortex pallidè cinereus. Folia opposita y stipulata y 
breyiter petiolata, 2\ - 3| pol. longa^ 1-2 pol. lata; inferiora , ovata ; 
caetera lanceolata oyatoye-lanceolata; omnia acuminata ^ acuta^ 
obsolète serrata, glaberrima^ mollia: petiolus 1-2 I. longus^ subtùs 
convexus et glaber, suprà canaliculatus puberulusque. Stipulée par- 
yae, lineares, acutœ, tenuiter ciliatœ, yaldè caducœ. Flores omnes 
racemosi , terminales y paryuli y nutantes ( racemi graciles Ribis 
nigri subreferentes). Pedunculus circiter |-i pol. longus, teres, ra- 
chisque puberula. Pedicelu solitarii^ curvati , circiter 3 1. longi, fi- 
liformes, puberuli , supra médium articulati , apice crassiores, 
ebracteati y basi stipati pedunculique bracteâ subulatâ angustis- 
simà puberula. CALYx5-partitus; laciniis inaequalibus, oyatis, ob- 
tusiusculis, tenuissimè ciliatis. Petala 5,inœqualia, perigyna ; su- 
periora 2 ovato-lanceolata , obtusa^ tenuiter ciliata, unineryia, ca- 
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lyce ferè duplo longiora^ apice refleza; intermedia 2 paulà longiora 
latioraque^ irregulariter ovata^ hinc subauriculata y obtusa^ subfal- 
cata, 3-nervia ^ tenaiter ciliata^ yiridia; inferius lateralibus vîx 
longius^ unguiculatum^ canaliculatum ; ungue basi concavo^ lami- 
na latiore^ suborbiculari y 2-auriculato^ apice angustato y S-nervio y 
tenuiter ciliato ; laïuinâ obcordatà^ apice subcrenulatà y crassiusculâ, 
glabrà y atropurpureâ. Staminà 5^ subperigyoa : filamenta brevissima^ 
complanata y basi coalita : antherae complanatae y subellipticœ y basi 
subbarbatœ, immobiles^ anticae^ ^-loculares^ loDgitrorsùm deliis- 
centes^ in membranam apice productae croceam subovatam ob- 
tusam lobis subœqualem : connectiynm in staminibus inferioribus 
gibbosum. Sttlus à basi ad apicem incrassatus^ apice Iruncato obli- 
qnu8* Stigma apice troncato obiiquum et ad petalum inferius spec- 
tans. Oyarium oyatum, S-goaum^glabrum^ i-lociilare^ olygosper- 
mum ; oTula placentis 3 parietalibus affixa. Capsula vestita calyce 
petalis staminibusque persistentibus y globoso-ovata ^ 5-gona^ auga- 
lis crassior^glabra^ i-loc, g-sperma^ 3-yalvis; valvulis patentibus^ 
nayicularibus y medio seminiferis* Funigulus fiiiformis. Semina ova- 
tcHglobosa^ compressiuscula^ subangulosa^ apice notata chalazâ con- 
cavà. Umbiugus subterminalis^ Integuhentum exterius crustaceum. 
Embryonem non yidL 

Inyeni ad margines sylvarum in monte dicto Sçrra da Estrada 
Nova circiter 10 1. lus. à Sebastianopoli et in cultis sylvisque 
caeduis dictis capueiras propè prœdium Ubà y provinciâ Rio de 
Janeiro. Floret Novembre-Februario. 

SPATHULARIA. Aug. de S. Hil. t 

•Caltx parrus, 5-partitus y inœqualis^ deciduus. Petala 5^ basi caly- 
x:is inserta y longé unguiculata y spathulata y subinaequalia^ decidua ; 
unguibus in tubum connÎTeutibus subobliquum ; laminis ellipticis. 
Stamuiia 5^ ibidem inserta y cum petalis altemantia , decidua : fila-* 
menta complanata : antkerœ in mucronem membranaceum apice 
T. I. 4' 
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productœ, bàsi affixœ^ immobiles, anticœ y à lateribus longitrorsùm 
déhiscentes. Stylus i y basi sabangustatus , apice denticuiatus. Stigma 
vix manîfestum. Ovarium liberum, i-loc, polyspermum : ovula sub- 
numerosa, piacentis 5 parielalibus affixa. Fractus... 

Frutex. Fouà alterna et opposita, simplicia.'SxiPUL* valdècaducœ. 
Pbdunculi 1-4^ terminales, basi bracteolati, i-5 flori : pedicelli 
erecti , articulati et, quandà très , umbellulam subconstitueotes; 

Observation. Le nouveau genre Spathularia , que j'ai déjà annoncé dans ma 
Monographie des Sauvagesia et des Lavradia , fait le passage des lonidium aux 
Violacées régulières. II a le port des Conohoria ; sa fleur n'est que légèrement iné- 
gale , et par conséquent il Semble démontrer qu'il seroit peu naturel de conserver 
la tribu des Alsqdinées, A mesure que Ton découvre des genres nouveaux et de 
nouvelles espèces, les lacunes se remplissent et les divisions deviennent plus diffi- 
ciles à établir. Mais si nous voulons suivre la nature , nous ne devons point former 
de coupes oii elle n'a laissé aucun intervalle, et alors, pour la facilité de l'étude, il 
ne faut avoir recours qu'à des moyens artificiels et donnés pour ce cjû'iïs sont, 
comme seroit , par exemple, l'ingénieuse dichotomie de l'illustre Lamarck. 

I. Spathularia longifolia. Tab. XXVIIL 

Frutex ramo^us, glaberrimus; ramis pallidè cinereis. Folia al- 
terna et in eodem specimine opposita aut subopposita , stipulata , 
breviter petiolata, circiter 4-7 pol- longa, 10-18 1: lata , oblongo- 
ianceolata, basi acuta, apice acuminata, remôtè et sttbôbsoletè ser- 
rata; serra turîs sphacelatis; nervo medio pt*oem inente ; venis late- 
ralibus primariis 10-12, arcuatis: petiolus 2-Z l* longus, subtils con- 
Texus, infrà canaliculatus. Stipula parvœ^ membranaceae , yaldè 
caducae. Peduncuu i-4> terminales, lî-a-r pol. longi, i-3-flori, 
pallidi, basi stipati bracteolis quibusdam triangulari-oyatis aca- 
minatis membranaceis scariosis : pedicelli 6-8 I. longi et qùan- 
do très umbellulam subconstituentes , gemmulis înter illos abop- 
tivis, paulo supra basin articulati, à basi ad apieem incrassati> pal^ 
lidi , bracteolis i-3 onusti distantibus sem'ioTatis scariosis gem- 
mulam abortivam in axillis forentib». Calyx parvus, S^partitos,, 
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deciduus; laciniis ovatis^ obtusis^ iaaequalibas^ tenuissîmè vixque 
manifesté ciliatis^ dilutè violaceis^ 2 exterioribus inaeqnalibus. Pé- 
tale 5 y basi calycis inserta 5 eodem multo longiora , et cam laciniis 
calycinis alternantia, circiter 8-10 L longa^ uaguicnlata ^ cum un- 
gae spathulata, obtusissima^ subfalcata> alba s. dilutè violacea; 4 
snbœqualia; majus latiosque quandoquè emarginatum ; unguibus 
erectis apice paulo angustioribus ; laminis ellipticis , plus minus , 
patulis^ quandoquè medio yel extra médium plicatis. Stamina 5^ aequai- 
lia y cum petalis alternantia^ ibidem inserta : ûlainenta complanata, 
antherœ longitudine sub«q«alia eàdemque multo angustiora : an- 
therœ cordato - oyatae^ obtusissimœ ^ post anthesin sub5-angula- 
res, apice mucronatœ ^ basi affixse^ immobiles ^ anticœ^ 2-loculares^ 
longitrorsùm déhiscentes; mucrone angustissimo, subulato^membra- 
uaceo, dimidiae antherae œquali; Stylus basi subangulatus , apice 
concavo inœqualique denticulatus. Stigma yix manifestum. Ovarium 
brève, ovatum^ basilatum^ compressiusculum, lutescens^ i-loc.^ 

polyspermum; pericarpio crassiusculo: ovula subnumerosa^ placen- 

tis 3 parietalibus affixa. Fructum non vidi. 

Petalum majas quandoquè corda tum; eodem opposita 2 linearia; 

a solummodo intermedia spathulata : tune maxima^ ut jam in Mo- 

nographià de Sauvagesid diximus^ cum lonidiorum flore affinitas. 
Crescit propè Sebastianopolim in sylvis primœvis montis dicti 

Corcouade : rarissima. Florebat Octobre (i), 

CONOHORIA. Kunth, Aug. de S. Hil. 

Conohoria , Passura y Rianaet Rinorea. Aub. — Physiphora. Banks (2). 
— Alsoïdea. Dupetit-Th. — Ceranthera, Bauv. — Alsodea. Mart. 

(i) Je viefirs d'en voir une seconde espèce dans les herbiers de MAf . Kunth et De- 
leftert* Elle a été rapportée de Cayenne par M. Poitean^ auquel il appartient de 
la nommer et de la décrire. 

t^) M. Brown m'a assuré que c'étoit à ce genre qu'il falloit rapporter le Physi^ 

41. 
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et Zucc. — Conohorîa, Rinorea^ Physiphora, Alsoïdea et Ceran- 

thera. Gin. 

Calyx 5-partitas^ vix inœqualis, persistens. Petalâ5, hypogyna, 
œqualia. SrkuvukS, cum petalis allernantia iisdemque breviora, 
œqualia: filamenta saepiùs brevia, libéra velin urceolum connata : 
antherae complauatae^ apice marginibusque membrauacese ^ immo- 
biles, anticœ, a-Ioculares, longitrorsùm déhiscentes; lobis anteriùs 
apice 2-setosis vel 2-membranaceis. Stylus persistens. Stigma ter- 
minale, obtusum. Nectarium cupuldeforme oyarium cingens, sœpè 
nulium. Oyarium superum , sessile, 3-lobum, i-loc. ,5-9 spermum. 
Capsula yestita calyce corollâ staminibusque persistentibus, S-valris ; 
valvulis medio seminiferis. Semina sabglobosa. Int. coriaceum. En- 
BRYO perispermo carnoso iuclusus : cotyledones planœ : radicula ad 
hilum spectans. (Caract. seminis ex Kunth.) 

Frutiges Tel arbores. Foua alterna, rariùs opposita aut alterna et 
opposita, simplicia. Stipule latérales, geminse, sœpiùs caducœ. Flores 
axillares aut terminales, solitarii aut racemosi, quandoquè fascicu- 
lati aut paniculati, bracteati. Pusfloratio contorta. Tel quincun- 
ciali-conlorta et tune petalum i exterius caetera contorta. 

OBSBKykTioys. Géographie y nombre» ^^ Toutes les espèces de Conohoria irowçées 
jusqu'à présent appartiennent aux côtes, etc*est aussi sur le littoral que j'ai recueilli 
mes trois espèces brasiliennes. L'uue d'elles ,. le Conohoria Rinorea^ est du petit 
nombre de ces plantes maritimes qui , croissant à Cayenne, s'étendent jusqu'à Rio 
de Janeiro : les deux autres sont entièrement nouvelles. 

Pour les observations relatives aux caractères du genre et à la synonymie , F'. les 
Plantes usuelles des Brasiliens^N^. Y. 

I. Conohoria Loboloro. f 

C. foliis alternis et suboppositis , in apice ramulorum confertis, 

phorn de Banks , mentionné dans le Congo , et il paroit même certain que c'étoit 
le C. îobolobo que Banks avoit sons les jevjiy qaaod il a eu l'idée de^ faire -ee 
genre Phjrsiphora, . 
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oblongo-lanceolatis^ angustis^ acutis> obsolète serratis; racemis 
simplicibus ; pedicellis puberulis ; squamuUs yix manifestis ad basin 
staminum ; OTulis basi placentarum aifixis. 

Conohoria Lobolobo. Aug. de S^Hil. Hist. Bras, et Par.pag. 
^o.— Plant. Bras. N^. V. le. 

Alsodea physiphora. Mart. Nop.gen. pag. 2&, tah. XIX. 

FoLU' cruda sapore herbaceo; concocta mucilaginosa.. 

Frequens in sylvis montuosis prope SebastiaDopolim. Florebat 
Septembre. 

Obs. m. Martius a donné de celte plante une description parfaite. Il Ta repré- 
sentée , à la vérité, comme un arbre, et, quoique je Taie rencontrée extrêmement 
souvent , je ne l'ai jamais vue s'élever au-dessus delà hauteur d'un arbrisseau ; mais , 
sous les tropiques , de grandes différences dans les dimensions ne sont pas fort 
rares , et il m'est arrivé plus d'une fois d'indiquer d'abord , dans mes manuscrits, 
comme des arbustes, des végétaux. que j'ai vu ensuite se distinguer par leur élévation 
au milieu des arbres des forêts. Quant aux différences qui se trouvent entre la 
description que M. Martius et moi nous donnons des étamines , elle n'est que dans 
Texpression , et tient à ce que le savant Bavarois a considéré l'étamine du- Conoho^ 
ria de la même manière queM. de Gingins ,. et que , sur ce point ,4'ai suivi M. Kunth 
et les classiques. . 

2. CoNOHORIl GASTàNJEFOLIÀ. t 

C foliis altérais et saboppositis , in apice ramalorum confertis^ 
oblongo-lanceolatis , argutè serratis y mticronatis ; racemis simpli- 
cibus; pedicellis pubescentibus; oyulis ex apice placentarum pen- 
dulis. 

Conohoria castanœfolia. Aug. de S. Hil. Slant. us. Bras.N"". V. 

InTCni in sepibus ad Tillam regiam S. Christovo dictam prope 
Sebastianopolim. Florebat Augusto.. 

3. Conohoria Rinor&a. 

C. foliis altemis> ellipticis ^ basi acutiusculis , apice acnminatis> 
grosse serratis; nerris kteraltbus parallelis^ maniiestè proéminent 
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tibus; racemis compositis^ laxiusculis^ pubescentibus ; nectario cu- 
pulaeformi , OTarium cingente. 

Rinorea Guayanensis* j4ub. Guy. i 9 p* 255, f. XCIII. 

Alsodea paniculata. Mart. Nov. gen. pag. 5o, t. XXI. 

Frutex ramosus; ramulis altérais, obscure rubescentibus , junio- 
ribus puberulis. Folia (carpini valdè similia) alterna, breviter 
petiolata, remotiuscula , elliptica^ 5-5| pol. longa, 10-18 !• lata , 
basi acutiuscula , apice acuminata acumine ssepè obliquo , grosse 
serrata , glabra ; nervo medio nervisque lateralibus parallelis valdè 
proeminentibus , in foliis junioribus pilosis : petiolus circiter 2-3 L 
longus, obscure rubescens. Stipulje caducae. Racemi solitarii , raro 
plures, axillares aut terminales, compositi, 2-3 pol. longi, latius- 
culi, pubescentes, breviter pedunculati : rami pauciflori , basi brac- 
teolati; bracteis breviter ovatis, acutis , scariosis ^ puberulis, fer- 
rugineîs : pedicelli i-flori, ssepiùscurvati, medio circiter articulati, 
basi sœpiùsque versus médium bracteolati, supra articulationem 
praecipuè pubescentes. Calyx parvus, 5-partitus; divisuris ovatis, 
obtusisj dorso medio costà elevatis , puberulis 5 margine tenuissimè 
ciliatis. Petala 5, hypogyna , conniventia, ovata, lanceolata , acu- 
minata , obtusa y puberula, in campanam conniventia, apice recurva, 
puberula. Negtarium brevissimum, cupulœforme, dentaturo^ stamina 
ciogens. Stamina 5, hypogyna, cum petalis altemantia, erecta : fila- 
menta brevissima, complanata, nectario basi adnata et inter se viz 
coalita: antherae basi aflixae, immobiles, anticae, infernè coalitae, 
marginibus apiceque membranaceae , cum processu terminali mem« 
branaceo ovato-lanceolatae , acuminatœ^ glaberrimœ, 2-localares, 
longitrorsiim lateraliter déhiscentes; loculis infra membranam ter- 
minalem 2-setosis; processu terminali, vix serrato, dorso anther» 
continuo, loculisque longiore. Stylus basi flexuosus etvillosus. Stigma 
terminale, obtusum. OvARiuMovato-pyramidatum, 5-lobum, villo- 
sissimum, i-loc., 3-spermam: ovulum inferius asc^ndens; int^r- 
médium peritropium; superius suspensum. Fructom non vidi. 
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iDYeni itt sylyts montis dicti Trapiceiro prope Sebastianopolim : 
rarissima. Fiorebat Septembre. 

Obs. La plante de M. Martius diffère de la mienne en ce que ses feuilles sont 
entières. Mais celles de ma plante sont déjà un peu moins dentées que dans la 
figure d'Anblet , et d'ailleurs l'excellente description du botaniste Bavarois convient 
parfaitement à mes échantillons. Je dois pourtant observer encore que ces poils peu 
nombreux que M. Martius a remarqués dans les siens , entre les loges de l'an- 
thère y n'existent pas dans ma plante et sont remplacés par une tache blanchâtre. 



CISTEJE. 



HELIANTHEMUM. Tourn- Juss. 
Cisti sp. Lin. 

Calyx 5-partitus , divisuris œqualibus; vel 5-partitus, divisuris 
duplici ordine dispositis, exterioribus sœpiùs minoribus. Pjbtala. 5^ 
hypogyna ^ oequalia. Stajqna indefinita^ hypogyna : filamenta filifor- 
mia : antherae immobiles , anticœ vel rarissime posticae^ ^^-locuiares > 
longitrorsùm déhiscentes. Stylus i y terminalis, quandoquè sub- 
nnllus. Stigmi capitatum. OvARiUBiliberum^sessile^ S-gonum^ i-loc. 
Tel sub3-loc. a ut manifesté 3-loculare^ poljrspermura. Otui<a. nu- 
merosa^ in ovariis S^ocularibus anguio interno^ in i-loculari- 
bus placentis 5 affixa parietaiibus centrom Tcrsiis pliis minus pro- 
ductis. Capsula ^valvis. DfiHiscBirriA locuiicida. Semina parra y angu* 
lata. Integumbntum duplex; exterios moUius. Umeiugus latiusculus : 
chalaza vix manifesta. Pkuspbrmuk farinaceum rel carnoso-comeam. 
Embrto intra periapermam spiralis ant varie curvatus; radicula 
mDbiUco contraria cotyledooumque apex. 

HxRBJi^ sttffrutices vel frutices. Foua oppostta vel alternai exsti» 
pukta TeUtipmlata, intégra. Flores saepiùs racemosi aut subracemoai^ 
quandoqoè umbcUati yel oorymboai aut panic«latî. FfiSiCBLu^iuinr- 
doqvè extraaxilkres. 
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Observatioits.—S1. iVbmôre.; Géographie. — Une seule espèce à*Helianthemum 
ayoit été iadiquée dans rAmérique méridionale ; c'est elle que j'ai trouvée , et je 
n'en ai découvert aucune antre. Elle s'étend depuis le Rio de la Plata jusque 
dans la province de S. Paul ; mais elle ne croît pas entre les tropiques sous lesquels 
il paroit qu'on n'a découvert aucune espèce de ce genre. 

§ II. Semence. — Une radicule tournée en sens contraire de V ombilic y et descoty-^ 
lédons dont V extrémité est dirigée de la même manière ^ forment un caractère 
très-remarquable. Je l'ai observé dans tous les Helianthemum que j'ai disséqués ; 
mais je dois avertir ceux qui voudroîent analyser des semences appartenant à ce 
genre, qu'ils doivent faire bien attention de ne pas se méprendre sur la position de 
l'ombilic ; car , présentant souvent une aréole foncée et orbiculaire et étant plus 
large que la chalaze , il peut aisément être pris pour elle. Ce qu'il y a de plus 
sur pour ne pas se tromper, c'est de n'étudier que des graines pourvues du cor- 
don ombilical , ou de bien faire attention au petit trou arrondi qui se trouve au 
milieu de l'aréole. 

I. Helianthemum Baasiliense. 

H. caule suffruticoso^ subsimplici ^ apice hirsuto^ foliis exstipu- 
latis^ sessilibus^ ovato-oblongoye-ellipticis, acutis , breviter mucro- 
nulatis^ hirsutis; pedanculissolitariis^uaifloriscalycibusque hirsuto- 
cauescentibos; calycinis laciniis interioribus ovatis, acuminatis. 

Helianthemum Brasiiiense. Pers. Syn. TI, p. H2. Dun. in DC. 
Prod. /, pag* 269. 

Cistus Brasiliensis. ham. DicU II f p. ù2. 

Cistus alternifolius. Wàhl. Symb. /, p. 38. 

Radix graciiis^ fusca. Càulbs suflfruticosî^ plures^raniis soUtarii^ 
5-7 pol. loDgi raro ampliùs^ yix ramosi^ subflexuosi^ teretes^ apioe 
hirsuti^ basi plus minùsTe glabrati. Folia alterna ^ exstipulata^ ses- 
siiia, oTatcH)blongoTe-elliptica^acttta9 breriter mucix)nulata^ integer- 
rima^ pilosa vel hirsuta^ nervo medio subtàs proéminente ; superiora 
gradatim minora; (loralia oblongo-linearia vel linearia angosta. Peduh- 
Guu in apice cauliumyix racemosi^extraaxillares> pauci^ solitarii^ 
I -florin folio longiores vel breviores^ moUiter hirsati^ canescentes. 
Calyx 5-partitus; laciniis molli ter hirsutis^ canescentîbas ; exterio- 



Digitized by VnOOQ IC 



ET DU PARAGUAY. 3^5 

ribus â linearibus^ angustis^ acutis ; interioribns 3 ovatis^ acumi- 
Bâtis j margine hinc membranaceis y exterioribus plàs minùsTe Ion- 
gioribus^ cum iisdem qaandoquè basi coalitis. Petala5^ hypogyna ^ 
ovata, iutegerrima vel denticulata, glaberrima, amnino lutea vel basi 
macula atropurpureà notata. STAHmi indefinita^ glabra : fiiamenta 
tiliformia : antherae immobiles, anticae, ^-loculares^longitudinaliter 
interne déhiscentes* Stylus brevis , glaber. Stigma crassum^ capîtato- 
3-lobum. OvARiuM globoso-ovatara, 3-lQbum^ glabrum , i-loc. polys- 
permum. Ovula numerosa, funiculis longissimis capillaribus af- 
fixa placentis 3 parietalibus linearibus semi-cylindricis non pro-* 
ductis., Capsula yestita calyce staminibusque persistentibus , 3-4 !• 
longa^ obtusa^ 3-yalvis; valvulis medio seminiferis. Semuta parva^ 
diametro vix i L ^ anguiata^ ad umbilicum latiora^ apice attenuata, 
fusca. Umbiligus orbicularis^ nigrescens; chalaza opposita, vix mani- 
festa. Integumentum duplex^ exterius mollius. Perispermum farina- 
ceum. Ebibryg in perispermo spiraliter conyolutus : cotyledones pia* 
niusculae^ lineares, angustae, radiculà longiores^ centrum spirœ 
occupantes^ apice ad chalazam spectantes : radiculà teres^ gracilis, 
acutiuscula^ umbilico contraria. 

FRANRENIACEiE. 

SAUVAGESIA, Lin. Juss. Aug. de S.-Hil. 

LAVRADIA. Vel. Vand. Aug. de S.-Hil. Mart. 

Obseryations. — § I. Rapports des Frankéniées confirmés par M. de Candoile% 
-*-M. deCandolle a confirmé, dans son ProdromuSy les affinités qne j'ai attri« 
baées anx genres Lavradia et Sauuagesîa. A la vérité, ces genres se trouvent , 
dans son livre , séparés des Frankéniées par deux autres familles ; mais il faut se 
rappeler que les Fiolacées et les Frankéniées ont été, dans cet ouvrage, travaillées 
par deux mains différentes. M. de Gingins, de son côté, a trës-bien reconnu les 
afiKnités des f^iolacées avec le Sautfogesia et le Lauradiay et d'un autre c6té,' 
M. deCandolle a sanctionné les affinités du Luxemburgia tivec les Frankéniées y 
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et de celles-cî avec les Caryophyllées ; cTj il n'est pas de genres qui se rapprochent 
plus que le Sauvagesia^ le Lavradia et le Luxemburgia; donc les Violacées se 
rattachent aux Frankéniées comme celles-ci aux CaryophyUées y et c'est précisé- 
ment la série que f aï proposée. 

S II. Rapports des Frankéniées confirmés par M. Martius ; dissertation sur 
r embryon des Caryophyllées ; comparaison de r ovaire uniloculaire à placentas 
pariétaux avec V ovaire à placenta central, — M. Martins qui, d'abord , aToit écrit 
que les genres Sauvagesia et Lavradia dévoient être rapportés aux Droséracées , 
reconnoît aujourd'hui (Nov. Gen. p. 38), avec cette candeur qui caractérise le vrai 
savant, qu'ils ont beaucoup plus de rapports avec les T^iolacées (i). Il confirme ainsi 
ce que j'ai démontré dans ma Monographie* ( V. Plantes les plus remarquables du 
Brésil et du Paraguay, i p. 3o et suiv. ) Le même savant aura vu dans cette Mo- 
nographie quelles raisons forcent de placer les deux genres dont il s'agit auprès 
du Frankeniaj et si, lorsqu'il a écrit, il n'a pas été frappé de la nécessité de ce rap- 
prochement, c'est certainement parce que dans le seul travail sur cette matière ,> 
dont il paroît avoir eu connoissance quand il a composé son livre ( Observations 
sur le Sauvagesia erecta, Mém. Mus. , vol. III) , j'avois commis la faute très-grave 
de placer le Sarothra parmi les Frankéniées , erreur que j'ai relevée dans ma Mo- 
nographie (1. c. )• D'ailleurs, M. Martius confirme encore très-bien les rapports 
qne j'ai indiqués entre les Frankéniées et les Caryophjrllées. Or, puisque le San* 
vagesia et le Lavradia font partie des Frankéniées, que ces mêmes genres, suivant 
M. Martius, sont voisins des Violacées , et que d'un autre côté, toujours selon le 
même auteur, les Frankéniées sont également voisines des Caryophjrllées , il est 
clair qu'on ne peut faire sentir ces doubles rapports sans mettre les Frankéniées 
à la place qui leur a été, ce me semble , assignée par la nature, c'est-à-dire, sauf 
rintermédiaire des Cistéesy entre les Violacées et les Cary ophjr liées. 

Après avoir dit avec tant de raison que les Frankéniées ne doivent point être 
éloignées des Caryophjrlléesj M* Martius exprime des doutes sur celles des plantes 
de cette dernière famille avec lesquelles les Frankéniées auroient le plus de rap- 



(i) M. Martius demande même si les filets stériles des Sauvagesia ponrroient être 
autre chose que les poils du dos de l'anthère du Conohoria qui , changeant de 
place, de nature, de forme et de couleur, se seroient pour ainsi dire ennoblies. 
En se livrant à de telles considérations , l'observateur se repose de ses travaux, et ne 
cesse point d£ goûter le plaisir d'offrir à son imagination les objets de ses études 
favorites ; mais on sent que dans la réalité un tel délassement sort entièrement du 
domaine de la botanique. 
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ports. Gomme je me 5m9l>eaacoiip occupé des Caryophytlées (Y. mon Mëmohne 
sur le Placenta central ) , on me permettra , j'espWe , d'essa jer de lever ces dontes t 
ce sera pour moi une occasion de traiter des points de botanique qui ne sont pas 
sans intérêt , et de citer quelques faits noureaux. 

M. Martius seroit porté à soupçonner que les Frankéniées se rattachent princi- 
palement à celles des Caryophyllées qui, dit-il, ont Tembryon intraire; et il cite 
VOrtegia et le Lechea^ comme des exemples de CaryophyUées oii l'embryon est 
placé dans le pérbperme. Parmi un très-grand nombre de Carjrophyîlées dont j'ai 
analysé les graines , je n'ai trouvé que deux espèces oii l'embryon fàt réellement 
dans ce cas, YHolosteum umbeUatum et le Diantkus proUfer. Le premier offire tin 
embryon placé dans Vaxe cCun périsperme charnu et replié longitudinalement sur 
Lui-même, de manière que Ta radicule et les cotylédons sont tournés vers le point 
(Rattache, et ne comprennent entre eux quCmve légère portion de périsperme : la ^^^- 
dicule répond à une côte qui se trouve à la face de la graine déprimée ( Rich. ) et 
les cotylédons à un sillon qJon voit ou dos. ( Cotyt. dorsales Gœrt. ) Quant au 
Dianthus prolijèr, j'y ai vu un embryon droit et placé dans Taxe d^ un périsperme 
charnu; mais dont la radicule ni les cotylédons ne sont tournés vers V ombilic. 
Voilà sans doute des anomalies extrêmement remarquables ; mais quand nous 
voudrions négliger les rapports les mieux établis , et oublier que VHolosteum um^ 
bellatum ne doit pas être beaucoup éloigné des Stellaires , ni le D. proUfer 
des antres Dianthus; quand nous ne voudrions avoir égard absolument qu'à Fem- 
bryon , nous ne pourrions ;pa8 encore fermer une section de ces deux plantes , puis- 
que dans l'une l'embryon est replié , et a ses deux extrémités dirigées vers l'om- 
bilic , tandis que dans l'autre il est droit et n'aboutit à l'ombilic ni par l'une ni 
par l'autre extrémité. 

n est très-vrai que l'embryon des Caryophyllées ne fait pas toujours le tour du 
périsperme, et quelquefois même, quand la graine est allongée, il reste appliqué d'un 
seul c6té de l'albumen, ainsi que cela a lieu dans les Dianthus cités par Gaertnér , et 
dans VOrtegia donné par le savant M. Martius comme un exemple de l'embryon 
intraire chez les Caryophyllées { Embryo Ortegiœ dorsalis ; albumen /ariru>sum , 
unilatérale, Gaert. Frut. , II, 224) ; mais un embryon dorsal n'est pas un embryon 
intraire; et par conséquent il n'y a aucune analogie entre la graine de l'On- 
tegia et celle du Franbenia oii l'embryon «st axile dans un périsperme chamn, 
et si ce dernier genre a , comme l'observe parSûtement M. Martius, des affinités 
avec les Caryophyllées, ce n'est cependant point par sa semence qui l'assimile anx 
P'iolacées , mais par ses feuilles , son calice et ses pétales. ( Y. 'Histoire des Plantes 
les plus remarquables , I ,;p. 36. ) 

En proposant le Lechea pour second exemple de l'embrjrMi intraire dans les Ca- 
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ryophyllées , M. Martius suit M. de Jussieu qui plaçoit le genre dont il s'agit à la 
fin de cette même famille. Je l'ai cru un instant voisin des Linées y mais il parok 
que j'ai eu entièrement tort. M. Dunal l'a réuni aux Cistées ( in DC. Prod. ) , et 
M. Brown a confirmé ce rapprochement en trouvant dans l'embryon une organisa- 
tion analogue à celle des autres Cistées , organisation que j'ai signalée dans l'His- 
toire des plantes , etc. , etc. , et que l'illustre Anglois a reconnue de son côté sans 
que nous neus fussions entendus. 

Il est bien évident , d'après tout ceci , qu'il n'existe pas de groupe naturel de 
Cary ophjr liées à embryon intraire oii l'on puisse faire entrer le Frankenia ; mais 
supposons un instant que ce genre n'ait point de rapport avec les F'iolacées-y et 
voyons si , dans ce cas-là , comme le demande M. Martius, il pourroit former le 
passage des Caryophyllées aux Portulacées. Le savant Bavarois a parfaitement rai- 
son d'admettre les rapports de ces dernières familles ( V. le Mémoire sur le pla- 
centa central libre ) ; mais il est entre elles un intermédiaire ( 1. c. ) qui a été re- 
connu par Jussieu ( Mém. Mus. ) , Des£bntaine« ( Nov. cat. ) , Mirbel ( £lem« ) , de 
Candolle (Theor. Elem. ), Kunth (Nov. gen. ), la famille des ParonychiéeSy laquelle 
se nuance parfaitement avec celle des Caryophyllées et celle des Portulacées, 

Cet intermédiaire viendroit encore repousser le Frankenia qui , d'ailleurs , ne 
se rattache nullement aux Portulacées par la nature du périsperme, l'embryon et 
encore moins l'organisation de son ovaire. M. Martius fait très-bien observer que 
le Montia et le Claytonia ont un ovaire uniloculaire comme le Frankenia ; mais 
un ovaire uniloculaire à placenta central a infiniment plus de rapports avec un 
ovaire oii il existe plusieurs loges et des placentas axiles , qu'il n'en a avec un ovaire 
uniloculaire à placentas pariétaux; je crois avoir démontré cette vérité il y a déjà 
long-temps , par l'anatomie du placenta central des Primulacées , des CaryophyU' 
lées , des Portulacées et des Salicariées , et elle l'est encore par un fait incontes- 
table ; c'est que jusqu'ici aucun genre à placentas pariétaux n'est entré dans ces fa- 
nfilles^ et qu'au contraire les trois dernières admettent indifféremment des plantes 
oii le placenta est central dans un ovaire uniloculaire, et d'autres oii il existe plu- 
sieurs loges et des placentas axiles tout à la fois ( Y. le Mémoire sur le placenta 
central libre. ) 

§ III. Synonymie. Ayant déjà publié la description la plus étendue des espèces 
de Sauvagesia et de Lavradia qui me sont connues , j'y renverrai les botanistes , et 
je me contenterai de donner ici, pour leur commodité, la concordance des noms 
de mes plantes avec ceux qu'elles ont reçus dans divers écrits depuis que je les ai 
fait connoîtreà l'Académie des Sciences^ au mois d'octobre i8a3, dans les Mé- 
moires du Muséum, les Annales d'Histoire naturelle et l'Histoire des Plantes le» 
plus remarquables du Brésil et du Paraguay. 
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i-. Sauyagesia ragemosa. Aug. de S.-Hil. Hist. rem. Bres. 

Par. I^ p. 59^ tab. i. 

Sauvagesia ovaia.^Mart. et Zucc. Nou. gen. pi. 36, tab. xxir. 
2. Sauvagesia Sprengeui. Hist. rem. Bres. Par. i, p. 61 , tab. 11,. a. 
Sauvagesia serpillifolia. Mari, et Zucc Nou. gen. p. Sy, tab. 
xxr (i). 

3. Sautagesia rubiginosa. Aug. de S.-Hil.Hist. rem. Bres. 

Par. I , p. 62 y tab. 11, b. 
Sauvagesia laxa. Mart. et Zucc. Nov. gen. 38 (2). 
4^ Sauvagesia eregta. L. — Aug. de S.-Hil. Hist. rem. Bres» 

Par. I , p. 63, tab. m, a (3). 
Sauvagesia erecta et nutans. Gin. in DC. Prod. p. 3r5 et 5i6. 
— S. erecta. Mart. et Ziicc. Not^.gen. p. 37. 



(i) M. Martius indique la synonymie de son 5. serpillifolia Ae la manière sm-- 
y anie i Saupogesia erecta SipTeng. et S. Sprengelii et. WA. Cette façon de s'ex- 
primer tendroit à faire croire qae V erecta et le Sprengelii ont éié considérés 
jusqu'à présent comme deux espèces distinctes ; mais il y a certainement ici une 
faute d'impression. J'ai dit ( Hist. rem. Par. I , p. 21 et 22 ) que Verecta de Sprengel, 
qui n'étoit pas celui de Linné , devoit porter le nom de Sprengelii , et par consé- 
quent j'ai toujours regardé les deux noms comme appartenant à la même espèce. 

(2) M. Martius n'indique cette plante que par une phrase trèsH:ourte, et, en pa- 
reil cas , la synonymie ne peut jamais être établie avec une entière certitude ; ce- 
pendant il y a ici , comme l'a pensé le savant Bavarois , toute la vraisemblance que 
peut établir une description de quelques mots. 

(3) Le savant M. Martius n'avoit probablement pas sous les yeux mon ancien 
mémoire sur le Saus^agesia erecta ( Mém. Mus. , III , p. 2i5) , quand il a écrit 
( Nov. Gen. p. 34 ) que f avois avancé que les anthères^ de ce Sauvagesia s'ou- 
vroient par le dos. Je- ne connois pas une seule anthère, dans tout le règne végétal , 
qui s'ouvre de cette manière , et j'ai dit tout simplement que celles du Saui^agesia 
erecta avoieni leur dos tourné du côté de fouaire (antherœ posticœ Br. ) , ce que 
Brown a écrit des IridééSy dé plusieurs Colchicacées , etc., et certainement il 
n'éntendoit pas par là que dans ces plantes la déhiscence des anthères s'opéroil 
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5. Sauvagbsia tenellâ. Aug. de &*Hil. Hist. rem^ Bres. 

Par. 1^ p. 66^ tab. m , s. 
S. tenella. Gin. inDC. Prod. /, />. 3i6. 

6. Sauyagesia likearifolia. Ang. de S.*HiL Hist. rem. 

Bres. Par. i, p. 67, tab. iy, a. 
Sauyagesiapusilla. MarU etZucc. Nou.gen.p. 55, tab.xxir(i)é 

par leur dos. Je m'explique , au reste , trës-facilement la petite méprise de M. Mar- 
tius. n existe réellement une erreur très -grave dans le mémoire dont il est ici 
question. J'y disois que les pétales intérieurs du S. erecta sont alternes avec les 
extérieurs, et ils sont opposés , comme je l'ai reconnu depuis dans cette même espèce 
et toutes celles que j'ai observées postérieurement ( Y. Plantes les plus remarqua- 
bles 9 p> 7 )• Quoique M. Martius ne parle nulle part de la position relative des 
deux corolles, il aura sans doute reconnu mon erreur , et n'ayant pas devant lui les 
Mémoires du Muséum quand il a composé son bel ouvrage, il aura appliqué aux 
étamines l'idée d'une erreur qui concernoit les pétales. Gela est d'autant plus vrai- 
semblable que le même savant a parfaitement reconnu que les étamines du Sou- 
vagesia ( Nov. Gen. , p. 34 ) étoient alternes avec les pétales intérieurs , et de là il 
aura pu conclure qu'il devoit y avoir opposition entre les deux rangs de pétales. Il 
est vrai qu'il dit ensuite que les étamines sont opposées dans le Lavradia, Mais comme 
la corolle est ici monopétale , qu'elle a de très-petites dents , et qu'elle se déchire 
après la floraison en lames irrégulières ( Y. Nov. Gen. , p. 32 ) , il est assez vraisem- 
blable que le même savant n'a entendu ici , par l'opposition des étamines , que celles 
qu'elles ont avec ces petites concavités qu'il a observées sur les corolles internes et 
auxquelles ces mêmes étamines donnent lieu. Quant 4 l'expresion de cinq écailles 
soudées employée par le même savant pour désigner la corolle interne du Lai^radia , 
ce n'est qu'une heureuse supposition imaginée pour mieux faire sentir la singulière 
affinité des genres Sawagesia et Lavradia : on distingue si peu ces cinq écailles 
que la corolle est souvent à dix petites dents , et , comme le dit très-bien M. Mar- 
tius , elle se déchire irrégulièrement. Au reste , cette affinité qu'il fait remarquer 
avec raison entre le Sauvcigesfa et le Lauradia doit naturellement faire supposer 
que, s'il étoit possible que dans ce dernier les pétales se séparassent en cinq écailles 
distinctes, les étamines seroient alternes avec elles comme dans le iSout^^i^e^ia. 

(i) M. Martius dit à la vérité que sa plante n'a point de filets stériles entre Uco» 
rôle extérieure et la corolle intérieure, et j'en vois cinq dans mes échantillons; mais 
le S. tenella m'a prouvé que , dans les petites espèces , ce caractère étoit variable. Je 
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7 LivRADiA VELLozii. A. dc S.-Hil. Hist. Bres. Par. î, p. ntÀ» 

Lavradia Velloziana. Gin. in Dec. Prod.I, p. 5i4 (O- 

8. Latradia glandulosa. Var. j3. Aug. de S.*Hil. Hist. rem. 

Bres. Par. I, p. 34* 
Lavradia montana. Mart. et Zucc. Nop. gen. p. 56, t. xxiii (2). 

LUXEMBURGIA. Aug. de S.-Hikirc (3). 

Plectanthera Mart.^ et Zucc. (4)- 

Calyx 5-phyllas , inaequalis , deciduus.. Pbtala 5 , hypogyna, sub- 
inœqualia, decidaa. Anthebje gynopboro breyissimo cum pistillo in- 
serte, subsessiles, definitae sœpiùsve indefinite^ lineares, 4~gP^®f 
a-loculares^ posticae, apice poris 2 déhiscentes ^ in massulam se- 
cundam ovarium saepè amplectentem adglutinatae^ deciduae : fila- 



dois avertir ici que le deMinateur qui a figuré ( 1. c. ) le 5. lùiearifolia a trop fait 
sentir les dents des feuilles ; on ne les voit très-bien qu'à la loupe, et elles n'existent, 
comme l'observe parËEÛtement M. M., qu'à l'extrémité des mêmes feuilles. 

(t) M. Martius a cru que k Lavradia de Yandelli ( in Script. Lus. p. 889 t. YI) 
devoit se rapporter au glanduhsa f^. fi; et en effet la {dirase de Yandelli peut , 
comme tant d'autres, s'appliquer à plusieurs espèces ; mais les manmcrits de Yel- 
leso prouvent évidemment qoe c'est le L. Vdlozii qui a été désigné dans l'ouvrage 
de Yandelli. Ce point de synonymie n'a pas au reste l'importance U plus légère. 

(2) Je ne connais point les Saus^agesia ericotdes , fruticosa et salicifolia qui sont 
indiqués comme croissant ao-Brésil ; mais dont les caractères n'ont été , jusqu'ici , 
tracés que d'une manière extrêmement abrégée. Je ne connois pas davantage l'es* 
pèce charmante décrite par M. Martius sous le nom de LavraMa alpestris. 

(3) La description de ce genre a paru dans les Mémoires du Muséum (vol. IX , 
année iSsS) ; j'y ajoute quelques traits que j'emprunte auxL. speciosa et corpn^ 
bosa qui n'étoient pas sous mes yeux quand j'ai fait ma première description. 

(4} H faut bien se donner de garde de croire , d'après ce nom , que les an- 
thères soient pliées. M. Martius les a décrites avec détail; il ne fait pas plus que 
moi mention de ce caractère ( Nov. Gen. , p. 89 et 40 ) , et tout le monde sait 
qu'on ne doit attacher aucune importance au sens d'un nom générique. 
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mentorum rudimenta persistentia. Pistillum declinatum. Stylus 
pyramidato-subulatus. Stigma simplex vel rariùs tripartitum. Ova- 
RiUM sessile vel pedicellatum ^ oblongum^ 3-angulare, i -loculare 
vel subuniloculare^ polyspermum. Capsula i-loc, polysperma, 5- 
valvis; valvularum marginibus pliis minùsve introflexîs, seminîferis. 
Semina uumerosa , oblonga , membranâ cincta apice latiore. Integu- 
MENTUM duplex ; utrumque membranaceum. Umbilicus ad extremi- 
tatem seminis angustiorem. Perispermum carnosum^ parvum. Embbyo 
axillis , rectus , oblongus : radicula umbilicum ferè atlingens. 

Frutices élégantes^ ramosi^ glaberrirai. Folia alterna , dentata, 
mucronata, oblonga, eleganter lineato-nervosa. Stipulje latérales, ge- 
minae , caducœ vel persistentes. Flores terminales, pulchrè racemosi 
vel corymbosi^ lutei. Peduiîculi paulô supra basin articulât!, ad arti- 
cula tionem :2-bracteati. Pruefloratid subquincuncialis ; petalum ex- 
terius i, semi exteriora 1-2 , dorso nudum i, exteriora 1-2. 

Observations. § I. Nombre; Géographie. —Le genre Luxemburgia est entière- 
ment nouveau, et les quatre espèces qui le composent appartiennent exclusive- 
ment au Brésil. Toutes croissent sur cette chaîne de montagnes qiu divise les 
pays de bois vierges des pays découverts ; et ce qu'il y a de remarquable , c'est 
que cette chaîne qui fait la limite de deox Flores si différentes , offre une végéta- 
tion qui se distingue également de l'une et de l'autre. 

§ II. Rapports. — Les étamines du Luxemburgia s'ouvrent au sommet comme 
celles du Poljgala; elles rappellent par la forme celle des Tetrathcca et plu» 
encore celles des Cassia ou. surtout des Gomphia; mais ces' légères ressemblances 
n'établissent aucune affinité réelle (i). C'est avec les S àuvagesia et les Lavradia 
que les Luxemburgia ont les rapports les plus intimes ; je l'ai démontré ailleurs , 
et tous les botanistes qui ont vu ces plantes l'ont senti comme moi ; cependant je 
ne crois pas inutile de rapprocher dans un même cadre les traits qui lynbsent ces 

(i) C'est incontestablement cette forme des anthères qui a engagé le savant 
M. Martius à rapprocher le Luxemburgia des Termandrées, Mais le doute qu'il 
émet lui-même ( Nov. Gen. ) prouve qu'il a parfaitement senti combien ce rap- 
prochement est peu fondé et qu'il n'y attache absolument aucune importance ; 
aussi seroit-il superflu de le discuter. 
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qoatre genres* Les Luxemburgia ont des tiges ligneuses comme la plupart des Sou* 
vagesiaei des Lai^radia\ lenrs feuilles^sont également- alternes; les dents qui bor- 
dent ces feuilles sont souvent calleuses ; celles de plusieurs Lax^radia et Sauvagesia ont 
des veines parallèles moins prononcées que dans les Luxemburgia^ mais qui pour- 
tant indiquent tm rapport; enfin une pointe aîguê termine la feuille du Las^radia 
gîanduîosa , comme celle du Luxemburgia. Deux stipules latérales et ciliées exis- 
tent dans toutes ces plantes. Le pédoncule des Luxemburgia est articulé comme 
dans la plupart des Violacées si voisines des Frankéniées ^ et muni de deux 
bractées comme dans les Viola ylonidium , etc. , caractère qui confirme les affinités 
de ces différens groupes. La corolle des Luxemburgia , Sauvagesia et Lax^radia est 
insérée^ous un gynophore qui porte les organes sexuels ; leurs anthères ont le 
dos tourné du côté du jeune fruit, elles sont immobiles, et celles du Sauvagesia / 
s'ouvrent presque comme dans le Luxemburgia ; le style est unique ; l'ovaire est 
polysperme ; le fruit capsulaire s'ouvre en trois valves dont les bords rentrent en 
dedans , et dans les trois genres les bords rentrans offrent des modifications à peu 
près analogues. Les semences sont également petites et nombreuses; le péri- 
sperme est charnu ; l'ombilic terminal ; l'embryon est droit et axile , et la radi- 
cule aboutit presque à l'ombilic. Enfin les graines du Luxemburgia sont bor- 
dées d'une membrane , comme le sont celles de VAnchietea , genre d'un groupe 
voisin. 

S III. De divers caractères génériques. — i®. Anthères. Je n'indique point comme 
générale la concavité de la masse des anthères embrassant le pistil, parce que ce ca- 
ractère, déjà un peu moins sensible dans le L. poljrandra que dans Voctandra , dis- 
paroît entièrement dans le corymbosa. 

2*. Ovaire. On ne doit pas être surpris de ce que M. Martius qui n'a vu que l'o- 
vaire du L. octandra l'ait décrit comme triloculaire , puisque les bords rentrans , 
toujours prolongés jusqu'au centre , y contractent quelquefois un peu d'adhérence; 
^Baisil n'y a jamais d'axe central, et déjà dans les L. polyandra et corymbosa , 
ces mêmes bords ne s'avancent plus tout-à-fait jusqu'au centre ; enfin dans le co- 
rymbosa, ils n'atteignent chacun que le quart du diamètre de la loge. Donc l'ovaire 
du Luxemburgia doit être décrit comme uniloculaire. 

3®. Périsperme. Un examen réitéré me l'a montré charnu dans les Luxemburgia 
poljandra et octandra^ et ce n'est certainement que par une erreur de plume qu'il a 
•été indiqué comme farineux dans le bel ouvrage de MM. Martius et Zuccarini. 

I. Luxemburgia spegiosa. f Tab. IIL 

Tolîis subsessilibus , oblongis ^ obtasis y basi attenuatis ; floribus 
racemosisy magnis; staminibus numerosis. 

t; I. 4^ 
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SuFFRUTEX 5*'4-pcdalw, erectas^ ramosus , glabcrrimus ; ramis 
obscure rubesceAtibus ; corlicc subrîmoso. Fouà sparsa , conferta , 
subîmbrîcata, stipulata^ brevissimè petiolata^ circîter 12-18 L loDga, 
6-8 L lata, oblonga^ obtusa^ bas! atténua ta ^ serra ta ^ mucronata, 
coriacea , glabra^ nitida; serraturis sphacelatis , inferioribus distan- 
tibus vix manifestîs j niucrone subulato> setaceo^ circiter i-i^ 1. 
longo ; nervo medio rubescente , suprà proéminente , subtùs ru- 
bro j nervis lateralibus numerosis , parallelis ; venis intermediis 
tenuissimè reticulatis, per lentem manifestis. Stipulje geminae^ la-- 
terales, 2 1. longae, laciniato-ciiiatae, obscure ferrugineœ. Racemi 
terminales 9 sessiles, simplices. Flores diametro circiter 16I. ^so*- 
litarii^ approximatif pedunculati, basi bracteati : bracteœ cauli* 
nares, lineares, acutae^ ciliatae^ ferrugineae^ hinc et indè stipula 
stipatae laciniatà, ciliatâ. Peduncoli circiter 8-14 I. longî , 4*g^^b 
ad tertîam partem inferiorem n-bracteati, infra bracteâs crassiores; 
bracteisoppositis^caulinaribus suprà descriptis consimilibus. Caltx 
5-phyllas,insequalis^ caducus; foliolis ovato-rotundis , obtusissimis^ 
subirregularibus> apice quandoquè subfissis^ concavis ^ coriaceis^ 
margine membranaceis , vix ciliatis ; interioribus 5 majoribus. Pe- 
TiLA. 5^ hypogyna^ amplitndine subinaequalia , oboyata^ obtusissima, 
aurea. Anthère cumpistiilo gynophoro breyi hemisphaerico obliquô 
insertaej subsessiles^ indefinitae^ circiter 4 !• longae , lineares^ an- 
gustae^subinaequales^ posticœ^ apice poris 2 déhiscentes^ in massulam 
secundam crassam oboTatam obtusam albiilam adgiutinatae exteriiis 
conyexam interne concavam ovariumque amplectentem. Filamen- 
torum rudimenta persistentia. Pistillum declinatum. Stylus brevis, 
subpyramidalis^ 3-angularis^ ovario continuus. Stigma. terminale , 
5«-partitumy ovario continuura. Ovarium subsessile^ oblongum^ 
5-^ngulare^ apice acutum^ i-loc. , polyspermum : placentœS (val- 
Tularum margines introflexae) è lateralibus ovarii enatœ , usquè ad 
quartam loculamenti partem productae^ primùm breviter lamellatœ^ 
deindè >fidœ; divisuris patentibus^ divergentibus^fîguram T refe- 
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rentibns. Oyuuinuiiierosa ^ marginibusplacentaediTisurslraiiiliberis 
affixa^placentis altubi nudis. Capsula pedicellata, 84. loBga,o¥ata> 
acutiascula, exacte 5-quetra , glabra, nigrescens , nsqoè ad médium 
3-Talyis; Talvaliscarinatis^marginibiis introflexis, ad extremitatem 
semiDiferis; parte extremà seminiferâ demiun solntâ. Semina non 
vidî. 

InTeni in montibas prope Milhoperde, B L k Tico Tejuco ada- 
mantîum; ait. ârciter Syoo. Florebat Octobre. 

H. LUXBHBURGIA CORYMBOSA. f Tab. IV. 

L. foiiis breviter petiolatis^ obloogis , angnstis ^ acutiusculis ^ bfisi 
attenuato-cuneatts; ûoribus paucis^ corymbosis, magnis; staminibus 
Dumerosis* 

SoFFRUTxx 5-6-pedalis9 ramosus^ glaberrimus. FoLueparsa^ con- 
ferta^ breviter petiolata^ lî-^î pol* locigay4"^l' lata^ oblonga^ an- 
gusta, acutiuscula y basi attenuato-cuneata ^ serrata ^ mucronata^ ni- 
tida ; serraturisuncinatis^ sphacelatis ; mucrone brevissimo^ setaceo ; 
nervo medio suprà subtùsque proéminente ; lateralibus numerosis y 
paralielis. Stipula geminae^ latérales^ linearesi angustœ^ acutissimœ, 
carinatœ , tenaiter ciliatœ nec laciniatfe, persistentes ; ciliis crispis, 
plus minhsdeciduis. Flores magni^ terminales^ circiter 3-4> corym* 
bosi ( racemi valdè abbreyiati) 9 bracteis intermixti^ pedunculati. 
Bragteje caulinares^ circiter^-5 L longée , iineari-lanceolatœ ^ acu- 
minatae^ saepiàs ciliatœ, stipulât» ; stipulis multipartito-ciliatis. 
Peduncuu circiter 8 1. longi , 4-goni, paulo supra basln a -bracteati 
et articulati : bracteœ oppositae y caulinaribus consimiles. Galyx 5- 
phyllus, inaequalis^ caducus; foliolis latè ovatis, acutis.^ margi* 
nibus subglanduloso-serratis. Petala 5, hypogyna^ ineequalia^ 
oborata y aurea y caduca ; interiora 5 minora > subcuspîdata. SrâMiiiA 
cum pistîllo gynophoro breyi hemisphaerico inserta : filamenta bre- 
Yissima y yix manifesta^ persistentia : antfaerae numéros»^ circiter 41* 
longjBe y lineares ^ angnsta^ , subinaequales^ posttcae y m massulam se- 

43. 
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cundam obtusam nec concayam adglutinatae ; interiores quaedam 
liberœ. Pistillum declinatum. Sttlds figuram S referens^ subulatus. 
Stigma simplex^ truncatiim. Oyarium sessile , oblongum, S-angulare^ 
I loc.^ polysp. : ovula placentis S a/Exa è laieribus ovarii enatis 
nec usquè ad centrum productis, priraùm breviter lamellatis, deitidè 
:2*fidis ; divisuris patentibus^ divergentibus^ lig. T subreferentibas. 
Inveni ad rivulos in jugis altioribus montium dictorum Serra da 
Caraça ; ait. circiter 6000 ped. Florebat Februario. 

3. LUXEMBURGIA POLYANDRA (l) f. 

L. foliis petiolatis^ oblongo-ellipticis ^ basi subcuneatis; floribus 
racemosis^ mediocribus; staminibus nunierosis(2). 

Luxemburgia poiyandra. Aug* deS.^HiL Mem. Mu^. poL IX, 
p. 35i. — DC. Prod. I,p. 35o. 

N. ^. Congoha do campo; Mate do campo. 

OBSERYATiorv. La description que M. Martius donne de son Pîectanthera ciliosa 
est malheureusement peu étendue et n'indique point les caractères de la fleur ; 
cependant elle me paroît suffisante pour établir que cet arbrisseau n'est pas iden- 
tique avec le L, poiyandra , quoiqu'il paroisse réellement j avoir entre eux de 
grands rapports. Celui-ci a, comme le ciliosa^ les feuilles pétiolées et terminées 
par une pointe sétacée de deux à quatre lignes de long ; mais ces feuilles ont, avec 
des dimensions plus grandes et surtout plus de largeur , presque la même forme 
que celles du Lux, octandra (3) ; c'est-à-dire qu'elles sont moins étroites en haut 

(i) Les noms spécifiques de poiyandra et A* octandra que j'ai donnés avant que 
toutes mes plantes fussent réunies , sont réellement très-mauvais , puisque les 
Luxemburgia corymbosa et speciosa ont beaucoup d'étamines comme le polyan" 
dray et que V octandra n'en a pas constamment huit. Je ne crois pas cependant de« 
voir changer ces noms , par respect pour l'antériorité , loi dont l'observation est 
tellement utile j qu'il ne doit pas être plus permis à un botaniste , comme l'a très- 
bien dit M. de Candolle , de la violer pour ses propres plantes que pour celles des 
autres auteurs. (V. Theor. £1em. ) 

(2) Je décrirai cette plante ailleurs avec détail. 

(3) J'ai rendu la forme de ces feuilles le mieux qu'il m'a été possible ; mais je ne 
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qu'en bas; et M. Martios, au contraire, indique son ciUosa comme ayant les 
siennes ovales, ou , si l'on veut^ comme plus larges en bas qu'en baut. Sans être 
tout-à-fait aussi obtuses que celles du L. octandra , les feuilles du poljrandra ne 
sont point aiguës , comme M. Martius dit que le sont celles du cili'osa; enfin dans 
ma plante les feuilles n'ont pas de longs cils, mais des dents absolument sem- 
blables à celles que M. Martius d'écrit avec beaucoup d'art dans le L. octandra , 
et seulement plus longues. La capsule de ma plante n'est point triquhtre comme 
M. M. dit que l'est celle dn cilwsa , mais elle est presque semblable , avec d'autres 
dimensions, à celle de V octandra. 

4. LUXEMBDRGIA OCTANDRA. f 

L. foliis subsessilibus, oblongo-ellipticis, angustis^ basi sub- 
cuneatis; floribus racemosis ^ parvis; foliolis calycinis ciliatis ; sta- 
minibus definitis (7-1 2)« 

Luxemburgia octandra. Aug. de S.^Hil. Mem. Mus. vol. /X, 
p. 35i. — DC. Prod. /, p. 35o. 

Plectantliera floribunda. Mari. etZucc. Nou. gen.p. 4^, t. 26 (i). 

sais si j'aurai réussi. En général il est une foule de cas oii la même feuille décrite 
par plusieurs auteurs est' représentée par des termes entièrement différens , parce 
que malheureusement il n'y a aucune uniformité dans les terminologies ; et elles 
sont même tellement vagues que souvent on est tenté d'indiquer par un mot 
une forme que dans un autre moment on a représentée par un mot différent. 
Qu'on ne trouve donc point extraordinaire que M. Martius applique dans sa phrase 
aux feuilles du Luxemburgia octandra l'épithëte d'elliptica , et dans sa description 
celle d^oblanceolaûa. Ceux qui n'ont jamais décrit de plantes , sont quelquefois sur- 
pris de ces espèces de contradictions ; mais aussitôt qu'ib décrivent eux-mêmes , 
ils apprennent à les excuser. 

(i) Je ne suis point étonné que M. Martius (V. Nov. Gen. ) ait eu de la peine 
à reconnoitre dans les Mémoires du Muséum ( 1828) l'identité de son Plectan" 
thera floribunda avec le Luxemburgia octandra, J'avois eu le tort trës-grave de ne 
désigner ces plantes que par des phrases beaucoup trop courtes, et, au point oii est 
la science, de telles phrases ne sont réellement que des éoigmes. Aussi ai-je vu des 
botanistes exprimer de vifs regrets de ce que M. Martius ait indiqué tant d'espèces 
par de simples phrases dans un ouvrage aussi- important que son No\hi gênera. Cest 
en effet priver le lecteur de ces descriptions détaillées qu'il sait si bien tracer , et ex- 
poser ceux qui traiteront les plantes du Brésil k faire de doubles emplois. 
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Frutex a-6-pedalis , glaberrimus^ valdè ramosus ; ramis subfasti- 
giatis ; cortice cinereo vel subferrugineo, rugosîusculo. Folia sparsa , 
subsessilia^ confertissima , stipulata^ i ja-poL longa , 4"^ ^* ^**^> ™"^^ 
majora, oblongo - linearia , obtusa vel acutiuscula, basi subcuneata, 
in petiolum breyissimum attenuata^ serrata^ mucronata; serraturis 
sphacelatis^ introrsùm uncinatis ; mucrone subulato^ brevi, è nervo 
medio exserto ; nervo medio proéminente; nervulis lateralibus nu- 
merosisy parallelis; venis inlermediis reticulatîs, perlentem mani- 
feslis. Stipuue basi 3-quelrae, subulato-setaceœ^ parùm ciliatœ, per- 
sistentes. Ragemi terminales ^ sessiles, multiflori^ S-y poL longi. 
Peduncuu solitarii, approximatif circiler 2-5 1. longi^ 4'S^"^> ^^^^ 
stipati bracteâ caulinari et insuper paulo infra basîn a-bracteati 
et articulati : bractea caulinaris^ linearis^ angusta , acutissima^ ci- 
liata^ stipula ta, caduca : pedunculares caulinaribus conformes. Calyx 
5-ptiyllus^ inaequalisy caducus ; foliolis oblongo-linearibus^ obtu- 
siusculis^ cilialisj lutescentibus; ciliis apice sphacaelatis. Petala 
5^ subinaequalia^ oblongo-elliptica, obtusa , integerrima , lutea. Sta- 
MiNA 7-i5^ cum ovario gynophoro brevi inserta : filamentabrevissima^ 
persistentia : antherœ circiter 2{ 1. longae, /^^^onee, lineares^ an- 
gustae, subinœquales , posticse, apice poris 2 déhiscentes^ in massu- 
lam secundani obtusam adglutinatœ externe convexam intùs con- 
cavam ovariumque ante perfectam floris explicationem amplecten- 
tem deciduam. Stylus brevis^ subulatus. Stigiu simplex. Ovarium 
pedicellatum^ oblongum^ 3-quetrum^ subuniloculare^ polyspermum : 
placentœ 3 è medio facierum ovarii enatse (valvulœ margine intro- 
flexœ ) , usque ad centrum productœ , quandoquè subadhœrentes , 
extremitate s-lobae , lobis divergentibus retroflexis seminiferae. Ca- 
psula circiter 3 1. longa, pedicellata , oblonga , 3-loba , i-loc. , polys- 
perma , triyalvis ; valvularum marginibus introflexis^ ferè usquè ad 
centrum productis, seminiferis. Semina minuta ^ obloaga, utrinquè 
obtasa , quandoquè subangulosa , membranâ cincta angustissimâ 
apice paulo latiore , obscure ferruginea. Integumentum duplex; utrum- 
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que membranacenm. Uianicus ad extremitatem seminis angustio- 
rem. Perispermum camosum^ manifestum. Embrto axilis^ oblongus: 
cotyledones semiellipticœ^ obtusae : radicula umbilicum ferè at- 
tingens. 

Crescit in campis altis provinci» Minas Geraesy prœcipuè propè 
Ibitipoca , 5. Joaô del Rey , Villa Rica , in montibus dictis Serra 
da Caraça, etc. 
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APPENDICE. 



Lorsque j'achève de corriger les épreuves de cette Monographie j 
je reçois encore le nxiïaévoàxiBotanische ZeUung(2i janvier iSaS), 
où M. Zuccarini a parlée d'une manière beaucoup trop flatteuse, des 
deux premières livraisons de V Histoire des Plantes les plus remar^ 
quables,etc. Un auteur^ livrée comme M. Zuccarini ^ à d'importans 
travaux^ attache ordinairement peu d'importance à un article qui 
e'chappe à sa plume ^ et qu'il fait insérer dans une feuille hebdoma- 
daire ; cependant comme il est convenu que le monographe ne doit 
rien omettre de ce qui se rapporte aux objets dont il s'occupe^ je 
dirai quelques mots de l'article dont il s'agit. 

Il n'y a pas du tout lieu de s'ëtonner que les caractères du Luxem" 
burgia, tracés d'un côté par MM. Martius et Zuccarini, ebd'im autre 
côté par moi , ne soient pas identiques y puisque ces messieurs n'ont 
vu qu'une espèce en fleurs y et que j'en ai analysé quatre dans l'état 
de floraison. Ainsi que j'ai déjà eu occasion de le dire (voyez plus 
haut^ p. 86 )> si^ comme ces sa vans ^ je n'a vois eu sous les yeux 
que le Luxemburgia octandra, j'aurois probablement décrit le 
genre Luxemburgia de la même manière qu'eux. 

Je dois regretter de m'être exprimé comme j'ai fait dans ma ^o- 
nographie, sur les anthères des genres Saupagesia et Lap radia ^ 
puisque je n'ai pas été assez heureux pour me faire comprendre de 
M. Zuccarini. Une courte explication me rendra, j'espère, plus 
intelligible, et contribuera peut-être à répandre quelque lumière sur 
la position de l'anthère relativement aux autres parties de la fleur. 
Sans parler du bord , l'anthère présente généralement deux surfaces 
différentes et faciles à distinguer, surtout avant l'émission du pollen. 
Les loges se portent davantage à l'une des deux surfaces ; elles y sont 
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plus saillantes, plus sensibles^ et elles y recouvrent plus ou moins 
le connectif; Taulre surface, au contraire, est plus aplatie, et le 
connectif y est plus visible. Comme la première des deux surfaces 
est le plus souvent tournée vers le pistil, on Ta appelée yace> et par 
opposition on a donné à la seconde le nom de dos. Cependant la diffé- 
rence des deux surfaces est tellement indépendante de la position 
qu'elles occupent par rapport à la corolle et au pistil, qu'avec la 
plus légère habitude, on reconnoîtra sans peine, dans une anthère 
détachée de sa fleur, quelle est sdi face et quel est son dos. Il y a 
plus , cette surface où les loges sont plus saillantes n'est pas toujours 
tournée vers le pistil, elle l'est quelquefois vers la orolle; mais on la 
distingue toujours, malgré ce changement de position, et l'analogie 
exige qu'on lui conserve encore le nom de face. L'anthère, selon 
Richard, doit être considérée dans son aspect relativement au centre 
de la fleur; elle est introrse quand elle regarde le pistil, et extrorse 
quand elle regarde la corolle. A ces mots peu harmonieux, Browna 
substitué ceux diantherœ anticœ etposticœ , que je lui ai empruntés 
pour m'en servir dans ma Monographie du Sauvagesia et du La- 
vradia^ et M. de Candolle a clairement expliqué le sens des mots 
antherœ posticœ f^qnanà il a dit: L^ anthère est quelquefois dirigée 
en dehors ou dirigée du côté postérieur comme celle des Iris. Le plus 
souvent c'est à {diface, comme l'a dit Mirbel , que se fait la déhis- 
cence; mais lors même qu'elle s'opère, soit par le sommet, soit 
transversalement , soit"^actement dans le bord , il y a toujours un 
côté où les loges sont manifestement plus saillantes, et alors ce côté 
peut varier par rapport au pistil, comme dans le cas où la déhis- 
cence s'opère longitudinalement vers le milieu d'une des deux sur- 
faces larges. Ainsi les anthères du Cissampeloa , qui s'ouvrent en 
travers, doivent être à\ie% posticoBy et celles du Gomphia, qui s'ou- 
vrent au sommet par deux pores, sont évidemment anticœ. Obligé 
de ne rien omettre dans ma Monographie^ j'ai dû déterminer la 
position des anthères par rapport au pistil , et j'ai dit : Leur face 
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est tournée vers la corolle , antherœ posticœ : j'ai dû de plus indiquer 
que la déhiscence ne s'opère ni transversalement ni par le milieu 
de la face, et j'ai ajouté qiHelle se faisoit latéralement, soit dans 
toute leur longueur , comme dans les Laçradia^ soit en s^ arrêtant 
plus ou moins loin du sommet, comme dans les Sauvagesia (1. c.) 
Si M. Zuccarini s'étoit occupé de la position de Panthère par rap- 
port au pistil , il Tauroit certainement vue de la même manière que 
moi; et quant à la déhiscence, les caractères qu'il indique sont 
absolument ceux que j'ai signalés moi-même en d'autres termes. 
Voici en effet comment il s'exprime : Antherœ ^-loculares ; lo- 
culis à poro in vertice latere longitudinale ter dehiscentibus. Les 
expressions loculis à poro in ver lice dehiscentibus et latere lon^ 
gitudinaliter dehiscentibus paraîtront sans doute contradictoires à 
ceux qui ne connoissent pas les genres Sauvagesia et Lapradia, 
mais dans la réalité elles rendent avec concision ce que j'ai dit moi- 
même : loculi latere longitudinaliter déhiscentes ^ V anthère s^ouvre 
latéralement; à poro in vertice déhiscentes , mais les fentes qui se 
prolongent Jusqu^d la base dans le Lavradia, s^ arrêtent dans le 
Sauvagesia plus ou moins près de l* extrémité supérieure. 

M. Zuccarini donne dans son article un petit extrait de ce qu'il a 
dit dans son Nova gênera , sur les rapports qu'il soupçonne entre 
les Frankéniéesy le Lechea, VOrtegia et les Portulacées. Ayant déjà 
tâché de lever ses doutes par des observations (voyez plus haut^ 
p. 3^7 et suiv.), je crois inutile de revenir sur ce point. 

Avec une candeur beaucoup plus estimable que le savoir , M. Zuc- 
carini reconnoit aujourd'hui qu'il n'y a aucune affinité entre le genre 
Luxemburgia et les Termandréesy et il propose de rapprocher ce 
genre des Guttijères, et en particulier du Godoya. L'auteur, resserré 
dans un cadre trop rétréci, n'appuie cette idée d'aucune observation; 
mais je vais prouver qu'elle est infiniment plus heureuse que la pre- 
mière. Le Luxemburgia, comme le Godoya et les Guttifères , a les 
nervures de ses feuilles nombreuses et parallèles; et que l'on corn- 
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pare surtout les calices des Z/» speciosa et eorymbosa avec ceux du 
Godojra, on est frappé de la ressemblance de la disposition de leurs 
nervures. L'aspect de la fleur de ces mêmes espèces et du Oodoya 
présente aussi une ressemblance frappante. Les étamines du Godaya 
et celles du Luxemburgia sont tantôt définies , tantôt indéfinies , et 
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les Luxemburgia ont plusieurs caractères communs avec le Godqya, 
genre qui^ formant une sorte de centre^ a encore^ selon Choisy, des 
points de contact avec beaucoup d^autres, tels que les Gomphiay et 
même des genres de Légumineuses à fleurs régulières (i). 



(i) Je ne dis rien ici de la partie de l'article de M. Zuccarini , que je regarde 
comme étrangère à la science. Je protesterai seulement que , quand j'ai écrit ma 
Monographie des genres Sauvagesia et Lavradia^ je n*avois aucune connoissance 
de Touvrage oii ce jeune savaut et M. Martius ont écrit quelque chose sur les 
mêmes genres. L'homme honnête ne sait rien usurper; et ce droit puéril, que 
quelques naturalistes appellent la priorité, ne vaut pas même la peine qu^on 
l'usurpe. 



ERRATUM. 



Page xxij , ligne 1 1 . Effacez et qui se trouve avec 1'/. indecorum. 
lOQ, ag. Zygophyllum, lisez Zanthoxylum. 

3a5 , 26. Deux autres familles, lisez quatre autres familles. 



Digitized by VnOOQ IC 



TABLE DES MATIERES 

CONTENUES DANS CET OUVRAGE. 



Digitized by VjOOQ IC 



346 TABLE DES 

Camareaj genre de plante où il existe 
un gynobase, lAi. Son ovaire, 122. 
Description technique , 1 55. Descrip- 
tion de six espèces, i56. 

Campos naturels, composés simple- 
ment d'herbes, vj. Ceux dits artifi- 
ciels, ix. Ceux qui sont parsemés d'ar- 
bres rabougris, xyj , xxx. 

Campos Geraes , partie de la province 
de Saint-Paul , xxxix. 

Canne à sucre. Ses limites sur le plateau 
du Brésil, xl. Ses limites dans la pro- 
vince de Rio Grande , lij. 

Capim gordura (tristegis glutinosa) j 
Graminée, ix. 

Caperonia^ citation d'une espèce de ce 
genre, 20g. Description du genre, 
244* Quelles espèces doivent y entrer, 
id. Description de deux espèces, 245. 

Carrascos , ce que c'est , xj. 

CaryophylléeSy leur place, 36, 42. Leurs 
rapports avec les Frankéniéet, 326. 
Leur embryon , 327. 

Catingas, ce que c'est , xij . 

ChicriabaSj Indiens, xxxvj. 

Choisiay genre, 173. 

Cistéesj leurs rapports avec les Franké- 
niées , 39. Leur place dans la série , 
42. Leurs caractères, 57. Monogra- 
phie de celles du Brésil, 323. Le genre 
Lechea fait partie de cette famille , 
328. Caractères de l'embryon, id. 

Classe naturelle formée des Droséra- 
cées, Violacées, etc., 43. 

Cloisons , formées par le bord des val- 
ves , II. 

Co/i/me/A?, appartient au système cen- 
tral , II. 
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Conchocarpus , il est identique avec le 
Galipea , 180. Synonymie d'une es- 
pèce, 186. 

Conoïioriaj genre de Violacée. Se$ an- 
thères ,273. Description du genre , 
319. Sa géographie, 32o. Description 
de trois espèces , id, et suiv. 

Coroadosj peuplade indienne, iij. 

Correa albay espèce de plante. Son ovai- 
re, 109. Id.j iio. 

Corynostylis , genre de Violacées ,291. 

Cotoniers y leurs limites sur le plateau 
du Brésil^ xl. Leurs limites dans la 
province de Rio Grande^ lij. 

Cojrapos , indiens , xxxiv. 

Crotony genre de plantes. Les espèces du 
Brésil ont une étamine centrale dans 
leur fleur mâle, 99. 

Curitibay ville de la province de Saint- 
Paul, xl. 

Cuspariéesy groupe de plantes, 104. 
Peuvent être conservées comme tribu, 
ii4- Leurs caractères ii5 et suiv. 
Elles rattachent les Géraniées aux Ru- 
tacées, 118. Leurs coques, 172. On 
ne peut les diviser en sections, i85. 
Leur nectaire, id. Elles n'ont point 
de périsperme^ id. Genres qui leur 
appartiennent, id. 

Dianthusy embryon dans le D.prolifery 
327. 

Dictamnusyg%nrede plante. Son ovaire, 
109. Id., 1 10. Voisin du Spirantheray 

i48, 184. 

Diglottisy genre qui peut être adopté, 
181 • Il appartient aax CuspariéeSy 
i85. 

Dionœay genre de la famille des Dro- 
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séracées, 52. Son embryon, a58. 
Diosmay genre de plantes. Son ovaire, 

I lo. Position des ovules, 173. 
Diosméesy tribu des Rutacées. Ne peut 
être admise telle qu'elle a été propo- 
sée , 112. Id. 169. Ses coques, 172. 
Son réceptacle, iVf. Son placenta , id. 
Son port , id. Couleur de ses fleurs , 
173. Elle se confond arec le groupe 
inadmissible des Zanthozylées, id. 
Position des ovules^ id. 
District des Diamans j sa description, 

xvii]. 
DitaxiSy genre d'Ëuphorbiacées. Ses pé- 
tales et ses étamines , 24$. 
Droséracées, famille de plantes, 49* De 
quels genres elle se compose, id. et 
suiv. Son embryon , 53. Ses carac- 
tères, 56. Monographie de celles du 
Brésil , 253. Périsperme et embryon , 
258. 
Droseroj genre de plantes. Ses rapports, 
42.11 ne doit point faire partiedes Cap- 
paridées , 44* Son embryon , 5i. St% 
caractères , 243. Sa géographie, 244* 
Sa tige , ses stipules, l'insertion de ses 
étamines, son calice, 246. Son style , 
ses stigmates , 257. Ce genre ne doit 
point être divisé en sous-genres , id. 
Ses semences, son périsperme, son 
embryon , 258. Rapport des espèces , 
259. Description de douze espèces dn 
Brésil , 259 et suiv. 
DroiOphyUum , genre de la famille des 
Droséracées, 49* Son périsperme, son 
embryon , 258. 
Dufoureaj observations sur ce genre , 
81 et suiv. Description d'une espèce 
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nouvelle , 82. Rapports du genre, 86. 

Echites, citation d'une espèce de ce 
genre , 209. Description de cette es- 
pèce et de cinq autres formant «n 
même groupe , 224 et suiv. 

Embryon, sa direction, 177. Loi rela- 
tive à lui , 1 78. Erreur relative à sa 
position dans les dicotylédones «et les 
monocotylédones, 258. Celui des Gis- 
tées, 328. 

Empoisonnement (relation d'un), 189 
et suiv. 

Erinus , description d'une nouvelle es- 
pèce du Brésil, 187. Caractères du 
genre , 188. Le placenta , id. 

Eriostemon^ genre de Rutacées. Son 
ovaire, io4* 

Erva de ratOy V. PaUcourea , Rubia et 
Psycotria 

Erythrochiton , genre. Lobes de son 
ovaire, 171. Doit être conservé , 180. 
Appartient aux Cuspariées, 1 65. 

Etamines déguisées^ dans les Sauvage^ 
sia et LauradiOj 8. 

Evodia^ genre de plantes. Amertume 
d'une espèce, 106. Son nectaire, 11 5. 
Nom vulgaire de la même espèce, 1 19. 
Description du genre, 1 4o. Celled'nne 
espèce nouvelle, id. Position des ovu- 
les, 173. 

Euphorbia , citation de deux espèces de 
ce genre, 209. Description d'une es- 
pèce, 243. 

Euphorbiacées^ plantes acres , 206, 209. 

Phisienrs espèces de cette iamilie ont 

des pétales , 24S. 

Fabiana ^ ckatiim d'oi» espèce de ce 

genre , 209. Caractères du genre , 
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219. Description d'une espèce, 220. 

Forets vierges ^ leur description, iij . 
Celles de Minas Geraes, vj. 

Fourmis , leurs ravages , xxv. 

Fraxinellœ^ groupe qui ne doit pas être 
admis, 168 et suiv. Son réceptacle, 
172. Couleur de ses Heurs, 173. 

Franhenia y genre de plantes. Son em- 
bryon, 827. Il ne forme pas un lien 
entre les Caryophyllées et les Porlu- 
lacées , 328. 

Frankéniées y famille de plantes. Ses 
affinités avec les Violettes, 33. Ses 
différences avec elles, 34- Elle se com- 
pose de deux groupes, 35. Ses rap- 
ports avec les Caryophy liées, 36. Ses 
rapports avec les Cistées , Sg. Ses rap- 
ports avec les Drosera^ ^1, Sa place 
dans la série, id. Ses caractères, 67. 
Monographie de celles du Brésil , 325 
et suiv. Ses 'rapports confirmés par 
de CandoUe, id. Id, par Martius, 826. 

G/ilipeaj genre de plantes.Oa n'y trouve 
point de périsperme , 1 06. Ovaire de 
plusieurs espèces, 110. Comparaison 
de l'ovaire de plusieurs espèces avec 
celui du Ticorea , i £ i . Position des 
ovules , 1 15. Absence du périsperme, 
ii6. Description technique de ce 
genre^ 129. Description de six espèces 
da Brésil, i3i. Comparaison de ces 
espèces entre elles, 137. Le Raputia 
est identique avec lui , 1 38 et 1 78. Ses 
anthères stériles, 189. Sa préflorai« 
son , 1 70. Position des étamines 9 1 7 1 . 
Coques dans une espèce , ûf. Absence 
du périsperme et embryon, 176, Po- 
sition de l'embryon , 177 ; ûi. 178. Le 



Conchocarpus est identique avec le 
Galipeaj 179. Le Rauia est identique 
avec lui, 180. Le Diglottiê et le La- 
sioslemumyid.y 181. Il appartient aux 
Cuspariées, i85. Synonymie de trois 
espèces , 186. 
Gaudichaudia , genre de plantes oii il 
existe un gynobase, 121. Description 
de ce yenre, i5i. Celle de trois espè- 
ces, i52. Anthères avortées , i54. 
G<'A2r('^, observations sur leur formation, 

178. 
Gdranicesy famille de plantes. Les Cus- 
pariées les lient avec les Rutacées , 
118. 
GesnériéeSy famille de plantes, 188. 
Glossarrhen, synonyme âe Schweiggc- 

ria. V. ce mot. 
Godoyay genre de plantes. Ses affini- 
tés, 342. 
Gomphiay genre de plantes. Son gyno- 
base , 90. Position de son ovule, id. 
Monstruosité de ce genre dans le G, 
oleœfoliajgZ. Description d'une es- 
pèce nouvelle, 124. Observation sur 
le calice, l'absence du nectaire, les 
divisions de l'ovaire, et le gynophore 
gynobasique dans ce genre, laS. 
Goyazy province. Combien peu elle com- 
munique avec les autres, xxzij. 
Goytacazes y district de la province de 

Rio de Janeiro, xxiij. 
Guaranis , Indiens , Ixij. 
Guaratuboj ville, xliij. 
Guêpes, elles peuvent faire du miel , 

210. 

Guttijhres. Le Luxemburgia a des rap- 
ports^vec elles, 842- 
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Gynobascj Mémoire sar cet organe dans 
les Polypëtales , 89 et soiy. Dans les 
Ochnacëes, iVf. Ce que c'est , 91. Sa 
nature proayëe par une monstruosité, 
98. Dans les Sapindaeées ,121. Dans 
les Malpighiëes, id. Son peu d'im- 
portance, laS. 

Gptophorej ce que c'est , 98* 

Helîanthemumj genre de plantes. Di- 
verses nuances de placentas dans plu- 
sieurs espèces , ^o. Caractères du gen- 
re y 323. Sa géographie , 324* Son em- 
bryon f id. Description d'une espèce, 
id. 

Helicteres^ genre. Son support, loi. 
Ovaire d'une espèce^ 120. 

Holostewny embryon dans l'JST. umbeU 
latunif 327. 

HybanihiSj genre de Violacée qui ne 
peut être admis, 294. 

JUx Paraguarensis. V. Mate. 

Indiens f Goroados, iij. La langue de 
plusieurs peuples indiens , xj. On pré*> 
tend que quelques uns sont antropo- 
phages, xxiv. Indiens Coyapos^ dé- 
penses dites pour eux , zxzt. Indiens 
de race mélangée, xxxvj. Indiens Chi- 
criabas dont la langue est systémati- 
que, id. Ceux des Missions de l'Uru- 
guay, Ixij. Exemple de leur insou- 
ciance, 201. Leurs poisons, 202. 

lonidium , genre de Violacée. L'Ipeca- 
cuanha en est une espèce, xij. VJ. 
indicorum est une variété de cette 
espèce, 45. Anthères de 1'/. Pcaj-Cy 
274. Caractères du genre, 292* Sa 
géographie, 298. Ses différences avec 
les genres voisins, id. Le Pombalia 
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et VHybanthus sont identiques avec 
lui , 294* Arrangement des espèces , 
295. Description de dix-sept espèces 
de la Flore du Brésil , id. et suiv. 

Jacatupéj Légumineuse vénéneuse, 206. 

Kalmia (diverses espèces de), dont le 
miel est empoisonné , 191. 

Lac dos Pathos , Ij , Ixvj. 

Lasiostemumj genre identique avec le 
Oalipeay 181. Synonymie d'une es- 
pèce, 186. 

Latitude, changemens qu'elle apporte 
dans la végétation , j. 

La^adia^ monographie de ce genre de 
plantes , i et suiv. Tiges , feuilles , 
stipules , inflorescence , 2. Calice , 4- 
CoroUe, 5. Corolle intérieure, 6 et 
33o. Staminés, id. Nature des par- 
ties de la fleur, 7. Ovaire et fruit, 9. 
Semences et embryon, i3. Histoire 
de ce genre, 23. Géographie de ce 
genre, 28. Ses afibiiités 3o et suiv. et 
332. Il fait partie des Frankéniées, 
34* n ne fait point partie des Viola- 
cées, 44* S^* caractères, 69. Ses es- 
pèces , id. et suiv. Observations sur 
ses rapports, 325 et suiv. Synonymie 
328. 

Leehea , genre de la famille des Qs- 
tées. Son embryon , 327. 

Lecheguanaj espèce de guêpe. Relation 
d'un empoisonnement causé par son 
miel , 189 et suiv. Description du £e- 
cheguana par M. Latreille, 210. Ana* 
lyse de son miel , 2i5. 

Légumineuses , famille de plantes qui 
comprend des espèces vénéneuses, 
206 , 208 . 209. 
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LinéeSf famille de plantes. Sa place , 4^. 

Loranthus rotundifolius , espèce de 
plante, xxj. 

Luxemburgia^ genre de plantes, xlij. 
Sts espèces, L. speciosa^ corymbosa^ 
polycmdra, octandra y id. Ses affini- 
tés avec le Sauvagesioj 82. Descrip- 
tion du genre, 33 1. Sa géographie, 
332. Ses rapports, id. Anthères, ovai- 
re , périsperme, 333. Description de 
quatre espèces , iV/, et suiv. Rapport 
du genre avec les Guttifères et le Go* 
doya , 342. 

Malpighiées , il existe un gynohase dans 
cette famille, 121. Caractère général 
de son ovaire, i55. Insertion des éta- 
mines, id. 

Magonia j deux espèces véuéneuses, 
206. Description du genre, 288. Ses 
rapports , 289. Description de deux 
espèces, id. 

Mahacéesy plusieurs d'entre elles ont 
un gjnohase, 11 g. 

Mangeurs de terre , xliv. 

Mate ( Ilex Paraguariensis ) , espèce 
d'arbre, xlj. 

Méliacées. Elles ont quelques rapports 
avec les Cuspariées , 1 18. 

Micros tachjrs , citation d'une espèce de 
ce genre, 209. Sa description, 24* 
Observations sur le genre*, 248. 

Miel , divers auteurs citent des exem- 
ples de miel empoisonné, 189. Les 
guêpes peuvent faire du miel , 210. 
Remède contre le miel empoisonné, 
248. 

Minas Geraes ( la province de) , sa con- 
stitution physique , v. St% forêU, id. 



MATIÈRES. 

Ses pâturages simplement herbeux , vj. 
Intelligence de seshabitans, id. Leur 
ignorance dans l'art d'exploiter les 
jnines d'or, vij. Système d'agriculture 
qui s'est introduit dans cette province, 
ix. Ses mines de fer, xv. Portrait de 
ses habitans, xix. Comparaison de 
ses habitans avec ceux de Rio Grande, 

Minas Novas , partie de la province de. 
Mines , X. Végétation de ce pi^ys, id. 

Mines de fer de la province de Minas 
Geraes , xv. 

Mines d*or de la province de Mina 
Geraes, vij. 

Miomio f plante vénéneuse, 107. 

Missions , province , Ixij et suiv. 

Montagnes , celles du Brésil , iv. 

Monieray genre de plantes. Son em- 
bryon , 106. Description détaillée de 
cet embryon, 1 16. Faux arille 117 et 
143. Sillons de l'ovaire, 171. Absence 
du périsperme et embryon, 176. Po- 
sition de l'embryon, 177. Ce genre 
appartient aux Cuspariées , i85. 

Mjrrtée^ une espèce vénéneuse, 207. 

Nicotianay citation d'une espèce, 209. 
Sa description , 228. 

Nierembergia y citation d'une espèce, 
209. Description du genre ,221* Celle 
d'une espèce, id. 

Noisettia , genre de Violacée. Sescarac« 
tères, 284* Description de trois espè- 
ces , 285. Histoire du genre , 291 . 

Ochnay genre de plantes. Position de 
son ovule, 90. 

Ochnacéesy famille de plantes. Leurgy- 
nobase, 89. Position de leur ovule , 
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90. Leur différence arec les Simarou- 
bées , 94* Comparaison de ces plantes 
avec les Simaroubées y 1 02. Leurs rap- 
ports avec les Rutacées , 108. Compa- 
rison de lear pistil avec celui d'autres 
plantes, 110. 

Orangers, ils ont des rapports avec les 
Guspariées, 119. 

Ortegia , son embryon , 827 . 

OveUieirosy espèce de chien, liv. 

Palicoureaj espèce de ce genre véné- 
neuse, 204. Description du genre, 23o. 
Celle de deux espèces, 232. 

Palmiers y leurs limites, Ivj. 

Paracatdy ville, xxj. 

Paranaguay ville, xliij. 

Paronichjrées y leur place, 36, 4^> 
328. 

Pamasêia , f[enre voisin des Droséra- 
cées, 56. Semence , absence du péri- 
sperme , 258. 

Passijloréesy famille de plantes. Ses rap- 
ports , 4B* 

PauUinia, espèces vénéneuses, 204. Ci- 
tation d'une espèce, 209. Sa descri- 
ption, 236. 

Pelletieroy genre de plantes , liv. 

Petuniay genre de plantes qu'on ne doit 
point admettre, 223. 

Pilocarpusy genre de plantes. Ses ovaires 
distincU, io4 et 11 3. On n'y trouve 
point de périsperme , 106 et 1 17. De- 
crîptiom techniqne de ce genre, i45. 
De8criptiondcdeuxespèce8,i46. Pré- 
floraison y 170. Position des étamines, 
171. Versatilité de ses anthères, 171. 
Position de l'embryon, 177, 178. 
Erreurs sur les caractères de ce genre. 
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184. Synonymie d'une espèce, i85. 

Placentas, comparaison des pariétaux 
et des axiles , 328. 

Plantes vénéneuses du Brésil , 202 et 
suiv. Les plantes vénéneuses en géné- 
ral appartiennent à une vingtaine de 
familles , 208. A quelle famille ap- 
partiennent celles du Brésil , 209. 

Podogyne , ce que c'est ,110. 

Pohlanoy genre identique avec le Zan- 
thoxjrlumy 184. 

Poissons y ceux de Test de la grande 
grande chaîne de la province des 
Mines ne sont pas les mêmes que ceux 
de l'ouest, xix. 

Polistes y le Lecheguana est une espèce 
de ce genre d'insecte, 210 et suiv. 

Pofy-galéesy famille de plantes. Elles 
n'ont point de rapporU immédiats 
avec les Violacées, 45. Elles ont des 
rapports avec les Sapindacées, 47- 

Pombalia , g^nre de Violacée qui ne 
peut être admis, 295. 

Porto Alegrey capitale de la province 
de Rio Grande, Ij. 

Portulacéesy leur place, 36, 42« Le 
Franhenxa ne les lie point avec les Ca- 
ryophyllées, 328. 

P5j-c^o/r/û , citation d'une espèce, 206. 
Sa description , 234- 

Quassia , genre. En quoi il diffère du 
Simabay 126. 

Queimadas^ ou pâturages incendiés, 
xxxi] . 

Radicule y expressions inexactes em- 
ployées pour désiguer sa direction, 

Rauia, genre identique ayec le QaUT 
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pea , i8o. Synonymie d'une espèce , 
i85.Wem,i86. 
Rcstingasj leur végétation, xxj. Analo- 
gie de cette végétation avec celle des 
terrains sablonneux de Minas Geraes^ 

XXV. 

Résédacées y famille de plantes. Ses 
rapports, 47- 

Rhodoracées , famille de plantes qui ne 
se trouve point au Brésil , 207. Il en 
est de vénéneuses, 208. 

Rio Clara y rivière de la province de 
Goyàz, XXV. 

Rio DocCj fleuve. Sa navigation, xxv. 
Ses inondations, xxvj. 

Rio do Funil , rivière. Cascade qu'elle 
produit , xxxviij . 

Rio Grande y province, xlix. Compa- 
raison de ses habitans avec ceux de 
Minas Geraes, idem. Son climat, 
lij , liij. 

Rio Grande de S. Pedro, ville, liij. 

Rio de Janeiro y la végétation de ses 
alentours^ ij. A quoi doit être attri- 
bué le peu d'hospitalité des habitans 
de la province de ce nom , xiij. 

Rio de la Plata , pays voisin de cette 
rivière, Ivj. Caractère des habitans 
de ce pays , Ix. 

Roridula , genre de la famille des Dro- 
séracées , 53. 

Rubiacéesy famille de plantes qui offre 
des espèces vénéneuses , 206 , 208. 
Fruit de celles à feuilles verticillées, 
23o. Caractères importans dans cette 
famille , 233. 

Riftay genre de plantes. Son ovaire, 1 09, 
iio, ri 3. Position des ovules, 173. 
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Rutacées , leur ovaire , 104* Leurs par- 
ports avec les Simaroubées, io5. 
Nuances dans leur ovaire ,111. Leur 
place , id. On ne peut tirer de bons 
caractères de leur pistil , id. Les di- 
visions proposées par M. de Candolle, 
dans cette famille, ne peuvent être 
admises, 112 et i85. Les divisions qui 
paraissent devoir y être introduites , 
ii4* Les Kutacées se lient avec les 
Géraniées, 118. Leur pétiole, 139. 
Observations sur cette famille, 167 et 
suiv. Elle ne peut être divisée d'après 
la position des ovules, 173. 

Salvertia convallariodora ^ espèce de 
plante. Rectification d'une erreur re- 
lative à cette espèce , xxx. 

Sainte Catherine , province , xliv. Vé- 
gétation de son rivage , xlviij. 

Sainte-Catherine y île, xlvj. 

Saint-Esprit y province, xxivjxxvj. 

S»'FranciscOy fleuve. Ses inondations, 
xvj. Ses sources, xxix. 

Saint'François , île , xliv. 

St.-Joâo d'El Refy ville, xix , xxiv. 

Saint-Paul ( province de ) , xxxvj. Partie 
de cette province située entre sa capi- 
tale et Minas , id. Comparaison des 
habitans de cette province avec ceux 
des Mines , xxxvij. Partie voisine du 
Tareré, xxxviij. Partie appelée les 
Campos Geraesy xxxix. Partie voisine 
de la mer, xlij. 

Saint-Pauly capitale de la province du 
même nom , xxxvj. 

Samydées , famille de plantes. Ses rap- 
ports, 49. 

Sapindacéesy leurs rapports avec lesPo- 
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lygaiées ^ 47* On trouve un gynobase 
dans cette famillei lai. Ses divisions, 
160. Elle contient des espèces vënë- 
nenses y 204^ ao8, aog. 

Sarothra y rectification d'nne erreur sur 
ce genre de plantes , 58. 

SauvagesiOy monographie de ce genre 
de plantes , i et suiy. Tiges et feuilles 
2. Stipules y id. Inflorescence, id. Ca- 
lice, 4* Corolle, 5. Filets , id. Corolle 
intérieure , 6. Etamines , 6 et Sag. 
Nature des parties de la Fleur , 7. 
Ovaire et fruit , g. Semences et em- 
bryons, i3. Histoire de ce genre, 
1 4 et suiv . Géographie de ce genre, 26. 
Ses usages, 29. Ses a£Einités, 3o et 
332. n fait partie des Frankéniëes, 34* 
Il ne fait point partie des Violacées , 
44- Ses caractères, 58. Ses espèces, 
59 et suiv. Observation sur ses rap- 
ports , 325 et suiv. Synonymie, 328* 
Position relative des corolles , 33o* 

Schinui arroeirûy plante vénéneuse, 
207. 

Schmidelia , genre de plantes. Ses rap- 
ports avec les Polygalées , 47« Un gy- 
nobase existe dans une espèce , 121. 
Description générique , 159. D'une 
espèce nouvelle, 160. 

Schfifciggeria , genre de Violacées. Ses 
caractères, 281. Description d'une 
espèce, 284* 

Sciuris , genre identique avec le TîcO' 
rea , 1 78. Synonymie d'une espèce , 
i85. Idem,y de deux espèces, i86, 

Scrophularinées y famille de plantes. 
Elle comprend des espèces vénéneu* 
ses, 208 et 209. 
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Serjamay citation d'une espèce véné- 
neuse, 206. Sa description , 235. 

Sertâo ou Désert , partie de la province 
des Mines , xv. Genre de richesses de 
ce pays , xvj . 

Simaba , genre de plantes. Son ovaire, 
95. Son amertume, io3. Points glan- 
duleux dans ce genre, 106. Descrip- 
tion techm'que de ce genre, i25. Des- 
cription de quatre espèces du Brésil , 
126. 

Simarouba , genre de plantes. En quoi 
diffère du Simaba , 126. 

Simaroubéesy groupe de plantes, 94. 
Leur ovaire, 95. Leur différence avec 
les Ochnacées , 96. Leurs caractères , 
97. Comparaison de ces plantes avec 
les Ochnacées, 102. Leurs rapports 
avec les Rutacées, io5. Elles n'en 
sont qu'une tribu ^ 1 08. Son diagnos- 
tic, 112. Elles n'ont point de péri- 
sperme, 117. 

Sources d'eauminérale. Celles d'Araxa, 
xxiv. Celles voisines de Bom Fim , 

XXXV. 

Solanées , famille de plantes qui com- 
prend des espèces vénéneuses, 209. 

Solanumy espèce qui remplace le quin- 
quina à Curitiba, xl. Citation d'une 
espèce , 209. Sa description , 224. 

Spaihulariay genre de Violacées. Sei 
etamines , 273. Description de ce 
genre, 317. Sa place, 3i8. Descrip- 
tion d'une espèce , id. 

Spirantheroy genre. Son nectaire, 1 1 5. 
Sa description, 147. Celle d'une es- 
pèce, 148. Place du genre, id. Sa pré- 
floraison, 170. Position de ses étami- 
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nés 9 171. Le Terpnanthus est iden- 
tique avec lui, 184. Synonymie, i85. 

Stemodia j citation de deux espèces, 
209. Description des mêmes espèces, 
316. Observation sur le genre, ai g. 

Système central. C'est toujours lui qui 
est séminifère, 1 1 . 

Talinum y genre de Portulacëes à éta- 
mines hypogynes, 37. 

Terpnanthus , genre identique avec le 
Spiranthercj i84> i85. 

Tétanos j manière de le guérir, lij. 

Ticoreoy genre de plantes. Amertume 
d'une espèce, 106. Son ovaire, m 
et ii3. Position des ovules , n5. Er- 
reur commise sur une espèce, 116. 
Nom vulgaire d'une espèce , 1 19. 
Description technique du genre, 189. 
En quoi difiere du Galipea^ i4o. 
Description de deux espèces du Bré- 
sil, i4i- Préfloraison, 170. Angles de 
l'ovaire , 171. Le genre Sciuris est 
identique avec lui, 179. Le Spiran-- 
thera s'éloigne du Ticorea^ 184. Ce 
dernier genre appartient aux Cuspa* 
riées, i85. Synonymie de deux es- 



pèces , 



186. 



Timhôj Sapindacées vénéneuses, 2o3, 
«t sniv. 

Tingujr* V. Magonia, 

Végétation , des bois vierges , iv. Des 
Campos simplement herbeux, vj. Des 
montagnes voisines de Villa Rica, 
vij. Des terrains ferrugineux, viij. 
Celle qui succède à l'incendie des 
bois. Celle des Carrascos^ xj . Epoque 
des changemens de la végétation pen- 
dant les différens mois de l'année à 
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Minas Geraes , Goyaz , etc. , xij. Vé- 
gétation des Catingas , xij. Celle des 
terrains inondés des bords du S.-Fran- 
cisco, xvij. Celle des Restingas^ xxj. 
Celle des Queimadas ou pâturages 
récemment incendiés, xxxiij. Celle 
des Campos Geraes , xxxix. Celle des 
bords de la mer dans la province de 
Sainte-Catherine, xlviij. Celle de la 
province de Rio Grande au printemps, 
liij. Id. , Iv. Celle des environs de 
Montevideo, Ivj et suiv. Celle des 
bords de l'Uruguay, Ixj. 
Vcllozia^ genre de la famille des Ama- 

rillidées, vij. 
Fer du bambou ( bicho da taquara)^ xl v. 
Vigne y elle donne des fruits deux fois 

l'année , xix. 
Villa Boa y capitale de la province de 

Goyas , xxiv. 
Villa /Zi'câ ( capitale de Minas Geraes ). 
Aspect de ses environs, vj. Végétation 
des montagnes voisines , vij. 
Violacées y famille de plantes. Ses affi- 
nités avec le Franheniay 33 et 325. Ses 
différences avec les Frankéniées, 34* 
Elle comprend des espèces périgynes, 
37. Ses sections , 4i* Ses rapports avec 
les Droseray 4a. Sa place dans la série, 
id. Ses caractères, 67. Monographie 
de celles du Brésil , 273 et suiv. Leur 
géographie, 272. Etamines , 273. Se- 
mences, 274* 
Viola y caractères de ce genre, 271. 
Géographie des espèces brésiliennes , 
272. Tige et etamines, 273. Style, 
stigmate, semences, 274* Affinités^ 
275. Description de cinq espèces du 
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Brésil, 175 et suit. Différence entre 

ce genre et VIonidium , agS. 
Vouarana , genre , n'est point une Sa** 

pindacée, i6o« 
Zanthoxjrlées , tribu des Rutacées , ne 

peut être admise telle qu'elle a été 

proposée y 11 3. Elle se confond avec 

les Diosmées de Nées et Martius, 178. 

Position de ies orules , id, 
Zanthoxjrïwn^ genre de plantes. Son 

oTaire , log ( on a mis par erreur- 
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Zjrgophjrllum j ligne 29 ). Oraire 
d'une des espèces > 11 3. Nom vul- 
gaire d'une des espèces;, 119. Des- 
cription d'une espèce, i5o. Préflorai- 
son, 170. Position des ovules, 173. 
Le Polhana , le Langsdorffia du P. 
Leandro et le Fagara sont identiques 
avec le Zanthoxjrlum ^ 18^ y i8S» 
Zjrgophxlléesj groupe de plantes. Leur 
pistil, 110. On peut les conserver 
comme famille , 1 12. 
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